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LE RÒLE DE L’HYBRIDATION INTROG RESSI VE 
DANS LA FLORE DE LA SIBÈRIE 
ET DE L’EUROPE ORIENTALE 


par 

E. G. Bobrov 

INSTITUT BOTANIQUE DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES DE L’URSS, LENINGRAD, P-22, URSS 

(Re<ju le 16 Aprii 1965) 


A mesure qu’avance l’étude des plantes peuplant nótre immense pays, 
1 cevient de plus en plus clair pour nous, les botanistes soviétiques, que les 
traits caractéristiques de la differentiation des espèces dans l’espace se sont 
développés sous l’influence des évènements des époques tertiaire et quaternaire. 

Les phénomènes de l’hybridation, assez fréquents dans la nature, ne 
pouvaient passer inapergus, mais ils intéressaient très peu les botanistes du 
point de vue qui nous interesse dans ce rapport. 

L’étude de l’aspect géographique des phénomènes d’hybridation a 
Ou ert devant nous (1942 —1943) le domaine excessivement intéressant du 
nouveau mode de formation des espèces que nous avons d’abord appelé (1944) 
la confusion hybride des espèces. Dans la suite nous avons appris que ce fait 
était déjà connu des Américains. Le botaniste bien connu E. Anderson qui 
étudiait ce mème problème du point de vue génétique, Pa appelé «Phybridation 
introgressive». 

Il est naturellement hors de doute que ce phénomène a eu lieu sur la 
Terre dans un passé très éloigné, pendant l’époque tertiaire et mème plus tòt. 
L’hybridation introgressive dans ces temps éloignés, se laisse seulement 
deviner, ou se fait à peine sentir tandis q’il est facile d’observer Phybridation 
qui a eu lieu en rapport avec les événements de l’époque quaternaire. 

Ce thème est si grand que nous ne pouvons le traiter que dans ses traits 
principaux et ne pouvons signaler ici que les faits les plus évidents. Mais cela 
est suffisant pour jeter de la lumière sur certaines régularités historiques. 

La Sibèrie baikalienne est un pays montagneux qui se trouve au carre- 
four de trois régions floristiques; elle a été pendant l’époque quaternaire le 
lieu où la végétation a subi plusieurs fois des changeinents assez profonde. 

A la fin du Pliocène la continentalité du pays était plus prononcée qu’au 
temps présent; aussi la végétation steppique de la Mongolie pénetrait-elle plus 
loin au Nord que maintenant. Pendant le Pleistocène (époque quaternaire) 
les conditions climatiques de la Sibèrie Moyenne étaient beaucoup plus rigou- 
reuses que dans le temps actuel, ce dont on peut juger par la congélation plus 
profonde du sol qui atteignait jusqu’à 500 m. 
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Les géomorphologues clivisent le temps quaternaire en quatre époques. 

L’époque ancienne, au cours de laquelle se sont élevés les systèmes 
orographiques et a eu lieu la glaciation des montagnes; pendant l’époque 
interglaciaire les zones de végétation se sont déplacées plus au Nord. 

L’époque moyenne — pendant laquelle a eu lieu la glaciation maximale; 
pendant la deuxième epoque interglaciaire le climat était particulièrement sec; 
c’est alors que se sont propagés le mammouth, le rhinocéros et le bizon. 

L’époque récente (glaciation Ziriane) — les zones végétales se sont 
étendues très loin au Sud et les animaux de la toundra (le renne, Ovibos moscha- 
tus et le renard blanc — Alopex lagopus) ont atteint la Mongolie au Sud. 
L’augmentation de température (Paléolithe supérieur) a été considérable. 
Dans les steppes sèches ont fait leur apparition des espèces méridionales telles 
que les antilopes. 

Un nouveau refroidissement (glacier de Sartane) fut cause du déplacement 
des zones végétales vers le Sud; les steppes firent place à la taiga de Mélèzes 
dans laquelle se produisit l’extinetion des mammouths. L’optimum du climat 
caractérise le commencement de l’Holocène. 

C’est ainsi qu’au cours du Pleistocène eut lieu le déplacement très 
prononcé des limites des zones et de ceintures pendant les différentes phases 
de la glaciation et des époques interglaciaires. Les déplacements méridionaux 
furent ici complétés par les transgressions* des aires des espèces vers l’Est ou 
l’Ouest en raison de l’augmentation ou de la diminuation de la continentalité 
du climat. 

Les plantes avangant ou reculant dans ces conditions ne pouvaient 
éviter l’introgression et, dans les cas de compatibilité physiologique, donnaient 
des hybrides. Dans cet immense pays de montagnes il s’est formé des habitats 
très variés, dans lesquels la posterité des hybrides pouvait trouver des niches 
écologiques convenables. Dans ces conditions le mélange hybride des espèces 
n’était pas rare et se produisait chez les espèces les plus ordinaires. 

Betula. Dans la Sibèrie baikalienne encore récemment il était connu 
environ 10 —11 espèces de Bouleau et environ 25 hybrides. Ces derniers temps 
il a encore été décrit près de 20 espèces et une dizaine d’autres ne sont pas 
encore décrits (nomina nuda). Tout ceci représente plusieurs dizaines de 
taxons de différents rangs et de leur hybrides. 

Représentons-nous schématiquement les rapports géographiques entre 
les Bouleaux de ce pays. 

Le Bouleau d’Extrème-Orient, B. lanata (Rgl.) V. Vassil. (sect. Costatae 
Rgl.) est répandu depuis les bords de l’Océan jusqu’au Baikal septentrional. 
Le Bouleau nain Occidental (B. nana L. — sect. Nanae Rgl.) atteint l’Iénissei 
à l’Est; plus loin à l’Est est rèpandu B . exilis Sukacz. Une autre espèce 
occidentale de Bouleau est B. penduta Roth (sect. Albae Rgl.), elle est remplacée 
par une espèce du Baikal, B. platyphylla Sukacz. Outre les Bouleaux de ces 
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trois sections on rencontre dans la Siberie Moyenne des espèces frutcscenteg 
qui donnent divers hybrides (sect. Fruticosae Rgl.) qui se distinguent difficile- 
ment entre elles. 

Les traits propres au Bouleau d’Extrème Orient ( B . lanata Rgl.) V. 
Vassil. peuvent ètre constatés chez les cinq espèces balkaliennes. B. platyphylla 
Sukacz. a certainement pris part à la formation des espèces de la Siberie 
Moyenne de la section Albae : B. dahurica Pali., B. baicalensis Sukacz., B. 
ushkanensis Sukacz. On peut supposer que la variété de Bouleaux frutescents 
est le résultat de l’hybridation de l’espèce occidentale B. humilis Sehrank et 
du Bouleau inongolo-dahurien B. Gmelinii Bge. 

Le nombre principal de chromosomes du gerire Betula x = 14, celui de 
B. fruticosa Pali, est 56 et de B. dahurica Pali. 56 et 70. 

L’extrème polymorpliisme des espèces baìkaliennes du Bouleau est le 
résultat du mélange hybridogène causé par leurs migrations opposées. Il existe 
en Sibèrie Moyenne un grand nombre indéterminé d’hybrides de Bouleau. 
La description de certains de ces hybrides et leur dénoinination binominale ne 
nous avance pas dans la eonnaissance de ce genre. 

Larix. Il est connu depuis longtemps que l’espèce sibérienne (L. sibirica 
Ledb.) et l’espèce dahurienne (L. dahurica Fisch. ex Stschegl.) de Mélèze 
donnent des hybrides là où leurs aires sont contigues, c’est-à-dire entre le 
Taimir et la Transbaikalie. Le Mélèze dahurien, répandu dans la presqu’ile de 
Taimir, conzerve certains traits du Mélèze de Sibèrie, tandis que la région où 
est répandu ce dernier commence à 600 ou 700 km environ plus à l’Ouest. 
Le Mélèze hybride est répandu au Sud-Est et dans la région transbaì'kalicnne 
sur des centaines de km. à l’Est de la ligne de contact des aires contempo- 
raines des deux espèces. Nous sommes témoins de Pabsorption des populations 
hybridogènes par l’espèce dahurienne pour laquelle les conditions climatiques 
sont devenues plus favorables. 

Adenophra. Après l’étude de S. I. Korshinsky (1894) on sait que les 
quatre espèces, répandues dans hi Sibèrie orientale, forment de nombreux 
hybrides. Ces espèces sont les suivantes: 1) A. liliifolia (L.) Bess. se rencontrant 
depuis PEurope centrale presque jusqu’à l’Iénissei; 2) A. tetraphylla (Thunb.) 
Fisch. va de la Dahurie jusqu’au Japon; 3) A. tricuspidata (Fisch.) DC. se 
rencontre de la Transbaikalie jusqu’au cours moyen de PAmour; 4) A. stenan- 
thera (Ledeb.) Kitag. dont l’aire comprend la Mongolie et les régions adjacentes 
de la Sibèrie. Il y a surtout beaucoup d’hybrides près du Baikal et dans la 
Dahurie ou se touchent les aires de ces espèces. 

Ces derniers temps (Plora URSS, XXIV, 1957) il a été déerit encore 
cinq nouvelles espèces de ces régions. 11 est interessant de constater qu’il a été 
offert environ 95 noms pour les espèces d'Adenophora de la Sibèrie Moyenne. 

L’étude du pollen de plusieurs espèces de ce genre a montré qu’il est 
souvent défectueux. C’est ainsi que chez celui iVA. Cmelinii (Spreng.) Fisch. 

1* 
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cela arrive dans 50% des cas et chez celili cVA. crispata (Korscli.) Kitag. — 
dans 75% des cas; chez celui d'A. coronopifolia Fisch. — dans 70 80% des 

cas; le pollen d J A. lamarkii Fisch. est toujours défectueux. On sait aussi 
qu 9 A. utriculata hort. est complètement dépourvu de pollen et néanmoins 
produit beaucoup de graines. Les nombres de chromosomes de certaines 
espèces indiquent que l’hybridation a eu lieu. Si le nombre haploide x = 17, 
chez certains individus d’A. liliifolia (L.) Bess. il est 34 et 102, chez A. lamarckii 
Fisch. — 104. 

L’extrème polyinorphisme des espèces d'Adenophora dans la Siberie 
baikalienne est causée par l’hybridation de trois ou quatre espèces qui se sont 
probablement formées pendant la Pliocène. Il est perinis de supposer que 
l’hybridation introgressive de ces espèces a eu lieu pendant les différents 
moments du Pleistocène, gràce a quoi il y a longtemps que leur races apomicti- 
ques ont pu forrner. L 'Adenophora contemporaine est représentée dans la 
Siberie baikalienne par des apomictes obligatifs, facultatifs et par de noinbreu- 
ses races hybridogènes. 

Polygonum (§ Aconogonon). L’espèce la plus répandue de cette section 
est P. riparium Georgii (= P. laxmannii Lepech.) qui occupe les sables des 
rives, des fleuves et des rivières, des lacs et des mers dans la région Arctique, 
dans le Siberie orientale depuis Plénissei jusqu’à la Mer d’Okhotsk et jusqu’au 
Sud de la région baikalienne. L’espèce transbaikalienne est Polygonum sericeum 
Pali, qui croit au Nord-Ouest de la Mongolie, dans la Dahurie et près du 
Baikal. Il est hors de doute que ces deux espèces donnent des hybrides et il a 
été décrit 11 espèces différents pour lesquelles ont été proposés plus de 20 
noms. L’hybridation introgressive de ces espèces dans la région du Baikal 
est notoire. 

Oxytropis. L’étude spéciale des espèces de ce genre de la Sibèrie Moyenne, 
et il y en a plus de quarante, a montré que quelques-unes d’entre olles sont des 
hybrides. M. G. Popov (1955, 1957) cite six de ces espèces et indique que 
leurs parents appartiennent à trois différentes sections. B. A. Jourtzev (1964) 
affirme que dans les territoires adjacents au Sud-Ouest du Baikal en Dahurie 
et en Mongolie a eu lieu l’hybridation multiple des espèces d ’Oxytropis ce qui 
a abouti à la formation de nombreuses populations polymorphes d’espèces 
hybridogènes. 

Sanguisorba. S. officinalis L., espèce très commune, est répandue dans la 
Sibèrie septentrionale jusqu’en Extrème-Oiient. Au Sud de la Sibèrie, c’est 
S. parviflora (Maxim.) Takeda qui se reneontre. Il a été proposé dix différents 
noms pour les plantes habitant la Transbaikalie. Il est indubitable qu’elle 
proviennent de l’introgression des espèces en question. 

L’hybridation introgressive se fait surtout remarquer dans les genres 
précités. Nous pouvons encore noinmer quelques paires d’espèces appartenant 
aux genres Spiraea , Ribes , Potentilla , Melilotus , Fiera, Aconitum , Pulsatilla , 
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Pillojodicarpus dont les hybrides sont plus ou rnoins répandus ou bica occupent 
dans la Siberie Moyenne d’immenses territoires. 

Il est évident que le phénomène d’introgression est excessivement fréquent 
dans la Sibèrie baìkalienne. Il se rencontre chez les arbres, les arbustes, ainsi 
que chez les plantes herbacées annuelles et pérennées; parrai toutes ces plantes 
beaucoup déterminent l’aspect de la végétation. 

Un autre phénomène non moins intéressant se trouve aussi relié aux 
événements paléogéographiques du Pleistocène. 

Les systématiciens qui étudient beaucoup de groupes de plantes sibé- 
riennes savent que la Siberie baìkalienne est riche en jeunes races se distinguant 
à peine des espéces oceidentales ou, plus rarement, orientales. Mais ces races 
sont si peu distinctes que le plus souvent il est presque impossible de les 
reconnaìtre. Elles témoignent très clairement qu’il se produit une nouvelle 
formation de races; elles représentent le mode ordinaire de l’évolution de 
l’espèce et ces races correspondent aux changements graduels du climat. 

Dans la Siberie baìkalienne l’un et l’autre mode de formation de nouvelles 
formes se complique de la fasori suivante. Dans ce pays excessivement Con¬ 
tinental à la végétation sylvo-steppique, Paugmentation du fioid et de l’humi- 
dité, entrarne le renforcement de la végétation sylvestre. La recrudescence 
de la sècheresse cause la jonction des iles de steppe, ce qui amène tantòt 
l’isolation des populations et des différentes races, tantòt le renouvellement 
de leurs contacts et la formation d’hybrides. 

Les faits survenus pendant le Pleistocène dans l’Europe orientale sont 
analogues à ceux de la Sibèrie Moyenne, mais le milieu dans lequel se formait 
le tapis végétal différait considérablement. lei dans ce pays plat ne se produisent 
pas de déplacements des étages de végétation et Ics successions essentielles 
avaient lieu plus tranquillement. 

A la fin du Pliocène le pays était couvert de forèts latifoliées appauvries, 
qui s’étendaient depuis FEurope centrale jusqu’aux montagnes de l’Altaì. 

La première glaciation (Mindel) a fait reculer au Midi la végétation sur la 
Piaine Russe et a partiellement ou complèteincnt divisé les aires de certaines 
espèces. Pendant la première époque interglaciaire (Mindel-Riss) la végétation 
très appauvrie s’est reconstituée en partie. Les forèts latifoliées furent rem- 
placées par des forèts de Sapin européen (Picea abies (L.) Karst.). 

La deuxième glaciation (Riss), la plus catastrophique de toutes, de 
nouveau déchira la couvérture végétale et les aires de beaucoup d’espèces 
furent divisées sur de grands espaces. Pendant la deuxième épocpie interglaciaire 
(Riss —Wiirm) quelques espèces, qui s’étaient conservées dans les refuges de 
POural Méridional n’ont pas restitué leurs aires, mais sont devenues des 
espèces vicaires. C’est à cette époque que se rapporte le puissant courant de 
migrations de la Sibèrie dans FOccident, quand le Sapin de la Sibèrie (P. 
obovata Ledeb.) se répandit dans la Russie Centrale. Le Sapin européen et 
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le Sapin de Siberie étaient évidemment déjà à ce moment des espèces 
distinctes. 

La troisième glaciation (Wiirin) ne fut ni aussi grande, ni aussi catastro- 
phique que la deuxième. On sait que pendant l’Holocène le climat subit aussi 
des variations assez irnportantes. 

Les grandes glaciations du Pleistocène ont divise les aires auparavant 
continues de beaucoup d’espèces et ont isole leurs parties occidentales et 
orientales pour des milliers d’années. L’isolation des populations végétales et 
l’existence des plantes dans les conditions climatiques différentes à l’Ouest 
et à l’Est ont amene en beaucoup de cas à la formation d’espèces 
vicaires. 

Les territoires liberés de la giace furent occupés pendant les époques 
interglaciaires et pendant l’Holocène par les espèces venues des refuges situés 
à l’Est, à l’Ouest et au Sud. Les contre-migrations des espèces vicaires, restées 
pliysiologiquement assez proclies les unes des autres, devaient entrainer leur 
hybridation. Dans ces conditions cellc-ci devait avoir lieu à une échelle géo- 
graphique, c’est-à-dire sur d’immenses territoires, mesurant des centaines de 
kilomètres carrés; les plantes les plus ordinaires devaient la subir et mème les 
espèces déterminant l’aspect de la végétation. 

Picea. Les botanistes russes savent depuis longteinps que le Sapin 
européen (P. abies (L.) Karst.) est répandu dans les parties occidentales du 
pays, tandis qu'à l’Est, c’est-à-dire au delà du Volga sur les territoires conti- 
gués à l’Oural Occidental se rencontre le Sapin de Siberie (P. obovata Ledeb.). 
Les vastes espaces de la Russie Moyenne sont liabités par un Sapin qu’on ne 
peut rapporter ni à l’une, ni à l’autre espèce. La transgression se manifesta 
dans la forme des écailles du cóne, qui s’arrondissent de plus en plus dans la 
direction de l’Est et deviennent au contraire plus pointues à l’Ouest. 

Les conditions climatiques actuelles sont, à ce qu’il parait, plus favorables 
au Sapin européen; c’est pourquoi il absorbe les populations hybrides. Il a 
été propose plusieurs noms binominaux pour le Sapin hybride qui se rencontre 
dans le domaine erratique. 

Primula. La primevère européenne ordinaire, P. veris L. est répandue 
dans la Russie Moyenne. Les régions touchant à l’Oural Occidental sont peuplées 
par urie autre espèce — P. macvocalyx Bge. Dans le cours moyen du Volga sur 
de vastes territoires sont répandus leurs hybrides, qui approchent tantót de 
l’une espèce, tantót de l’autre. Plusieurs variétés qui ont été décrites cornine 
appartenant à P.macrocalyx Bge.,doivent ótre considérées comme des hybrides. 

Pulsatilla. L’espèce occidentale P. patens (L.) Mill. aux fleurs d’un bleu 
violet atteint les régions orientales de la Russie Moyenne. Au delà du Volga 
dans l’Oural et en Sibèrie est répandue P. flavescens (Zucc.) Juz. aux fleurs 
jaunes. Sur les territoires du cours moyen du Volga, en particulier dans la 
région de Kazan sont répandues les plantes avec des fleurs tantót jaunàtres, 
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tantót bleuàtrcs ou tantòt presque blanches. Les denta des extrémités des 
feuilles subissent aussi des variations transgressives. 

Rosa. L’églantine coinniiine, R. cinnamomva L. est exccssivement poly- 
morphe dans le cours moyen du Volga. Les botanistes eomptent ici non moins 
de 32 variétés principales. Il est permis de supposer que le polymorphisme est 
cause par l’hybridation de l’espèce orientale R. cinnamomea L., de celle de 
Sud-Est — R. glabrifolia C. A. Mey. et de l’espèce occidentale — R. gorinkensis 
Boss., qui est elle-méme un hybride. 

Tilia. T. septentrionalis Rupr. est répandu au Nord du domaine erratique. 
C’est jusqu’à présent uno espèce énigmatique. Il y a vingt-deux ans j’ai émis 
la supposition suivante. L'aire pliocène autrefois unique s’est trouvée divisée. 
Dans les refuges de l’Europe centrale et de l’Oural mèridional se sont formées 
des espèces très proclies, qui ont peuplé plus tard la région erratique et ont 
forme par introgression T. septentrionalis Rupr. Il faut faire remarquer que le 
Tilleul de l’Oural meridional n’a pas été décrit jusqu’à présent d’une fagon 
convenable. 

On peut ajouter quelques faits à ce qui a été dit sur les phénomènes 
d’hybridation dans les régions erratique et périglaciale. 

La formation dans les Carpathes de cinq espèces hybridogènesde Knautia 
dépend probablement des glaciations dans les montagnes pendant le Pleistocène. 

L’hybridation introgressive a eu lieu aussi en dehors de la région erratique 
et pendant l’Holocène au moment de la formation de la végétation des zones 
steppique et sylvo-steppique. Dans l’Ukraine sont reliées par introgression 
l’espèce occidentale de Cornus sanguineus L. et l’espèce orientale C. australis 
C. A. Mey. C’est à ce mème phénomène qu’il convient sans doute de rattacher 
certaines formes ukrainiennes d'Evonvmus. C’est enfin de la mème fa^on 
qu’il convient probablement d’expliquer la confusion de l’espèce occidentale 
Primula finmarchica Jacq. avec l’espèce orientale P. nutans Georgi (= P. 
sibirica Jacq.). La première de ces espèces se rencontre depuis la Scandinavie 
septentrionale jusqu’à la Mer Bianche; la deuxième va de la Pétchora inférieure 
jusqu’à la Sibèrie Orientale. Leurs hybrides se rencontrent entro la Mer Bianche 
et l’estuaire de la Pétchora, ce qui dépend probablement de ce que le territoire 
a été peuplé de plantes après la transgression de l’Océan. 

L’hybridation introgressive n’a pas pu naturellement ne pas avoir lieu 
lors de la glaciation des montagnes du Caucase, mais jusqu’ici elle n’a pas 
encore attiré l’attention des savants. En Asie Centrale dans la zone des déserts 
elle s’est aussi manifestée pendant la glaciation quaternaire ainsi qu’en rapport 
avec la réduction du hassin de l’Aralo-Caspienne. Depuis longtemps l’hybri- 
dation est connue dans les genres Eremostachys , Zygophyllum, Agropyrum , 
Galium , et apparemment elle porte aussi un caractère introgressif. 

11 ne s’agit pas seulement de l’hybridation introgressive survenant en 
rapport avec les ehangements séculaires du cliinat. L’hybridation se produit 


Aria Botanica Acadernia* Scicntiarurn Hunfarirae 12. 1966 


8 


E. G. BOBROV 


d’une fa^on encore plus manifeste sous Linfluence de l’aetivité de l’homme 
qui trouble et detruit le tapis vegetai naturel. Il est bien connu qu’en cas de 
destruction de ce derider les liens phytocénotiques sont perturbés, ce qui rend 
possible l’hybridation d’espèces ordinairement isolées. La destruction de la 
végétation naturelle crée de nouvelles niches écologiques, où peuvent trouver 
asile les hybrides et leurs descendants. Ce type d’hybridation est particulière- 
ment frequent au Nord-Ouest de l’URSS, où sont répandus des nombreux 
polyhybrides de Salix et des nombreux hybrides de Betula. La destruction 
de la végétation naturelle contribue à la formation d’une quantité de nouvelles 
formes dans les genres de Hieracium et Taraxacum. Des centaines d’espèces 
apomictes se sont répandues sui les territoires du Nord-Ouest. 

Le pacage excessif qui détruit la végétation des déserts de salde a pro- 
voqué en Asie Centrale la formation de nombreux hybrides de Calligonum, 
dont beaucoup ont été décrits comme des espèces indépendantes. 

L’hybridation causée par la destruction de la végétation naturelle peut 
quelquefois passer inapergue. L’hybridation au Nord-Ouest de Poa palustris L. 
et de Poa nemoralis L. peut en ètre un exemple. Là où la végétation naturelle 
est intacte, ces espèces occupent différentes niches écologiques et ne donnent 
pas d’hybrides. 

Pour conclure il est opportun d’exprimer une hypothèse sur le sort de 
ces hybrides, ainsi que de celui de beaucoup d’espèces apomictes. 

Sur la territoire ou se reconstitue la végétation naturelle, les uns et les 
autres sont facilement supplantés et mème disparaissent entièrement; dans 
ces conditions la plupart sont voués à leur perte. 
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ECOLOGY OF THE HALOPHILIC VEGETATION 
OF THE PANNONICUM 


V. RESULTS OF THE INVESTIGATICI OF THE "FEHÉRTÓ” OF OROSHÀZA* 

By 

Gy. Bodrogkozy 

INSTITUTE OF BOTANY OF T1IE JÓZSEF ATTILA UNIVERSITY, SZEGED 

(Received October 19, 1964) 

In thè course of thè detailed coenological and soil-ecological investigation 
of thè vegetation of thè alkaline soils of thè Great Hungarian Plain, according 
to thè program of a co-operative founded for thè complex investigation of 
alkaline marshes, in thè years 1962 and 1963 thè inonographical treatment 
of thè “Fehértó” (an alkaline marsh south-west of Oroshàza) was pcrformed. 
The purpose of this work is in thè final resnlt thè solution of thè problem 
of thè utilization of thè marsh and its next surroundings besides thè knowledge 
of thè theoretical problems of geography, hydrography, geology, pedology, 
and coenology connected with it. 

In a narrower sense thè program of thè investigation of thè vegetation 
included thè investigation and clarification of thè relationships between thè 
vegetation and thè ecological factors especially tlie properties of thè soils 
of thè Fehértó which show very distinct characteristics and whieh are sharply 
separated from their surroundings. With this two-year period thè investigations 
are not yet finished, they will he continued in thè next years. 

Floristical data are published from thè area north and east of thè Fehér¬ 
tó by Boros (1922, 1927). 


Geographical situatimi 

The area investigated is a depressed part of thè loess-district of Békés-Csanad south- 
west of Oroshàza. Before thè establishment of thè flood control systems it was yearly inundated 
and eroded hy thè river Tisza. At present it is covered periodically with inland waters. In con- 
sequence of thè accuinulation of salts in thè slack waters thè soil became gradually alkaline 
and during exsiccation assuines thè character of a solonetz. 

This alkaline steppe (“puszta”) arnong thè settleinents Székkutas, Oroshàza and 
Békéssàmson is divided by a valley of thè form of an elongated question-mark. This valley 
may he considered as an ancient river bed; thè relics of thè meander are at present alkaline 
marshes. The members of this row of marshes are in thè northern part Kakas-szék and Gyopà- 
ros, in thè middle Kis-Sóstó and in thè southern part thè Nagy-Sóstó named today Fehértó. 

The western part of thè Marsh Fehértó is broadened out, eastward it becomes gradually 
narrower. Its meandering shape (Map 1) remained sirice thè last century. 

The originai depth of thè marsh may he reconstructed from thè soil profiles of thè 
bottoni. On thè fundamental seat consisting of sand or of loess deposited in water lies a 70 to 


* I. and II.: Acta Bot. Acad. Sci. Hung. 8 1—37 1962; 11 1—57 1965. 

III. and IV.: Acta Biol. Szeged 11 (1—2) 3-25; 11 (3—4) 207-227 1965. 
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150 cm thick stratified mud layer. The lake bed of today lies 40 — 80 cm below tbe shore line. 
Thus thè originai depth may be estimated at 120 — 150 cm and in some places even more. The 
shores, except thè narrow eastern part, were all over rather abrupt. So in consequence of 
thè considerable water level together with thè high salt content no abundant aquatic and 
littoral vegetation could develop. 

The shallowing is thè consequence of mineralogenic accretion. This process was hastened 
by thè surf which gradually underwashed thè abrupt shores. The substances resulting from 
thè break of thè shores in thè period of thè high water level of thè springs were disintegrated 
and stratified on thè lake bed. This process, resulting in a graduai widening and shallowing, 
may be observed even today, especially on thè western part of thè marsh (Fig. 1). 

Hydrographical and pedological conditions 

The Fehértó which was formerly a permanent marsh is at present only a temporary 
one. In thè case of norinal rainfall and inland waters it has a more considerable depth only 
in spring. In thè middle of May its depth is no more than 20 — 40 cm. In consequence of great 
evaporation and leakage thè water gradually withdraws from thè shores although there is 
absolutely no possibility of outflow. 

The inland waters and thè waters of thè rainfalls collecting in this reservoir without 
outflow from thè neighbouring solonetz type alkali soils evaporate till thè middle of thè 
sunmier and this salt accuinulation lasting already for centuries resulted in a lake bed with 
an extraordinarly high salt and soda content. In July thè entirely dried up lake bed is covered 
with a 1—3 cm thick greyish or brownish white crystallized salt layer mixed with mud. 
This salt layer with its glistening whiteness calls attention already from afar. The narne 
Fehértó ( - white lake) relates to this phenomenon. On oppressive hot summer days thè Fata 
Morgana may produce thè deceptive appearance of undulating water. On thè dog-days often 
a whirlwind arises over thè area and thè 10 — 20 m high wliite-coloured sand spout spreads 
over thè surroundings a great quantity of salt and soda. 

The complete drying up of thè marsh, however, is only illusive. Exact investigation 
demonstrates larger or smaller humid plots even in thè inost arid period of thè early autumn. 
especially on thè eastern part of thè marsh. The excavated profiles prove thè existence of 
pool springs in thè lake bed and in its neighbourliood. As supposed by thè inliabitants of 
thè environs too, thè water discharge of these springs is low. They form a creek-system 20 — 40 
cm below thè lake bed and influence considerably thè Chemical composition of thè soil profiles. 
These Chemical changes transform also thè composition of thè vegetation and produce coeno- 
ses which are rather rare in thè territory east of thè river Tisza. The originai chemical com¬ 
position of thè spring waters is not known because thè analysed spring waters flow r through 
salt-containing layers. 

The underground water table in thè lake bed does not fall below 90 — 100 cm, even 
in thè most arid September-days. It may be supposed that thè spring waters by leakage 
contribute to thè inaintenance of thè high level of thè underground water table. 

The soils of thè marsh and its next surroundings may be ranged into four groups: 

1. Solontchaks and solontchak-solonetz soils of thè lake bed. 

2. Solontchakized marshy mud formed under thè influence of thè spring waters. 

3. Solonetz soils of thè surroundings. 

4. Meadow-chernozem soots of thè ancient loess steppe free from agrotechnical 
influences. 


Coenological and soil-ecological conditions 
of thè vegetation 

1. Stiaedetnin inaritiinae hnngaricuin Soó 1947 

Its coenological and ecological conditions are little known, east of thè 
Tisza except thè transitional zone (TimÀr 1957). 

This is thè inost widespread halophilic association of thè lake bed which 
is well adapted to thè extreme conditions. The associations of Ruppion mari - 
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timae to he expected on this area are already missing due to thè temporary 
character of thè water. Appearance of thè associations of Phragmition and 
Magnocaricion is inhihited by thè unfavourahle soil-ecological conditions. 

In thè association Thero-Salicornion species prevail Puccinellion species 
occurring on some places of thè littoral zone. The number of species is very 
low ranging between 2 and 6. Depending on thè moisture two facies may 
be distinguished: 

a) Suaedetum maritimae hungaricum typicum crypsidosum aculeatae 

This is thè pioneer association on thè alkaline mud of thè solontchak 

soils after withdrawal of water, in which Suaeda maritima attains a low cover 
degree. It may be also considered as a fragment of Crypsidetum aculeatae . This 
facies thrives only for some weeks and in consequence of drying up is destroyed 
by thè increasing salt concent rat ion, on its yellow plots Suaeda maritima 
becomes thè dominant species. 

b) Suaedetum maritimae hungaricum typicum camphorosmosum 

On thè places dryed up earliest or in more arid years when thè water 
is completely lacking Camphorosma annua act as a facies-forming species. 
Here and there Suaeda may be completely suppressed and on thè solontchak- 
solonetz soils fragments of Lepidio-Camphorosmetum annuae are found. 

Lists of species of Suaedetum maritimae hungaricum from 8 different 
places of Fehértó are summarized in thè following Table I: 


Subass. and facien 




t y p i 

: c u m 






normale 


Crypsia 

Camphorosma 

i 

Samplc-plot number: 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Number of specie#: 

3 

2 

3 

2 

4 

6 

5 

4 

Degree of cover, %: 

25 

40 

65 

35 

25 

90 

90 

80 

Sample plot extent, m 3 : 

45 

40 

45 

30 

50 

25 

25 

25 

Number of soil profile: 

24. 

- 

22. 

- 

23. 

- 

~ 

- 

Thero-Salicornion species: 

Suaeda maritima . 

3 

4 

4 

1-2 

1-2 

2-3 

2 3 

3 

Crypsis aculeata . 

+-1 


+ 

3 

3-4 

+ 


+ 

Saisola soda . 


+ 

'+ 

. 

+ 

. 


+ 

Puccinellion species: 









Camphorosma annua . 

. 





2 

2-3 

3 

Puccinellia distans ssp. limosa .... 





■ir 


1-2 


Bolhoschoenion species: 









Bolboschoenus maritimus . 

+ 



. 

. 

+ 

+ 

. 

Schoenoplectus tabernaemontani ... 

• 




• 

+ 

+ 
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For clearing up of thè soil conditions of thè association 3 soil profiles 
were excavated and investigated. All three profiles proved to he structureless 
solontchaks developed on loess thè salt content of which upwards increases. 
It may he supposed tliat thè originai solontchak soil of thè lake bed in thè 
littoral zone of thè Fehértó eroded by thè water was thè direct continuation 
of thè shores with solonetz soils and on thè place of thè latter it developed 
with successive accretion and accumulation of salts. This is an interesting 
fact both from thè point of view of ecology of thè halophilic vegetation and 
pedology. It serves as an example of thè secondary origin of solontchak from 
solonetz and on thè place of thè solonetz. 

This type of solontchak developed on loess is very rare as a sodic soil 
in thè territory cast of thè Tisza. It was observed on thè loess district of 
Békés — Csanàd on some alkaline lake beds which are smaller in extent as 
compared with thè Fehértó (Kakasszék, Kissóstó, Kigyóstó). 

Chemical analysis of thè excavated profiles of thè Fehértó revealed 
a very high salt content and showed, in additimi to predominance of Na 2 C0 3 
and NaHC0 3 , a considerale content of NaCl and Na. 2 S0 4 (Fig. 1). So these 
profiles originating on loess show a transition to thè sodium chloride and 
sodium sulphate containing solontchaks. Especially thè upper 2 cm dusty 
layer has a very high salt content: in an aqueous extract (1 : 5) thè Na-ion 
content amounts to 60 mg-cquivalent. This layer is somewhat crusty after 
wetting with rain water. 

Comparing thè ecological conditions of Suaedetum maritimae typicum 
normale and Suaedetum maritimae typicum crypsidosum (profiles 22 and 23) 
it appears that thè facies with Crypsis has more favourable conditions than 
thè facies normale. Similar data were observed on thè vegetation of thè solon¬ 
tchaks of South-Kiskunsàg (Bodrogkozy 1960). 


2. Lepidio-Puccinellietum limosae crisicum (nomen novum) 

Solontchak-solonetz puccinellia meadow of thè region east of thè Tisza. 

Till now this association was known only from thè solontchaks and 
solontchak-solonetz soils with a sandy underground. Analysis of thè vegetation 
of thè Fehértó showed that it markedly segregates also phytocoenologically 
from thè Puccinellia limosa grass-lands living on thè solonetz of thè immediate 
surroundings and is similar to thè Puccinellia limosa grass-lands of thè solon¬ 
tchak-solonetz and solontchaks of thè territory between thè rivers Danube 
and Tisza. The lists below show thè characteristic species from thè territory 
between thè Danube and Tisza (A) and from thè Fehértó of Oroshàza (B). 

A significant difference is thè lack of Lepidium crassifolium in thè area 
of thè Fehértó. It occurs only in thè transitional zone (west of thè Tisza to 
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Fig. 1. Analysis of thè soil profile (No. 22) of Suaedetum maritimae. 

A. Distribution of thè components of thè “S”-value according to mg-equivalents 
B. Aqueous extract (1 : 5), mg-equivalents in 100 g 
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B 

Puccinellia distans ssp. limosa 
Lepidium perfoUatum 
Plantago maritima 
Suaeda maritima 
Crypsis aculeata 
Salsola soda 

Bolboschoenus maritimus 
Aster tripolium ssp. pannonicus 
Phragmites communis 
Acorellus pannonicus 

thè line between Ùjszàsz and Szeged) (Rapaics 1930). East of thè Tisza it is 
known only from Makó (Thaisz apud Rapaics 1930). 

Subassociations. Besides thè subassociation typicum , depending on thè 
marshy muddy or habitats, two further subassociations may be distinguished: 
A) Lepidio-Puccinellietum suaedetosum maritimele (Subass nov.) 

This is a transition to Suaedetum maritimae . Its differential species belong 
to thè Thero-Salicornion and Cyperio-Spergularion species respectively: Salsola 


A 

Puccinellia distans ssp. limosa 

Lepidium crassifolium 

Plantago maritima 

Phragmites communis 

Aster tripolium ssp. pannonicum 

Agrostis alba 

Suaeda maritima 

Crypsis aculeata 

Taraxacum bessarabicum 

Agrostis alba 

Bolboschoenus maritimus 



Fig . 2. Analysis of thè soil profile (No. 21) of Lepidio-Puccinellietum limosae suaedetosum. 

A. Distribution of thè components of thè “S”-value according to mg-equivalents. 

B. Aqueous extract (1 : 5). Distribution of cations and anions respectively, mg* 
equivalents per 100 g 
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Fig. 3. Analysis of thè soil profile (No. 34) of Lepidio-Puccinellielum camphorosmosum 

A. Distribution of thè coinponents of thè “S”-value according to mg-equivalents. 

B. Aqueous extraet (1 : 5). Distribution of cations and anions respectively, nig- 
equivalents per 100 g 

soda, Suaeda maritima , Crypsis aculeata. Tu thè first line it occurs in larger 
piota on thè north-western part of thè marsh. It is lacking on thè eastern part 
which is influenced by thè spring waters (Table II). 

The soil of this subassociation is a stili more characteristic solontchak. 
Although tlic accumulation zone is already visihle (Figs. 2, 3) thè salt content 
is considerably decreased. The ecological circumstances are characterized by 

1. a considerale shorter period of inundation as compared with thè 
habitats of Suaedetum maritimele , and by 

2. thè degree of alkalinity which is diminished to thè 1/4 of that of 
Suaedetum maritimae . 

B) Lepidio-Puccinellietum typicum (= puccinellietosum) 

In this subassociation thè Thero-Salicornion species are lacking or occur 
only sporadically. Plantago maritima and locally Lepidium perfoliatum join 
thè association. These Puccinellion species inay he considered as differential 
species of thè subassociation typicum . 

Distribution: a continuous zone develops on thè north-eastern and eastern 
part of thè marsh, on thè western and southern shores it occurs in discontinuous 
plots. 
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Fig. 4. Analysis of thè soil profile (No. 29) of Lepidio-Puccinellietum asteretosum 


The soil of thè subassociation is a solontchak-solonetz which is very 
closely related to thè typical solontchak. The degree of alkalinity, however, 
is further diminished and thè period of inundation is prolonged at thè margin 
of thè lake. 

On thè eastern part of thè marsh on thè most arid littoral zone thè Cam- 
phorosma annua facies of Lepidio-Puccinellietum occurs. It substitutes for 
Suaeda maritima subassociation on places with similar salt content but with 
a considerable shorter period of inundation. The number of species used to 
he very low, generally 2 or 3. 

C) Lepidio-Puccinellietum asteretosum Bodrogkòzy 1962 

It occurs on thè littoral zone of thè eastern part of thè Fehértó, where 
in consequence of thè spring waters thè majority of thè injurious salts are 
leaching out and at thè same time during thè whole vegetation period ad¬ 
equate water supply is warranted. 

According to thè more favourable (less salty and humid) conditions thè 
differential species of thè subassociation consist of Puccinellion and Agrosti- 
dion elements: Agrostis alba , Juncus compressus , Aster tripolium ssp. panno- 
nicus , Carex distans etc. This subassociation segregates pronouncedly from 
thè subassociation typicum especially in thè late summer aspect, when thè 
violet-coloured plots of thè Aster are in sharp contrast to thè background 
on thè area influenced by spring waters (Table II). 
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Suaedetum maritimae typicum 
Suaedetum maritimae Crypsis fac. 

Crypsidetum aculeatae typicum 
Crypsidetum aculeatae Suaeda maritima fac. 
Crypsidetum aculeatae fragmentum 
Acorelletum pannonici 
Camphorosma-Festuca pseudovina stad. 

Astragalo-Poetum angustifoliae typicum 

Astragalo-Poetum angustifoliae Plantago maritima fac. 

Secalinion 



Map of thè vegetatimi of thè Fehértó of Oroshàza 
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The soil-conditions were investigateci on thè profile No. 29. The structure 
of thè profile is an unusual one (Fig. 4). On thè basis of thè Chemical composi- 
tion it may be considered as a solontchak-solonetz originated on loess with 
a low salt content in wliicli thè amount of thè exchangeable ions is thè highest 
at thè top of thè profile but a B 2 -layer with high Ca and Mg ion content may 
be clearly distinguished. Its salt content shows a considerable increase as com- 
pared to thè soil of Lepidio-Puccinellietum typicum. 

The mg-equivalent value of Na ions, its percentile amount and Na 2 C0 3 
as per cent alkalinity of thè three subassociations are compared in Table I. 


Table I 


Coenosis ami number 
of soil profile 

Depth, 

cm 

Sodiun 
of “S” 

mg-equiva- 
lents/100 g 

a ions 
value 

mg-equiv. 
per cent 

Aqueous extract 
(1:5) 
mg- 

equival./100 g 

Soda as 
per cent 
alkalinity 

Lepidio-Puccinellietum 

0- 2 

25.2 

86.0 

17.55 

0.38 

suaedelosum 

2— 19 

21.7 

80.7 

9.43 

0.31 

21. 

19- 39 

28.9 

86.2 

11.70 

0.32 


39- 85 

23.9 

74.1 

10.93 

0.37 


85-120 

22.3 

71.9 

10.30 

0.40 

Lep. Pucc. typicum 

0- 8 

25.9 

77.5 

12.70 

0.38 

Camphorosma fac. 

8— 22 

22.8 

69.9 

10.65 

0.43 

34. 

22- 60 

20.9 

58.9 

8.95 

0.37 


60-100 

20.1 

65.0 

3.90 

0.23 

Lep.-Pucc. typicum 

0- 10 

22.2 ^ 

83.7 

11.45 

0.32 

normale 

10- 32 

15.1 

67.7 

8.20 

0.30 

28. 

32- 50 

14.3 

62.2 

5.95 

0.26 


50- 90 

23.5 

77.6 

6.00 

0.17 


90-110 

16.3 

74.4 

3.30 

0.13 

Lep.-Pucc. asteretosum 

0- 17 

13.8 

51.7 

6.40 

0.12 

29. 

17- 30 

2.6 

17.8 

1.45 

0.06 


30- 45 

2.2 

12.2 

1.39 

0.06 


45- 75 

2.0 

14.6 

1.46 

0.04 


75-100 

2.9 

21.2 

1.51 

0.04 


3. Bolboschoenetum maritimi continentale Soó 1927 

This is one of thè most widespread association of alkaline waters and 
marshes of thè Pannonicum. Its distribution is determined besides hygro- 
graphical factors by thè alkalinity of thè soil of thè lake bed. The association 
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Table II 


Lepidio-Puccinellietum limosae crisicum 


Subassociation: 

Suaeda 



t y p i c u ut 




Aster 


Sample-plot number: 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

io 

Number of species: 

5 

6 

5 

7 

6 

5 

8 

8 

9 

8 

Degree of cover. %: 

70 

80 

90 

90 

95 

100 

90 

100 

100 

100 

Sampie plot extent, ni*: 

15 

30 

35 

25 

30 

20 

25 

15 

20 

20 

Number of soil profile: 

- 

21. 

28. 

- 

- 

- 

- 

- 

29. 

- 

HERBACEOUS STOREY 











Characteristic species of 
association and group: 

Puccinellia distans ssp. 











limosa . 

2-3 

3 

4-5 

4-5 

4-5 

2 

2-3 

2-3 

2-3 

3 

Aster tripolium ssp. pannonicus 




+ 

+ 


+-1 

2 

3 

2 

Plantago maritima . 



+ 

1 



+ 

*T* 

1 

1 

Lepidium perfoliatum . 




-J- 


1 





Camphorosma annua . 

~r 

i 









Thero-Salicornion and Cyperio- 
Spergularion species: 











Suaeda maritima . 

2 

3 

-i- 


+ 


1 




Salsola soda . 


+ 


+ 

+ 

1 

1 




Crypsis aculeata . 

1-2 

1 

. 

+-1 






# 

Phragmition and Bolboschoenion 
species: 










Bolboschoenus maritimus . 



+ 


+ 

3 

3 

1 


+ 

Phragmites communis . 



# 


+-1 

2 

+ 

i 

+ 

Agrostion species: 









Agrostis alba . 







# 

1 

+ 

1 

Juncus compressus . 








1 

1 


Carex distans . 









+ 

1 

Juncion gerardi species: 










Scorzonera parviflora . 




. 



+ 

1-2 

2 

3 

Juncus gerardi . 




• 

• 

+ 



-p 

MOSS STOREY 










Nosloc commune . 

1-2 

H—l 

2 

1 

2 


i 


1-2 

1-2 
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is very widespread between thè Danube and Tisza on places similar to thè 
solontchak of thè Fehértó of Oroshàza. 

On thè eastern part of thè Fehértó thè continuous stands of thè associ- 
ation are zonally arranged and their distribution is influenced also by thè spring 
waters. Generally, it occurs below thè zone of thè Lcpidio-Puccinellietum. 



T 0 


--20 


-40 


--60 


2{1 l x 0 (7 ip ?p 



- 1 - 80 cn 

Fig. 5. Analysis of thè soil profile (No. 31) of Bolboschoenetum maritimi phragmitetosum 


On thè more salty western part of thè inarsh it presenta itself on thè plots with 
springs, where it forms islands in Suaedetum maritimele. 

The species combination varies widely according to humidity and soil 
conditions. In thè upper level Phragmites communis occurs and on some places 
species of marshy meadows and indifferent species enter thè association. With 
thè aid of differential species four subassociations may be distinguished, which 
are well known from literature (Soó 1957). 

A) Bolboschoenetum maritimi typicum 

It occurs on thè inost salty places of thè association where thè leaching 
effect of thè springs prevails thè least. Number of species is only 2 or 3. These 
belong to thè species of Puccinellion and Phragmition. Stands consisting purely 
of Bolboschoenus maritimus are frequent (Table III, survey 4 5). 

B) Bolboschoenetum maritimi phragmitetosum Soó 1957 

The leaching of its soil is more intensive. Phragmites communis occurs 
in large quantity. In thè lower level Aster tripolium ssp. pannonicus , PuccineU 
Ha distans ssp. limosa , Atriplex bastata v. salina occur always with high domi- 
nance. 

The soil of thè association is a muddy solontchak. The spring waters 
improving thè living conditions are near to thè surface. In some places even 
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in thè dry period, end of August, smaller or larger puddles occur on thè surface 
of thè lake bed. On other places water collects in thè hoof-prints of cattle. 

The excavated soil profile No. 31 was structureless. In thè pale grey 
mud layers no accumulation of organic matter was ohserved. The creeks occur 
at a depth of about 25 cm but they give only slowly oozing water. Underground 
water was ohserved at a depth of 80 cm. The whole profile was densely inter- 
woven with thè roots of Phragmites communis and Bolboschoenus maritimus 
also below 80 cm. 

According to thè Chemical analysis of this profile thè mg-equivalent 
of thè Na ions in thè aqueous extract (1 : 5) of thè upper 10 cm layer was 


Table III 

Bolboschoenetum maritimi continentale 


Subassociation: 

Phragmites 


t y p i c u ir 

i 

Agrostis 

Sample-plot number: 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Number of species: 

4 

4 

2 

3 

2 

8 

8 

5 

Degree of cover. %: 

80 

90 

100 

90 

100 

90 

100 

100 

Samplc plot extent, m*: 

20 

25 

30 

25 

30 

20 

25 

25 

Number of soil profile: 

~ 

- 

31. 

- 

- 

- 

- 

- 

Bolboschoenion species: 

Bolboschoenus maritimus . 

3-4 

1-2 

3-4 

4 

4-5 

1 

1 

2 

Schoenoplectus tabernaemontani 



• 

• 


2 


+ 

Phragmition species: 









Phragmites communis . 

3 

4 

2-3 

• 

1 


+ 


Agrostion and Juncion gerardi 
species: 









Agrostis alba . 






2 

1-2 

2 

Scorzonera parviflora . 




. 


1 

1 

+ 

Juncus compressus . 

• 




• 

+ 

1 


Puccinellion and Puccinellietalia 

species: 









Atriplex bastata var. salina .... 


1 


+ 


1 

. 

+ 

Puccinellia distans ssp. limosa . 

1 


1-2 

+ -1 





Aster tripolium ssp. pannonicus 

1 

2 

• 






Indifferent species: 









Carex vulpina . 

. 




. 

3 

3 


Sonchus arvensis . 

. 





+ 

1 

. 

Althaea officinalis . 




• 


+ 

+ 
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6.55 and this value downwards suddenly diminished. The order of thè frequency 
of thè salts is also here thè following: NaIIC0 3 , NaCl, and Na 2 S0 4 . From thè 
components of thè “S” value, besides Na ions, Mg and Ca ions are significant 
(Fig. 5). 

C) Bolboschoenetum maritimi agrostetosum albae Bodrogkòzy 1962 
Where a meadow is situated above Bolboschoenetum phragmitetosum 

some Agrostidion and also indifferent species mingle with Bolboschoenetum 
maritimi. These may be considered as differential species similarly as on some 
fiat places between thè Danube and Tisza (Bodrogkòzy 1960). Such species 
are Agrostis alba , Scorzonera parviflora , Juncus compressus, Carex vulpina , 
Sonchus arvensis , etc. They form a transitional zone. 

D) Bolboschoenetum maritimi chenopodietosum botryoidis suhass. nov. 
On thè south-western part of thè marsh in thè lower level of thè isolated 

Bolboschoenetum maritimi plots, some species not yet found so far occur. 
From these Chenopodium botryoidis plays a prominent role. Detailed ecological 
investigation will be a task of thè future. 

On thè sections of thè shore where thè salt content of thè soil is higher 
and where a zone of Puccinellietum follows tlie Bolboschoenetum at thè littoral 
stretch a transitional zone was observed. Here Bolboschoenus enters thè Pucci¬ 
nellietum and forms a facies (Table II, samples 6 — 7). 

4. Agrosti-Caricetum distantis hungaricum (Rapaics 1927) Soó 1930 

This association occurs on thè littoral zone of mildly alkaline meadows 
with sandy underground between thè rivers Danube and Tisza (Bodrog¬ 
kòzy 1960). From thè loess district of Békés — Csanàd it was not yet published 
previously. On tlie Fehértó thè following characteristic species occur: Carex 
distans , Lotus tenuis and Taraxacum bessarabicum . This latter is especially 
characteristic of thè meadows with solontcliak soil and it is rather infrequent 
on tlie territory cast of thè Tisza (Soó — MÀthé 1938). 

In this association Bolboschoenion , Puccinellion-Puccinetalia and Juncion 
gerardi species bave a rather significant part besides Molinion and Phragmi- 
tion species. 

In thè transitional zones, where thè association cominunicates with 
others, various facies may be established. 

a) Agrosti-Caricetum distantis typicum , facies Scorzonera 

It is a transition to Agrosti-Caricetum asteretosum (Table IV, samples 

1-3). 

b) Agrosti-Caricetum distantis facies Puccinellia limosa 

It occurs on places where immediately off thè shore with higher salt 
content Lepidio-Puccinellietum limosae may be observed (Table IV, samples 

7, 8). 
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Table IV 


Agrosti-Caricetum distantis 


SubasBociation: 




t y p i c u m 




Sample plot number: 

1 1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Number of species: 

12 

11 

10 

9 

11 

10 

12 

10 

Degree of cover. %: 

100 

100 

100 

95 

100 

100 

100 

1Ó0 

Sample plot extent, m*: 

15 

25 

15 

30 

30 

25 

25 | 

20 

HERBACEOUS STOREY 









Cliaracteristic species of 

association: 









Carex distans . 

3 

3 

3 

3-4 

3 

2-3 

1-2 

2-3 

Lotus tenuis . 

. !_ 



_i_ 

1 

_|_ 

1-2 

+ 

Taraxacum bessarabicum . 


+ 


1-2 

2 

1 



Agrostion and Molinion species: 









Agrostis alba . 

2 

2 

2 

1-2 

2 

2 

1-2 

2 

Juncus compressus . 

1-2 

2 

1-2 

1 


+ 

+ 

1 

Triglochin palustre . 

+ 


i 1 


+ 

• 

. 


Phragmition and Bolboschoenion 
species: 









Phragmites communis . 

1 

1-2 


1 

1 

+ -1 


-f 

Bolboschoenus maritimus . 

1 

+ 



. 


+ 

1 

Schoenoplectus tabernaemontani 


1 

i 






Beckmannion species: 









Trifolium fragiferum . 




i 

2 

1 

1 


Puccinellion -, Puccinellietalia and 
Juncion gerardi species: 









Aster tripolium ssp . pannonicus 

1 

' 

ì 


1 


1—2 

1 

Plantago marilima . 

+ 

1 

ì 

1 

• 

+ 

1 

1-2 

Scorzonera parviflora . 

3-4 

3 

3 


1 


+ 

+ 

Trifolium fragiferum . 


+ 


1 

2 

1 

1 


Puccinellia limosa . 







2 

2 

Acorellus pannonicus . 





+ 

+ 


• 

MOSS STOREY 









Drepanocladus aduncus . 

2 

2 

3 


1 

1 
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Tablr V 


Agrosti-Cariceturn distantis asteretosum 


Sample*plot iiumber: 

• 

2 

3 

4 

5 

Number of speries: 

8 

10 

H 

12 

12 

Degree of cover. %: 

100 

100 

100 

100 

100 

Sample plot extent, in*: 

25 

30 

20 

25 

25 

Number of soil profile: 

- 1 

32. 

- 

- 

- 

HERBACEOUSSTOREY 

Agrostion-, Molinion-, and Juncion 
gerardi species: 






Aster tripolium ssp. pannonicus . 

2 

2-3 

3 

2-3 

2 

Scorzonera parviflora . 

1-2 

1 

1 

1 

1 

Agrostis alba . 

3 

3-4 

3 

2-3 

3 

Triglochin palustre . 

2 

1-2 

1 

. 

+ 

Carex distans . 

. 

-j- 

+ -1 

1 

1 

Trifolium fragiferum . 

• 

• 

+ 

1 

1-2 

Phragmition-, Bolboschoenion species: 






Phragmites communis . 

1-2 

1 

1 

1-2 

1-2 

Bolboschoenus maritimus . 

+ 

+ 

. 

. 


Schoenoplectus tabernaemontani . 

3 

2-3 

3 

+ -1 

+ 

Puccinellion and Puccinellietalia species: 






Atriplex hastata var. salina . 



+ 

1 


Indifferent species: 






Carex vulpina . 

. 


+ 

1 

1 

Sonchus arvensis . 

. 

T 


1 

+ 

Cichorium inlybus . 


• 


+ 

+ 

MOSS STOREY 






Drepanocladus aduncus . 

3 

2 

2-3 

2 

2 


B) Agrosti-Caricetum distantis asteretosum Bodrogkòzy 1962 
This association occurs on thè north-eastern and south-eastern shores 
of thè Fehértó, where thè spring waters keep thè thoroughly leached soiJ fresh 
during thè whole year. 

Differential species are Aster tripolium ssp. pannonicus and Scorzonera 
parviflora. Locally Triglochin palustre occurs in mass (Tahle IV, samplcs 
1 — 2). This is interesting and unexpected because Triglochin is a species of 
thè Molinion and Caricion fusene marsh meadows of thè mountains of Middle- 
Hungary, Transdanubia and thè territory along thè Danube. 
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Triglochin palustre prefers turf and is rare on thè meadows (Soó Javor- 
ka 1951). On thè area investigated by thè author it lives even in thè coenoses 
with a relative low number of species on soils of low salt content. 

Scorzonera parviflora proves thè phytocoenological connection of Agrosti - 
Caricetum asteretosum of our area with thè coenoses of thè territory between 
thè Danube and Tisza. Its occurrence is interesting also froin thè floristica! 




Fig. 6. Analysis of thè soil profile (No. 32) of Agrosti-Caricetum distantis 

A. Distribution of thè components of thè “S”-value according to rng-equivalents. 

B. Aqueous extract (1 : 5). Distribution of cations and anions respectively, mg- 
equivalents 


point of view. On thè territory east of thè Tisza it is known only from Szolnok, 
Szelevény and Makó (Soó — Matite 1938). 

The association shows transitions to thè Agrosti-Caricetum distantis 
situated behind in our area as well as in thè territory between thè Danube 
and Tisza. 

The soil profile (No. 32) is characterized by a high organic matter con¬ 
tent until thè C-horizon. It consists of dark grey humus containing mud with 
a high water content 10 cm downwards even at thè end of August. The greyish- 
yellowish C-layer is an iron-concretions containing loess. The groundwater 
table presents itself at 90 cm. 

The ions of thè “S”-value and thè results of thè analysis of thè aqueous 
extracts (1 : 5) reveal a mildely solontchakized marshy soil (Fig. 6). 
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5. Acorelletuni pannonici Soó 1959 

It occurs on thè littoral zone of thè Fehértó where sand occurs on thè 
surface or smaller or larger plots of Acorclletum pannonici appear in thè neigh- 
bourhood. Numerous transitions were observed to thè surrounding Lepidio- 
Puccinellietum . 

This association is rare in thè territory east of thè Tisza. Its detailed 
ecological and coenologica] investigation is a task of thè future. 

Summary 

This paper is author’s third publication about thè ecology of thè halo- 
philic vegetation of thè Pannonicum. This publication like thè second one, 
deals with thè problems of thè alkaline vegetation of thè territory east of thè 
river Tisza (Crisicum). It is a comparative analysis of soil-ecology of thè halo- 
philic vegetation of thè solontchak of thè Fehértó near Oroshàza. The Fehértó 
is a temporary alkaline marsh situated on thè widespread solonetz region 
of thè Crisicum. 

On tlic basis of observations on thè site and of thè results of Chemical 
analysis (1 : 5 aqueous extract, ratio of thè components of thè “S”-value) it 
was established, that thè area investigated is a periodically inundated solon¬ 
tchak lake bed situated mostly on loess witb a high NaHC0 3 and with a con¬ 
sideratile NaCl and Na 2 S0 4 content. 

According to thè amount of thè salts, their vertical distribution and 
humidity six associations and numerous subassociations were determined and 
separated: 

1. Suaedetum maritimae hungaricum on thè lake bed with thè highest 
salt content, 

2. Lepidio-Puccinellietum limosae crisicum in thè littoral zone with 
lower salt content, 

3. Bolboschoenetum maritimi continentale on thè places of thè lake bed 
and littoral zone whicli are leached by thè spring waters, 

4. Agrosti-Caricetum distantis on littoral zones similar to thè former but 
on more arid places, 

5. Agrosti-Caricetum asterctosum [= Astero-Agrostetum albae] on solon- 
tchakized meadow soils with high organic matter content and leached to 
a high degree by thè spring water, 

6. Acorelletum pannonici on sandy solontchak plots. 

* * * 

The soil analyses were performcd partly in this Institute: partly in thè Department 
ior Soil Amelioration (head: l)r. L. Abraham) of thè Institute for Agricultural Experiinents 
fu thè southern part of thè Great Hungarian Plain, Szeged. 
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SPORES DE LYCOPODIACÉES 
DANS LE CHARBON LIASSIQUE DU MECSEK 

Par 

J. Bona 

(Ke<;u le 14 e juiu 1965) 


Au cours des recherches palynologiques sur les houilles carbonifères, les 
spores de Lycopodiacées ont été rapportées dans une variabilité extrème. Ce 
fait confirme davantage la constatation généralement connue que les Lyco¬ 
podiacées ont joué au cours de cette periodo un ròle bien important dans Ics 
groupements végétaux cornine aussi dans la formatimi de la houille. A la fin 
de la periodo les genres — vivant leur grande epoque dans les temps antérieurs 
sont tombés en décadence et leur grande partie a disparii. Dans le permien 
ils ont déjà perdu leur position prédominante. Les genres se présentant dans 
le mésozolque, à une vitalité réduite, n’ont laissé que sporadiquement des 
spores et par conséquent les plantes les produisant ne pouvaient ètre non 
plus nombreuses. On doit cependant fixer l’attention sur ces spores sporadi- 
ques car elles jouent un ròle important dans le classement stratigraphique de la 
trias et du jurassique. 

A leur apparition sporadique pcut étre ramené le fait que leurs macro- 
fossiles ont resté jusqu’à ce moment inconnus dans le liassique du Mecsek. 
Le premier fossile y appartenant et devenu connu de l’ensemble bouiller, c’est 
le Reticulatisp or ite s sp. (Góczàn 1956, pi. I. 1 — 7). C’est une spore trilète à une 
structure réticulée. Elle se rencontre sporadiquement mais conséqueniment. 
Sur la base de sa forme et la structure de son exine elle peut ètre rangée dans 
le groupe du Lycopodìurn clavaturn vivant actuellement. L’autre Lycopodiacée 
rapportée est Zebrasporites sp. Ces spores se rencontrent déjà beaucoup plus 
rarement. Jusqu’à ce moment leur déteimination ne nous était possible que 
jusqu’au genre. Actuellement nous avons une littérature spéciale suffisante à 
notre disposition et nous avons fait l’essai de leur identification spécifique. 
En confrontant les qualités caractérisitiques de cette spore aux données de la 
littérature, il est devenu évident qu’elles ne correspoiulent que génériquement 
aux spores déciites et doivent ótre considérées comme des spores d’une 
espèce inconnue. En dehors de l’espèce nouvelle du genre Zebrasporites nous 
avons réussi de recueillir les spores du genre Lycopodiacidites en quelques 
échantillons. Zebrasporites cornine aussi Lycopodiacidites peuvent ètre classés 
sur la base de leur morphologie panni les spores des Lycopodiacées. Nous les 
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avons trouvé dans des épreuves dans desquelles aussi le Reticulatisporitcs 
s’est rencontré dans une quantité remarquable. 

La présence des deux espèces nouvelles n’était constatée jusqu’à présent 
que dans le groupe de salbande supérieure de Komló, plus précisément des 
couches no. 6 du puits No. 3 et des couches 2/b. Les épreuves ont été prises 
en compagnie de l’ingénieur-géologue J. Szilas et c’est lui à qui je dois les 
coordinations précises des localités d’où les épreuves ont été enlevées. 

La description des deux espèces nouvelles est la suivante: 

Leur position taxonomique dans le système de R. Pot. 

Anteturma Sporites H. Potonié 1893 

Turma Triletes Reinsch 1881 

Infraturma Murornati Pot. & Kr. 1954 

Genre: Zebrasporites Klaus 1960 

Synonyme: Thuringiasporites Schulz 1962 

Genotypus: Zebrasporites kahleri Klaus 1960, Taf. 30, Fig. 18 — 20. 


Zebrasporites sinelineatus n. sp. 

Holotype: Zebrasporites sinelineatus n. sp. de la préparation 336/z, 
PI. I. 1. 

Origine du noni: La marque Y n’est pas accompagnée d’une marge 
d’exine épaissie. 

Diagnose et description: Spore trilète triangulaire fortement arrondie. L’exine est 1 /1 
épaisse environ, le long de la marge equatoriale cependant un peu plus épaisse. Le corps de la 
spore est encadré par une enveloppe, en sens distai et équatorial approximativement ronde 
(perisporium), formant une membrane zonale autour de la marge équatoriale. Sur la partie 
proximale les rayons minces de la marque Y courent jusqu’aux angles mémes. Les rayons ne 
sont pas suivis d’un épaississement parallèle à l’exine (fig. la). Sur la partie distale un épaississe- 
rnent de l’exine court du centre vers les angles d’où des épaississements radiaux partent vers 
les cótés (Radial-distalrugae chez Klaus). L’ornamentation du coté distai est changeante. 
Les épaississements radiaux atteignent les bords de la marge du périspore ou disparaissent 
dans le voisinage (fig. lb). Dans des cas très rares un réticule considérable est formé au centre 
des épaississements (fig. le). Le nombre des épaississements radiaux est variable. Sur un coté 
en général 7 mais ils peuvent ètre réduits à 1 ou 2. 

Note: Z. sinelineatus diffère des autres membres du genre par ses dimensions et par le 
fait que la marque Y n’est pas accompagnée d’un épaississement de l’exine. 

Dimension: Diamètre maximal 45 — 70 ^ 1 . 

Localité typique: Houillère de Komló, Puits No 3, couche 6. 

Strate typique: Liassique inférieur. 


Genre: Lycopodiacidìtes (Couper, 1953) R. Pot. 1956. 

Genotypus: Lycopodiacidìtes bullerensis Couper 1953, p. 26, PI. 28, 9. 
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Fig. 1. Zebrasporites siriciincatus n. sp. a., vue proximale. 6., vue (listale. Les épaississements 
radiaux (Radial-distal-rugae) partent d’un épaississement d’exine courant du ccntre jusqu’aux 
angles. C’est la forme d’épaississement typique. c. y vue distale. Les épaississements forment 
au centre un grand réticule. Forme d’épaississement rare 


Lycopodiacidites granatus n. sp. 

Holotype: Lycopodiaciditesgranatus de la préparation 336/L, PI. II. la, lb. 
Origine du nom: D’après la structure intragranulée caractéristique. 

Diagnose et description: Microspore trilète plutòt grande, plus ou moins sphérique. 
Son coté proximal est lisse ou d’une structure faiblement hamulée. Le còté distai est paré 
d’éléments sculpturels hamulés bien développés. La largeur des éléments sculpturels est 
2—5 p, leur hauteur 2 — 3 p. Ils portent par endroit des excroissances de forme d’un baculuin. 
L’exine 4 — 5 p épaisse est intragranulée. Le rayon Y est d’une longueur de 2/3. 

Note: L. granatus n. sp. diffère des autres espèces du genre connues jusqu’à ce moment 
par sa structure intragranulée, par sa sculpture plus uniforme et par ses dimensions. 
Dimensioni Diamètre maximal 88 141 p. 

Localité typique: Houillère de Komló. puits No. 3, couche 6. 

Strate typique: Liassique inférieur. 


Du genre Zebrasporites 0 espèces sont connues de la trias supérieur et du 
liassique européens (Theirgart F. 1949, Klaus W. 1960 et Schulz 1962). 

Dans ce genre doit ètre rangée aussi la spore rapportée par M. Rogalska 
du liassique polonnais sous le nom cf. Sporites interscriptus Theirg. (1956, PI. 
XXIX. 11). 

Plus récemment a rapporté E. Hutter-K. (1964) de la serie de couches 
triassiques, de la sondage No. 1 de Mester, qualifiée sur la base de Foiaminifères 
y contenus comme ladinienne, l’espèce Z. fimbriatus Klaus. Sur la base du con- 
tenu en sporomorphes cet ensemble s’est révélé comme carnien et ainsi la 
constatation stratigraphique des recherches sur les Foraminifères n’est pas 
soutenue par les sporomorphes. 

Moi-mème je continue à considérer aussi le genre Zebrasporites comme 
caractéristique pour les couches de la trias supérieur et du liassique. Le genre 
Lycopodiacidites est représenté jusqu’à présent par 5 espèces provenant de la 
trias et du jurassique de la Nouvelle Zélande et de l’Europe. 
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Pianelle I 



Fig. 1. Zebrasporites sinelineatus n. *p. (vue proximale) Holotype 
Fig. 2. Zebrasporites sinelineatus n. sp. (vue distale) 

Fig. 3a — b. Zebrasporites sinelineatus n. sp. (vue proximale) 

Fig. 4a — b. Zebrasporites aff. sinelineatus n. sp. (vue distale) 
Agrandissement 750/1 
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Pianelle 11 



Fig. la —6. Lycopodiacidiles granalus n. sp. (vue proximale) Holotype 
Fig. 2a b. Lycopodiacidites granatus n. sp. (vue equatoriale) 

Fig. 3 . Lycopodiacidites granatus n. sp. (vue proximale) 

Fig. 4. Partie de la sculpture hamulée 

Agrandissement 500/1 
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Résumé 

L’auteur rapporto deux spores de Lycopodiacées du charbon liassique 
de la montagne Mecsek (Hongrie meridionale), les espèces Zebrasporites sine - 
lineatus n. sp. et Lycopodiacidites granatus n. sp. Il expose ensuite la distribution 
et la durée des genres Zebrasporites et Lycopodiacidites d’après nos eonnais- 
sances actuelles. 
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(Received October 14, 1965) 

1. Paronychia cephalotes (M. B.) Bess. 

Paronychia cephalotes was described under thè name Illecebrum cephalotes 
by Marschall-Bieberstein from thè South-Russian Crimean Peninsula in 
1819. With thè Paronychia genus it was ranged by Besser in 1830. Grise- 
bach described this species later (1843) under thè name P. hungarica again, 
and it turned even out, that thè description of Illecebrum capitatum M. B. 
from 1819 refers also to thè same taxon. Therefore, thè name P. capitata 
Ledeb. became a synonym, while P. capitata (L.) Lam. is thè correct name 
of an other species. 

The originai description of thè species is fairly laconic, opening thus 
easily thè door to misunderstandings. In thè “Flora S.S.S.R.” Shishkin (1936. 
6:565) gave thè following modern and detailed description on thè basis of 
thè type kept in Leningradi “A perennial plant of slightly arborescent base; 
shoot 5 to 15 mm long, prostrate, its lower part glabrous, thè upper one 
ramif\ ing and barbulate; leaves lanceolate or elongated ellipsoidal, 2.5 to 4.0 
mm long and about 1 mm broad, acuminate, glabrous, with cibate edge or thè 
abaxial surface of upper leaves sometimes tomentose; stipules narrow-lanceo- 
late, tunicate, silvery; bracts large, ovoid, acuminate, silvery, aggregated 
into a dense cluster of 1 to 2 cm diameter on thè inflorescence peduncles; 
sepals lanceolate, 2 to 3 mm long, thè outer ones not much longer than thè 
inner; fruit ovoid-reniform, smooth, about 1 mm long reaching only thè half 
length of thè calix.” 

Within thè species no smaller taxa were differentiated so far, from which 
we inight conclude that it is a monomorphic species. Large-scale collections 
and a more thorough examination of herbarium material (of about 300 speci- 
mens), however, revealed that this supposition is wrong. Considering thè 
shape, dimensions and pilosity of leaves as well as thè size of inflorescence 
clusters several intraspecific units may he differentiated, which seem as to 
their area — at least provisionally — clearly demarcable. Especially thè 
segregation of two form groups is conspicuous: thè first of them, occurring 
rather in western regions, has larger, ovoid-lanceolate leaves, thè other is 
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distribuiteci in eastern sites and comprises forms of linear or linear-lanceolate 
leaves. 

According to investigations of thè author thè variability of P. cephalotes 
(M. B.) Bess. has thè following range: 



la Leaves ovoid-lanceolate, at least in thè middle more than 1 mm broad. 
A subspecies of Pontian-Pannonian-Balkanic distribution: ssp. cephalotes 
2a Inflorescence clusters large, 15 to 22 mm in diameter, carpellary calyx 
3.0 to 3.5 mm long, leaves densely covered with rigicl ciliae, pilose 

(Area in The Ukraine: Odessa) . var. macrocepliala var. n. 

2b Inflorescence clusters generally smaller than 15 mm, carpellary calyx 


2 to 3 mm long, leaves only on thè edge cibate, not pilose . 3 

3a Leaves 2.5 to 5.0 mm long, plant densely caespitose . 4 

3b Leaves 5 to 12 mm long, shoots fairly slender, loosely arranged ... 5 


4a Leaves ovoid-lanceolate, at least twice as long as broad. Generally 
wide-spread typical form . var. cephalotes 
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Fig. 2. Paronychia cephalotes (M. B.) Bess. var. simonkaiana var. n. Typical specimen 


41> Leaves broad-ovoid, not exceeding twice in length thè width. (Area in 

The Ukraine: Odessa, Crimean Peninsula) . var. ucrainica var. n. 

5a Leaves narrow-lanceolate, 5 to 12 inm in length: exceeding 3 to 4 times 
thè width (ranging from 1.5 to 2.0 min). Widely distributed forni. 
(Area in Hungary: Buda Mountains, Bakony Mountains, Region of thè 
Lake Balaton, Keszthely Mountains; in Roumania: Turzii (Tordai) 
Mountain-gorge, environment of Brasov (Brassó), Banat; in Bulgaria: 
Stara-Planina, Sredna-Gora, Ossogovo, Golo brdo, Rodopi, North- 
Eastern Bulgaria) . var. soói var. n. 


3 


/Icta Botanica Academiae Scientiarum Jlungaricae 12, 1966 



36 


A. BORHIDI 


5b Leaves broad ovoid-lanceolate, their length (5 to 10 mm) exceeds at 
best twice thè width (2.5 to 5.0 mm). (Area in Hungary: Buda Mount- 
ains; in Roumania: Turzii Mountain-gorge, Brasov (Brassói) Alps, 
Kiràlykó = Piatra Craiului). simonkaiana var n. 



Paronychio cepha/oies (M. B.) Bess 
o wr. soói 
• var. simonkaiana 
□ var. ucrainica 
■ var. macrocepha/a 
-▲ ssp. porrtica 

Fig. 3. Paronychio, cephalotes (M. B.) Bess. Area of thè species and its intraspecific taxa 

lb Leaves linear-lanceolate or linear, at best 1 mm broad, densely arranged. 
A subspecies of Pontian distribution. (Area in Eastern Bulgaria: thè en- 
vironment of Varna, Strandsha; in The Ukraine: Odessa, Shdanov, Crimea; 


in thè Caucasus: Tbilisi . ssp. politica ssp. n. 

6a Leaves glabrous, only on thè edge cibate . var. pontica 

6b Leaves pilose and densely cibate on thè edge. var. liirta var. n. 


2. Paronychia kapela (Hacq.) Kerner 

This plant is one of thè most widespread Paronychia species of South 
Europe, appearing from thè Iberian Peninsula to Asia Minor in thè whole 
Mediterranean region of Europe and advances sporadically even further north- 
wards. Its variability range is divided into three well definable subspecies (cf. 
Chater in “Flora Europaea” 1964: 149 — 150), considered sometimes also as 
minor species or even as separate species. These are: thè ssp. serpyllifolia 
(Chaix) Graebner, of West and Middle Mediterranean distribution; thè ssp. 
kapela occurring in thè Middle Mediterranean and thè Balkan; and thè East- 
Mediterranean ssp. chionaea (Boiss.) Borhidi. Beside these three subspecies 
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also thè ssp. insularum (Gandgr. FI. Cret. 32) Borhidi st. nova, autochtonous 
in Crete as well as ssp. pseudoaretioides (Jahn. et Maire) Maire endemie in 
Morocco must he differentiated. The range of these intraspecific taxa is shown 
by Fig. 4. 


3. Paronycliia taurica Borhidi et Sikura 

This species differs from Paronychia kapela (Hacq.) Kerner by its larger 
dimensions in every respect considerably. Its floriferous shoots are erect and 



• var. taurica 
O vor. wu/ffiana 
© kjp. kiimmer/ei 


Fig. 5. Paronychia taurica Borhidi et Sikura. Area of thè species and its intraspecific taxa 

longer than thè sterile ones, thè bracteal inflorescence forms a cluster of 17 to 
21 mm diameter, bracts elongated ovoid, acute, 7 to 11 mm long and 3 to 
6 mm broad, carpellary calyx 1.5 to 3.5 mm large. Opposite to it in Paronychia 
kapela (Hacq.) Kern. thè inflorescence clusters have a diameter 7 to 15 mm, 
thè bracts are 3 to 5 mm long, globular or oviform, obtuse, seldom acute 
(cf. Borhidi et Sikura 1960: 3, Chater in “Flora Europaea” 1964: 149 — 150). 

Since thè description of this species many new specimens carne up partly 
from recent collections and partly from thè material of other herbaria, so from 
that of thè Botanical Institute of thè Bulgarian Academy of Sciences, too. 
It turned out that P. taurica occurs in thè high mountains of South-Bulgaria, 
exactly in thè Pirin and Slavianka (Ali-Botush) Mountains. Thus thè area is 
assuming more and more well-defined outlines. It seems that we have to deal 
with a montan-subalpine species of high mountains distributed in thè Balkan, 
Crimea and Asia Minor, occurring certainly also in thè high mountains of 
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Albania, Bulgaria, of thè Crimcan Peninsula and Asia Minor; it will be detected 
probably in Yugoslavia and Greece, too. 

The variability range of this species is as follows: 

1. Calyx small, 1.5 to 2.0 mm in diameter, rottimi, bracts elongated 

acuminate (Area: Crimea) . var. wulffiana var. n. 

2. Calyx 2 to 3 mm long, ovoid, bracts shortly acuminate 

(Area: Bulgaria, Crimea, Asia Minor) . var. taurica 

3. Calyx 3.0 to 3.5 mm long, ellipsoidal, twice as long 

as broad. (Area: Albania, Asia Minor) . var. kiimmerlei var. n. 

The distribution of thè species and forms is presented in Fig. 5. 


Descriptions of thè new taxa 

Paronychia cephaloies (M. B.) Bess. ssp. cephalotes 

var. macroccpliala Borhidi var. n. — Inflorescentia magna, in diam. 15 — 20 mm, calycibug 
in fructu 3.0 —3.5 mm longis, foliis hirtis et ad marginem dense pilosis. Typus in 
Ucraina: Odessa, leg. Kulikowsky, FI. Poi. Exs. No. 337; typus adest in Her- 
bario Musei Nationalis Hungarici, Budapest. 

var. ucrainica Borhidi var. n. — Foliis late obovatis, 2.5 —8.0 mm longis, 2 — 3 mm latis. 

Typus in Ucraina: Odessa, leg. Golde; typus adest in Herbario Universitatis Buda¬ 
pest. Specimina examinata in Ucraina, Tauria: Saky, leg. àiRJAjEWSKY. 
var. soói Borhidi var. n. — Caulibus longioribus laxis, foliis anguste lanceolati magni», 
5 — 12 mm longis, 1.5 —2.0 mm latis. Typus in Hungaria, Montes Budae; in Mt. 
Hàrmashatàrhcgy supra Budapest, leg. Jàvorka; typus adest in Herbario Musei 
Nationalis Hungarici, Budapest. Specimina examinata: 

Hungaria in Montes Budae: Pilisszentivan (Szépligeti, Filarszky et KÙmmerle), 
“•Ègyesko” (Kummerle), Solymar (Kovàts), Piliscsaba (Sadler), Tòròkbalint 
(Tuzson); in Montes Bakony: Bakonykiit (Jàvorka), “Galyavòlgy” (Moesz et 
Jàvorka), Inota (Jàvorka et Csapody), Fehérvàrcsurgó (Moesz et Jàvorka); 
Montes ad Lacum Balaton et Keszthely: Tihany “Csucshegy” (Jàvorka), Csopak 
(Lengyel), Gyenesdiàs (Jàvorka). 

Romania, Transsilvania: in Cheilc Turzii (“Tordai Hasadék”) (Màgócsy-Dietz, 
Andreànszky, Simonkai); Turi Hasadék (Màgócsy-Dietz), Brasov (Brassó) (Bartii, 
Gugler, Simonkai, Schube), Banat (Heuffel), Tisovifa (Tiszócza) (Kummerle 
et Jàvorka); 

Bulgaria, inStara Planina: Plovego (Urumoff), Ljubasha Planina (Miiiajlov), Lovetsh 
(Urumoff), Trnovo (Stambolieff, Nejgoff, Urumoff), Rilven Kajlka (Zezelova), 
Madara (Nikolov), Deli Orman (Davidoff); in Golo brdo (Achtaroff); in Montes 
Piriti: Belovo (Urumoff), Tekir(§TRiBRNY); in Montes Rodopi: Pasardshik (Mrkvicka), 
Slavtshevo (Achtaroff), Evrovo (§tribrny); in Montes Strandsha: Topolovgrad 
(Moceff, Vychodcevsky), Stoilovo (Jordanoff). 

Bulgaria Orientalis: Varna “Gebedshe” (Jordanoff). 
var. sinionkaiana var. n. — Caulibus longioribus laxis, foliis magnis late ovatis vel ovato- 
lanceolatis, 5 — 10 mm longis, 2.5 — 5.0 mm latis. Typus in Romania: Brasov (Brassó) 
leg. Simonkai; typus adest in Herbario Musei Nationalis Hungarici, Budapest. 
41878 41. Specimina examinata: 

Hungaria, in Montes Budae: Pilisszentivan (Thaisz), Budaòrs (Simonkai, Szteiiló), 
Tòròkbalint (Szombatiiy). 

Romania, Transsilvania: in Cheile Turzii=Tordai Hasadék (Csató, Csató et Simonkai, 
J. Wolff, Andreànszky, Janka, Rado); Brasov=Brassó (Bartii, Baenitz, 
Simonkai), “Czenkhegy” (Éhik, Moesz, Pax, Szombathy, Thaisz), “Grosshang- 
berg” (Ròmer), “Fortyogóhegy” (Moesz), “Hollókò” (Fodor), “Kàpolnahegy" 
(Pax), Ri?nov=Barcarozsnyó (Pax), Herman =Szàszhermàny, “Szentpéterihegy” 
(Moesz), Piatra Craiului=Kiràlykò (Ròmer). 

ssp. pontica Borhidi ssp. n. — Foliis lineari-lanceolatis, 1 mm latis glabribus, solum ad mar¬ 
ginem pilosis, caulibus densis. Typus in Ucraina, Tauria: pr. “Pcrtschem ad Sudak”, 
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leg. Callier (Iter tauricum III); typus adest in Herbario Universitatis, Budapest. 
Specimina examinata: 

Bulgaria, in Yarna: “Gebedshe” (Davidoff, Jordanoff), “Dikilitash” (Yychodcevsky, 
Davidoff); in Montes Strandsha: Derbenteki (Jordanoff); 

Ucraina: Odessa (Làng et Szovits), Shdanov=Mariupol (Kovalenko); in Tauria: 
Sudak (Callier). 

var. hirta Borhidi var. n. — Foliis utrique pubescentibus et ad marginem dense pilosis. 

Typus in Caucasus: Tbilisi, “Elisabethtal” (Hohenacker); typus adest in Herbario 
Musei Nationalis Hungarici. Specimina examinata: 

Tauria: Balaklava (Rehmann). 

P. taurica Borhidi et Sikura var. wulffiana var. n. — Calycibus in fructu parvis, 1.5 — 2.0 inm 
longis, rotundis vel late ovatis. Typus in Ucraina, Tauria: Montes Tshatyr-Dagh 
(Bogomazov). 

var. taurica — Calycibus in fructu ovatis, 2 — 3 mm longis. Typus in Ucraina, Tauria: Montes 
Ai-Petri (Borhidi et Sikura); typus adest in Herbario Horti Botanici Universita- 
tis, Budapest. Specimina examinata: 

Ucraina, Tauria: in Montes Ai-Petri (Golde), Montes Tshatyr-Dagh (Moldvai), Jalta 
(W. Finn), Merdveni (Golde). 

Bulgaria, in Montes Pirin: Orelova Skala (Achtaroff), in Montes Slavianka-Ali Botush 
(Drenovski, Achtaroff, Apov). 

Asia Minor: Paphlagonia Centralis, Cakmaklidese (Bornmuller). 
var. kiimmerlei Borhidi var. n. — Calycibus in fructu magnis, ellipticis, 3.0 —3.5 mm longis. 

Typus in Albania: Montes Korab supra pag. Zuzen (Kummerle); typus adest in 
Herbario Musei Nationalis Hungarici, Budapest. 

Specimina examinata: 

Albania: Montes Krutnik supra Rodbregia (Kummerle); 

Asia minor: Armenia, Beilan (Kotschy, — Plant Syr. ex Amano pr. Beilan). 
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ON THE VARIABILITY RANGE OF 
SCENEDESMUS PANNONICUS 
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In thè course of recent investigations 11 taxa of Scenedesmus pannonicus 
carne to light from various fish ponds. The examined hiotopes are highly 
eutrophic and of intensive plankton production. The detected large-sized 
algae show conspicuously rohust spines (setae), arched, fine coenobia, and are 
known only froin Hungary so far. By thè eleven well discernihle taxa belong- 
ing nevertheless to thè same species thè parallel developmental trends and 
thè convergencies in external appearance prevailing as a rule within thè genus 
Scenedesmus are clearly demonstrated. The intraspecific taxa of S. pannonicus 
found in naturai water samples have exactly definable morphological features, 
their variability within thè taxa is relatively not high in comparison to that 
of other Scenedesmus species nor did any teratologie forni turn up. 

The investigations were perforined with a Zeiss Lumipan microscope, 
using a phase contrast device and thè homogeneous inversion objective No. 90. 

1. Scenedesmus pannonicus Hortob. 

(Fig. 1) 

The previously unknown green alga and termed as Scenedesmus panno¬ 
nicus was descrihed by thè author from thè seston sampled in thè September 
open water of thè Lake Balaton near Balatonboglàr [2]. Since then it carne 
up also from thè fish ponds of Gòdòllo [3, 4]. The elongate, well developed 
cells are 15 to 21 X 7 to 10 /li in size; on thè outer ones a bulky, obtuse, siiglitly 
bent, seldom straight 2 to 9 // long seta is to be seen. Sometimes in thè neigh- 
bourhood of thè outermost ones even 1 to 2 tiny spines appear. On thè opposite 
ends of thè middle cells generally one seta can be observed, which is similar 
to that on thè border cells but only 1.5 to 4.5 // long, straight or slightly 
crooked, but occasionally these spines are missing at all. It may occur that 
on both ends of thè middle cells a seta develops. Coenobia consist of 4 or 
8 cells and are highly arched. The cell-wall is smooth. 

This new species was ranged next to S. dispar Bréb., differing from 
thè latter by its robust, obtuse, thick spines, considerably arched coenobia 
and more robust cells. 
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2. Scenedesmus pannonicus Hortob. f. heterocaudatus 

Hortob. et Németh 

(Fig. 2) 

In thè description of S. pannonicus (with reference to Fig. 1 of thè paper 
cited) it was already mentioned that “spines standing in one of thè diagonals 
of thè coenobium are sometimes longer and in such cases also bent to a higher 
degree” [2. p. l].Since then from thè fish ponds of Gòdollo and Szarvas repeat- 
edly coenobia turned up having longer setae on thè outer cells in one of thè 
diagonals. These forms were described under thè name S. pannonicus f. hetero¬ 
caudatus Hortob. et Németh [3]. Fig. 1 in thè paper on thè Balaton micro- 
organisms shows this form, too. 

Coenobia consist of four cells being 14 to 22 X 7 to 12 p in size and are 
highly arched (a characteristic of thè species), cell-walls smooth. From thè 
outer spines appearing in thè longitudinal axis of thè celi those in one of thè 
diagonals are 2.5 to 4.5 jU, those in thè other diagonal 6 to 8 p long. Celi ends 
hearing thè shorter setae obliquely cut off. On each end of thè mediai cells 
alternately one spine, at best 1 p long, or no seta at all. All setae robust, 
obtuse, straight or somewhat bent. 

3. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. bicaudatus 

Hortob. et Németh n. var. 

(Fig. 15) 

Coenobia highly arched, comprising four cells 17.0 to 18.5 X 7.5 to 
8.0 p in size. On thè outer ones thè obtuse, robust but short (1 to 2 p) spines 
develop only in one of thè diagonals. On thè inner cells alternately a 0.5 p 
long, similarly obtuse spine. Cell-wall smooth. 

This variety was found in thè fish ponds of Szarvas. 

Differs from thè species by its shorter spines developing on thè border 
cells only in one of thè diagonals. 

In thè course of thè investigations performed in thè fish ponds of Buzsàk 
from thè late summer and early autumnal seston several new forms carne to 
light, these are described as follows. 

4. Scenedesmus pannonicus Hortob. f. granulatus 
Hortob. n. f. 

(Figs 3 and 6) 

Coenobia considerably arched, comprising 2 or 4 cells which are 18.0 to 
23.5 p long and 7.8 to 11.7 p broad. Membrane yellowish and covered with 
well developed, irregularly arranged protuberances (verrucae). Spines well 
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developed, obtuse and on thè border cells 4.4 to 7.8 fi long; those on thè inner 
cells stand alternated and are shorter (3.0 to 4.2 fi). Gollection time: Sep- 
tember, October. 

Differs from thè species by its yellowish cell-wall as well as by thè 
irregularly but densely arranged verrucae. 

5. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. hetcrocaudato-granulatus Hortob. 

n. var. 

(Figs 4 and 5, 17 and 18) 

Coenobia highly arched, built up of one, two or four cells liaving dimen- 
sions of 13.5 to 19.5 X 5.8 to 12.0 fi. Membrane covered with irregularly 
arranged verrucae, near thè poles 1 or 2 larger protuberances may also appear. 
Cell-wall slightly yellowish. Spines of thè outer cells in one of thè diagonals 
longer: reaching 5.3 to 8 fi and conspicuously thick, whereas those in thè 
direction of thè other diagonal have a lengtli of only 2 to 4 fi. On each of thè 
middle cells, in alternate position, a similarly short (2.6 fi) and well developed 
spine may be seen. Fig. 18 shows a monodesmoidic specimen. 

Time of collection: September, October, November. 

Differs from thè basic form by its verrucae and heteromorpliic setae; 
this fact justifies — beside thè presence of verrucae — to consider it as a 
variety instead of a form. 

6. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. gracilis 
Hortob. n. var. 

(Fig. 16) 

Coenobia not in thè sanie piane, dimensions of cells: 12.5 to 13.0 X 6.5 t o 
7.0 fi. Cell-wall covered with rows of verrucae. On thè poles 10.4 to 11.6 fi 
long, bent or highly crooked, obtuse spines. 

Collection time: November. 

Differs from thè taxa of granulated cell-wall by its long and considerably 
bent setae, from thè basic form by thè verrucae on thè cell-wall and by its 
long spines. 


7. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. gracilis 
Hortob. f. heterocaudatus Hortob. n. f. 

(Figs 11 and 12) 

Coenobia bent, containing four cells 13.0 to 16.5 X 5.3 to 7.0 fi in size. 
Membrane yellowish and covered with rows of small verrucae. From all forms 
of S. pannonicus this has thè thinncst setae, but they are longer than those 
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of thè other forms and obtuse. Spines of thè outer cells in one of thè diagonals 
longer: 7.8 to 11.0 p 9 those in thè other diagonal 4 to 8 jU long, all of them 
bent. On thè middle cells alternately arranged or on both ends short spines. 
On thè poles of thè cells also larger verrucae may appear. Out of all panno - 
nicus forms this has thè most slender cells. 

Collection time: August. 

Differs from thè forms with granulated membrane by its more slender 
cells and thinner, longer spines, from var. gracilis by its heteromorphic spines. 


8. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. caudato-granulatus 

Hortob. n. var. 

(Figs 7 and 8) 

The four-cell coenobia highly bent. Membrane colourless and covered 
with verrucae arranged in rows at regular distances. Setae standing in thè 
longitudinal axis of thè outer cells 4 to 7 p long; in one of thè diagonals, 
at right angles to thè longitudinal axis, shorter: 1.7 to 2.0 p spines may 
be seen. On thè mediai cells alternately 2.4 to 4.0 p long setae, sometimes 
accompanied by a short one. All spines well developed, obtuse, with 1 to 
4 larger tubercles at their base. Celi dimensions: 15.0 to 21.0 X 6.5 to 10.0 p. 

Collection time: September. 

Stands next to f. granulatus Hortob., but differs from that by its colour¬ 
less cell-wall, verrucae arranged in rows, 1 to 4 larger tubercles on thè poles 
and by thè shorter spines standing in one of thè diagonals on thè border cells. 

From thè species it is differentiated by its verrucae arranged in rows and 
by some larger tubercles on thè poles. 

9. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. costato-granulatus 

Hortob. n. var. 

(Figs 9 and 10) 

Coenobia highly arched, consisting of 4 or 8 cells. Cell-wall yellowish, 
with verrucae arranged irregularly or into rows on its surface. In thè pole 
region larger tubercles or even short, obtuse spines may develop. Cells 14.0 to 

19.5 X 6.3 to 8.0 p in size. On each of them a rib, which is equally thick or 
in some sections thinner and straight or slightly undulated. Spines on thè 
outer cells in one of thè diagonals somewhat longer, measuring 5.5 to 8.2 and 
4.0 to 4.5 p. On thè mediai cells of four-cell coenobia alternately a 1.2 to 

3.5 p long seta develops. Eight-cell coenobia bear thè spine in thè one half 
of thè thallus on thè lower and in its other half on thè upper pole of thè cells. 
All spines robust and obtuse. 
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Collection timer September. 

Stands next to var. caudato-granulatus Hortob., differs from it by well 
developed ribs and by thè spine formation of thè outer cells. From f. granulatus 
Hortob. it is differentiated similarly by thè ribs as well as by thè larger tubercles 
appearing in thè pole region and by its colourless membrane. 


Table 1 

Comparison of dimensions. Site and month of collection 


Taxa 

Dimensions, 

fi 

Size of spines (//) on 
outer | middle 

cells 

Site and month 
of collection 

1. Scenedesmus pannoni- 

cus Hortob. 

(Fig- 1) 

15 to 21 

X 

7 to 10 

2 to 9 

1.5 to 4.5 

Balaton, IX 

Gbdòllo, 
fish ponds 

2. S. p. f. heterocaudatus 

Hortob. et Németh 

(Fig. 2) 

14 to 22 

X 

7 to 12 

2.5 to 4.5 

resp. 

6.0 to 8.0 

1.0 or 

missing 

Godolló 1 fi s h 
Szarvas jponds 
Balaton IX 

3. S. p. var. bicaudatus 

Hortob. et Németh 

(Fig. 15) 

17.0 to 18.5 

X 1 

7.5 to 8.0 

1 to 2 

0.5 

Szarvas 

4. S. p. f. granulatus 

Hortob. 

(Figs 3 and 6) 

18.0 to 23.5 

X 

7.8 to 11.7 

4.4 to 7.8 

3.0 to 4.2 

Buzsàk IX, X 

5. S. p. var. heterocaudato- 
granulatus Hortob. 

(Figs 4 and 5, 17 and 18) 

13.5 to 19.5 

X 

5.8 to 12.0 

5.3 to 8.0 

resp. 

2.0 to 4.0 

2.6 

Buzsàk 

IX, X, XI 

6. S. p. var. gracilis 

Hortob. 

(Fig. 16) 

12.5 to 13.0 

X 

6.5 to 7.0 

10.4 to 11.6 

- 

Buzsàk XI 

7. S. p. var. gracilis f. he- 

terocaudalus Hortob. 

(Figs 11 and 12) 

13.0 to 16.5 

X 

5.3 to 7.0 

4.0 to 8.0 

resp. 

7.8 to 11.0 

1.0 to 1.4 

Buzsàk Vili 

8. S. p. var. caudato-gra¬ 
nulatus Hortob. 

(Figs 7 and 8) 

15.0 to 21.0 

X 

6.5 to 10.0 

4.0 to 7.0 

resp. 

1.7 to 2.0 

2.4 to 4.0 

Buzsàk IX 
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9. S. p. var. costato-granu¬ 
latus Hortob. 

(Fig. 9 and 10) 

14.0 to 19.5 

X 

6.3 to 8.0 

4.0 to 8.2 

1.2 to 3.5 

Buzsàk IX 

10. S. p. var. costato-granu¬ 
latus f. spinosus Hor¬ 
tob. (Fig. 19) 

10.0 to 13.4 

X 

5.7 to 7.0 

3.0 to 4.0 

3.0 to 4.0 

Buzsàk IX 

11. S. p. var. virgulatus 

Hortob. 

(Figs 13 and 14) 

13.0 to 14.3 

X 

6.5 to 7.0 

3.3 to 5.0 

2.0 

Buzsàk Vili 


10. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. costato-gran ulatiis 
Hortob. f. spinosus Hortob. n. f. 

(Fig. 19) 

Coenobia highly arched, those comprising 8 cells may also be S-shapcd. 
Membrane light yellow and coveredwith regular rows of larger verrucae. In thè 
middle of thè cells a — sometimes interriipted row of warts occurs. On thè 
poles both of thè outer and inner cells a robust, thick, straight or crooked 
spine, 3—4 /u bending sometimes entirely over thè celi. Now and then 
also a smaller spine may be observed. In thè pole region some larger tu- 
bercles. Cells 10.0 to 13.4 X 5.7 to 7.0 p long. The lengths of thè uniformly 
developed spines are 3 — 4 / 1 . 

Place and lime of collection: Buzsàk, September. 

Differs from var. co stato-granulatus Hortob. by its more robust cells and 
by thè uniformly developed spines appearing on thè ends of every celi. 


11. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. virgulatus 
Hortob. n. var. 

(Figs 13 and 14) 

Hitherto only two-cell coenobia were detected. Cell-wall colourless, 
covered with 7 or 8 contiguous, longitudinally running wart rows. Celi dimen- 
sions: 13.0 to 14.3 X 6.5 to 7.0 p. On thè poles longer: 3.5 to 5.0 p spines, 
accompanied alternately by a shorter one, measuring only 2 p. All spines bent, 
obtuse. 

Collection timer August. 

Differs from every pannonicus forni by its longitudinal wart row. 
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Discussion 

Scenedesmus pannonicus should undoubtedly he put next to S. dispar 
Bréb., as it was already stressed in thè previous paper of thè author [2]. 
On thè other hand it is unanimously differentiated from that species by its 
much more robust, obtuse setae and arched coenobia. Besides, thè forms 
of S. pannonicus are characterized stili by thè arrangement of spines: they 
stand regularly in thè extension of thè longitudinal axis, whereas S. dispar 
is of a lower developmental stage and from its always pin-pointed outer setae 
those in one of thè diagonals square with thè longitudinal axis. The dose 
relationship of both species is proved by incidentally occurring short spines, 
developing perpendicularly to thè longitudinal axis on thè outer cells, e.g. 
in S. pannonicus , or regularly in S. pannonicus var. caudato-granulatus. A cer- 
tain angle is subtended by thè border spines standing in one of thè diagonals 
in S. pannonicus var. gracilis f. heterocaudatiis , while in S. pannonicus var. 
costato-granulatus f. spinosus setae are arranged decidedly as in S. dispar , but 
on thè basis of its whole coenobiuin structure thè former belongs clearly to 
thè variability range of S. pannonicus . The dose relationship of S. pannonicus 
and S. dispar is, therefore, indisputable. The forms of S. pannonicus are 
inclined to accumulate iron hydroxide in their membrane. 

The 11 taxa described here exemplify well thè productive progression 
or shortly: progression. Starting from S. pannonicus , for thè enrichment in 
new details and for more complicated appearance f. granulatus should he 
looked upon as thè first scale, where thè morphologically more developed 
stage is indicated by thè irregularly arranged verrucae. Further scales are: 
var. gracilis (verrucae arranged in rows and hearing long, slender spines on 
thè outer cells), var. caudato-granulatus (verrucose cells and short spines beside 
thè long ones on thè border cells), var. costato-granulatus f. spinosus (verrucose 
cells with a rib, and long spines). The other trend of progression is demon- 
strated by var. virgulatus , which has inany ribs on thè smooth cell-wall. 

For thè simplification, i.e . reductive progression or reduction examples 
inay also he found, so thè taxon f. heterocaudatus , on which thè spines stand¬ 
ing in one of thè diagonals are shorter. In var. bicaudatus spines appear only 
on thè outer cells. Certainly also a “var. acaudatus ” unknown so far exists. 

Within thè mentioned progression line reduction may also be observed: 
thè simplification of var. gracilis into f. heterocaudatus , showing that tlie well 
developed spines became shorter in one of thè diagonals. The 64 heterocaudatus- 
inclination” appears conspicuously also in other taxa of Scenedesmus panno¬ 
nicus. 
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Intraspecific place of thè taxa belonging to thè variability range of Scenedesmus pannonicus 
taking thè progressions and reductions into consideration 

var. costato-granulatus 
/ f. spinosus 

/ 

var. costato-granulatus 

/ 

/ 

var. caudato-granulatus 

/ 


var. gracilis 

/ \ 

f. heterocaudatus 

f. granulatus 

\ 

\ 

var. acaudato-granulatus 


var. virgulatus 
/ 




SCENEDESMUS PANNONICUS 


1 

f. heterocaudatus 

1 . 

var. bicaudatus 


Diagnoses 

1. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. bicaudatus Hortob. et Németh n. var. 

(Fig. 15) 

Coenobia valde arcuata. Cellulae 17.0 — 18.5x7.5 to 8.0 p. Spinae cellularum ultimarum 
secundum unam diagonalem tantum evolutae, singulae, obtusae, crassiusculae, sed tan¬ 
tum 1 to 2 p longae. Spinae cellularum mediarum 0.5/< longae, alternantes, prò cellulis 
1-1. Membrana levis. 

Szarvas, in piscinis. 

A specie spinis brevioribus, in cellulis ultimis secundum unam diagonalem tantum disposi¬ 
ti distinctus. 

2. Scenedesmus pannonicus Hortob. f. granulatus Hortob. n. f. 

(Figs 3, 6) 

Coenobia valde arcuata, 2-, vel 4-cellularia. Membrana fiavida, crassa, verrucis irregulari- 
ter dispositi cooperta. Spinae crassae, obtusae; spinae cellularum ultimarum 4.4 — 7.8 p 
longae; spinae cellularum mediarum alternantes, 3.0 — 4.2 p longae. Cellulae: 18.0 — 
23.5 X 7.8 — 11.7 p. 

Buzsàk, Sept. —Oct. 

A specie membrana fiavida verrucisque dense, irregulariter dispositis distinctus. 

3. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. heterocaudato-granulatus Hortob. n. var. 

(Figs 4-5, 17-18) 

Coenobia valde arcuata, 1-, 2-, vel 4-cellularia, cellulis 13.5 — 19.5x5.8 — 12.0^. Mem¬ 
brana parum flavidula, verrucis inordinate dispositis cooperta, circa polos forte verrucis 
1 — 2 majoribus. Spinae cellularum extimarum secundum unam diagonalem longiores: 
5.3 — 8.0 p longae, eximie crassae, secundum alteram diagonalem breviores: 2 — 4 p lon¬ 
gae, crassiusculae. Cellulae medianae prò cellula 1 — 1 spina alternanti, crassiuscula, 2.6 p 
longa ornatae. Non-nunquam etiam specimina monodesmoidea (Fig. 18). 

September —October — November. Buzsàk. 

A specie typica verrucis spinisque diversis, a taxonibus membrana granulatis spinis ulti¬ 
mis distinctus. 

4. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. gracilis Hortob. n. var. 

(Fig. 16) 
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Coenobiorum cellulae 12.5 —13.0 X 6.5—7.0/x, non in uno plano ordinatae, inembranis 
seriebus verrucarum coopertis, polis spinis 10.4 —11.6 /x longis, arcuatis vel valde curva- 
tis, apice obtusis. 

November. Buzsàk. 

A taxonibus membrana granulatis spinis longis valde curvatis, a specie typica autem 
verrucis membranae et spinis longis distinctus. 

5. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. gracilis Hortob. f. heterocaudatus Hortob. n. f. 
(Figs 11-12) 

Coenobia 4-cellularia, arcuata. Membrana fiavida, seriebus verrucarum cooperta. Cellulae 
13.0 —16.5 X 5.3 —7.0/x. Spinae prò ratione tenues, longae, obtusae. Spinae cellularum 
extimarum secundum imam diagonalem 7.8 —11.0 /x longae, secundum alteram diagona- 
lem 4 — 8 /x longae, omnes curvatae. Cellulae mediae spinis parvis vel alternantibus, vel 
in polis ambis dispositis; in polis forte etiam verrucae majores. 

A taxonibus membrana granulatis distinctus cellulis angustioribus spinisque tenuibus et 
longioribus. A var. gracili forma heterocaudata differt. 

Buzsàk, Aug. 

6. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. caudato-granulatus Hortob. n. var. 

(Figs 7 — 8) 

Coenobia 4-cellularia, valde arcuata. Membrana hyalina, verrucis inter se regulariter 
distantibus, in seriebus dispositis ornata. Spinae cellularum extimarum secundum axem 
longitudinalem dispositae, 4 — 7 /x longae. Cellulae extimae spinis minoribus 1.7 — 2.0/x 
longis secundum unam diagonalem, ad axem longitudinalem perpendiculariter. Cellu¬ 
lae medianae spinis 2.4—4/x longis, alternantibus; nonnunquam praeterea etiam 1 — 1 
spina evoluta. Ad basim spinarum omnium verrucis 1—4 majoribus ornatae. Spinae 
omnes crassae, obtusae. Cellulae: 15.0 —21.0 X 6.5 —10.0/x. 

Buzsàk. Sept. 

A specie verrucis seriatis, atque verrucis majoribus non-nullis polorum distinctus. 

A f. granulato Hortob. membrana hyalina, verrucis seriatis, verrucis 1—4 majoribus polo- 
rum spinisque brevioribus cellularum extimarum secundum unam diagonalem dispositis 
distinctus. 

7. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. costato-granulatus Hortob. n. var. 

(Figs 9 — 10) 

Coenobia 4-, vel 8-cellularia, valde arcuata. Membrana fiavida verrucis inordinatis, vel 
seriatis, circa polos verrucis majoribus, imino spinis brevibus, costis singulis longitudinali- 
bus aequaliter crassis, vel in nonnullis locis coarctatis, rectis, vel modice undulatis ornata. 
Cellulae 14.0 —19.5 X 6.3 —8.0/x. Spinae cellularum extimarum 4.0 — 8.2 /x longae. Cellulae 
mediae coenobiorum 4-cellularium spinis singularis alternantibus, 1.2 — 3.5 fi longis. In coe- 
nobiis 8-cellularibus cellulae dimidii unius spinis singulis in polis superioribus, dimidii 
alterius in polis inferioribus ornatae. Spinae omnes crassae obtusaeque. 

Buzsàk. Sept. 

A var. caudato-granulato Hortob. costis bene evolutis spinisque diagonaliter inaequaliter 
efformatis distinctus. A f. granulato Hortob. costis, verrucis majoribus circa polos disposi¬ 
tis membranave hyalina distinctus. 

8. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. costato-granulatus Hortob. f. spinosus Hortob. n. f. 
(Fig. 19) 

Coenobia valde arcuata. Membrana pallide flavidula, seriebus verrucarum regularibus 
ornata. Cellulae 10.0 —13.4 X 5.7 —7.0/x, in medio earum series verrucarum in 1 — 2 locis 
forte interrupta; in polis spinae singulae crassae, rectae vel curvatae, obtusae, tumoresque 
nonnulli majores, nonnunquam etiam spinulae singulae minores. Spinae aequaliter evolu- 
tae 3 —4/x longae. 

Buzsàk. Sept. 

A var. costato-granulato Hortob. cellulis habitu compactioribus spinisque aequaliter evolu¬ 
tis polorum distinctus. 

9. Scenedesmus pannonicus Hortob. var. virgulatus Hortob. n. var. 

(Figs 13-14) 

Coenobia 2-cellularia. Membrana hyalina, costis 7 — 8 ornata. Cellulae 13.0 — 14.3x6.5 — 
7.0/x, spinis arcuatis, obtusis; spinae longiores polorum 3.3 — 5.0 /x, praeter eas etiam spi¬ 
nae singulae, 2 /x longae, alternantes. 

Buzsàk. Aug. 

Seriebus verrucarum longitudinalibus ab omnibus taxonibus Scenedesmi pannonici distinc¬ 
tus. 
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Fig. 1. Scenedesmus pannonicus. 2000 X 
Fig. 2. Scenedesmus pannonicus f. heterocaudatus. 2000 X 
Figs 3 and 6. Scenedesmus pannonicus f. granulatus. 2000 X 
Figs 4 and 5. Scenedesmus pannonicus var. helerocaudato-granulalus. 2000 X 
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Figs 7 and 8. Scenedesmus pannonicus var. caudato-granulatus. 2000 X 
Figs 9 and 10. Scenedesmus pannonicus var. costato-granulatus. 2000 X 
Figs 11 and 12. Scenedesmus pannonicus var. gracilis f. heterocaudatus. 2000 X 
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Figs 13 and 14. Scenedesmus pannonicus var. virgulatus. 2000 X 
Fig. 15. Scenedesmus pannonicus var. bicaudatus. 2000 X 
Fig. 16. Scenedesmus pannonicus var. gracilis. 2000 X 
Figs 17 and 18. Scenedesmus pannonicus var. heterocaudato-granulatus. 2000 X 
Fig. 19. Scenedesmus pannonicus var. costato-granulatus f. spinosus. 2000 X 
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CONTRIBUTIONS SPORO-POLLINIQUES 
À LA CONNAISSANCE PALÉOBOTANIQUE 
DES COUCHES FOSSIL1FÈRES 
DE LA MARNIÈRE DE TATABÀNYA 

Par 

M. Kedves 

INSTITUT BOTANIQUE DE L’UNIVERSITÉ JÓZSEF ATTILA DE SZEGED 
(Recju le l e r aout, 1964) 

I 

Les premières collections et recherches paléohotaniques sur les couches 
fossilifères de la marnière de Tatabànya ont été exécutées par Mine É. KovÀcs. 
Après ses Communications verbales les fossiles végétaux proviennent d’une 
végétation tropicale très riche en espèces. De la roche contenant la macroflore 
étudiée par Mine E. KovÀcs nous avons pris plusieurs épreuves pour des 
examens sporo-polliniques. Ces couches n’ont contenu cependant que sporadi- 
quement ou pas du tout des sporomorphes. 

C’était I. PÀlfalvy qui a fait dans les temps plus récents des collections 
d’une destination paléobotanique d’une autre mise en jour de la marnière. 
Les préparations ont été faites de ce matériel dans le Laboratoire Palynolo- 
gique du Département Paléontologique de l’Institut Géologique de Hongrie. 
Ces épreuves contiennent déjà dans une quantité plus considérable des sporo¬ 
morphes, surtout l’une d’elles se prète à des études paléohotaniques détaillées. 

De ces recherches paléohotaniques complexes nous pouvons espérer du 
progrès concernant le problème que les études sur les inacro- et microfossiles 
ont conduit à des résultats essentiellement différents rélatifs à l’ensemble 
végétal. Cette question étant déjà soulevée par plusieurs auteurs, ne peut 
pourtant actuellement pas encore ètre considérée cornine résoute. Concernant 
les ensembles sporo-polliniques des dépòts fossilifères les plus grandes diffi- 
cultés sont causées par le fait que dans beaucoup de cas les sporomorphes des 
genres représentés par des feuilles ou fruits ne peuvent pas ètre retrouvés. 

Les résultats palynologiques, en dehors des résultats fournis pour 
l’histoire de la végétation, nous donnent aussi des points d’appui pour le 
classement stratigraphique de l’ensemble, cornine sur les ensembles sporo- 
polliniques existe déjà pour l’éocène hongrois un oeuvre synoptique (Kedves 
1963a). 


II 

Pour le complexe sporo-pollinique en question il est en générai caracté- 
ristique que surtout les spores des Ptéridophytes se sont présentées dans une 
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quantité et variabilité considérables, les pollens jouant qualitativement comme 
aussi quantitativement ui^ róle bien moins important. 

Des formes propres à des études, des photos à immersion d’huile ont été 
préparés. Ci-dessous je vais discuter les spores et pollens déterminés suivant 
les catégories des systèmes formels mais au possible je tàcherai d’établir aussi 
les relations botaniques naturelles. 


Ili 


Sporites H. Potonié 1893 

Triletes Reinsch 1881 

Azonotriletes Luber 1935 

Laevigati (B. & K. 1886) R. Pot. 1956 

Foime-genre: Leiotriletes (Naumova 1937) R. Pot. & Kr. 1954. 

1. Leiotriletes microadriennis Krutzsch (PI. I. 1 — 3) 

Cette forme s’est présentée par quelques échantillons déformés ou endom- 
magés. Elle a été décrite d’abord des couches lutétiennes lignitifières du Gei- 
seltal. De la Hongrie elle est connue de localités diverses de l’éocène inféri- 
eur et moyen. Comme relation botanique nous pouvons présumer le genre 
Lygodium (cf. Lygodium). 

2. Leiotriletes fsp. A. (PI. I., 4 — 6) 

Spore du type << microadriennis ». Les lésures de la marque tétrade sont 
cependant plus longues (r = 4/5 —5/5) et aussi l’exospore est plus épais. 
L’état de conservation de l’échantillon n’est pas apte à des examens plus 
précises; cornine relation botanique nous la considérons comme une spore du 
type de Lygodium. 

3. Leiotriletes fsp. B. (PI. I. 7—9) 

Spore petite à un diamètre de 36 ^ au maximum et à un exospore épais 
2 p environ. L’ectexospore et l’endexospore sont également épais (V = 1/1). 
La surface est lisse. Les lésures de la marque tétrade sont faiblement ondulées. 
Spores récentes d’une inorphologie analogue sont connues de l’oeuvre de 
M.-L. Tardieu-Blot (1963) comme appartenant aux Lindsaeacées (cf. Humb- 
lotiella Tard.). 

Forme-genie: Punctatisporites Ibrahim 1933 

1. Punctatisporites gelletichi KDS. 1961 subfsp. minor KDS. 1961 (PI. 
II. 1-3) 

Cette forme a été décrite des dépóts d’éocène inférieur du bassin lignitifère 
de Dorog. Concernant ses relations botaniques le genre Lygodium (cf. Lygodium) 
est probable. 

2. Punctatisporites luteticus Krutzsch 1959b (PI. II. 4 — 6) 

Forme décrite par Krutzsch des couches lutétiennes du Geiseltal où 
dans la strate typique elle ne se trouvait que dans quelques exemplaires. Dans 
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le materici de Tatabànya elle n’est représentée que par un seni échantillon. 
Sa morphologie corresponde parfaitement à celle du holotype. La surface est 
d’une ornamentation ponctuée-granulée. 


Toriati Krutzsch 19591) 

Forme-genre: Toroisporis Krutzsch 19591) 

Toroisporis (Toroisporis) eocenicus n. fsp. (PI. IY. 1 — 3) 

Diagnose: En vue polaire le contour est triangulaire à angles arrondis et còtés faiblement 
concaves ou convexes. Surface lisse ou chagrinée. L’exospore est 1,8 à 2,1 fi épais aux angles 
et le long des còtés 1 fi environ. Ectexospore plus épais que l’endexospore, V = 2/1, aux angles, 
1,5/1 le long des còtés. Les lésures de la marque tétrade sont relativement longues, r = 4/5—5/5. 
Auprès des lésures se présente un torus prononcé, 2 à 4 fi large. Le torus se retrécit en général 
successivemcnt vers les extrémités des lésures. 

Dimension maxi male: 28 fi (24—34 fi). 

Holotype: PI. IV. 1-3, prép. Tb-Mb-16-2 19,2/106,8. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marne fossilifere d’éocène moyen-supérieur. 

Origine du nom: D’après l’àge de la localité. 

Stratigraphie: Nous le pouvons en ce moment fixer comme une forme 
d’éocène moyen à supérieur, plus précisément à partir de l’horizon supérieur 
de l’éocène moyen. Le forme-genre est représenté en Hongrie dans des dépóts 
éocènes dans le lutétien inférieur par des forme-espèces à grande taille qui se 
rencontrent sporadiquement aussi dans les couches de l’éocène inférieur. 

Relation botanique: Incertaine mais la famille Gleicheniaceae semble 
d’ètre la plus vraisemblable. 

Diagnose différentielle: Du Toroisporis (Toroisporis) pessinensis W. Kr. 
1962d décrite par Krutzsch (1962d) des dépòts miocènes de Pessin il se distingue 
nettement par la structure de son exospore. L’exospore de l’espèce miocène 
est constitué de trois strates, V = 1/1/1 à l’opposite des deux strates de la 
forme-espèce décrite ci-dessus. 

Note: Selon les résultats actuels obtenus au cours des recherches palyno- 
logiques sur les dépóts éocènes de la montagne Bakony, cette forme-espèce 
est assez fréquente dans les dépóts d’éocène moyen de Balinka. En dehors de 
cette localité elle est aussi connue du sondage H — 850 des environs de Halimba. 


Apiculati (B. & K.) R. Pot & Kr. 1954 
Forme-genre: Verreticulisporis Krutzsch 1959b 

Verrcticulisporis liungaricus n. fsp. (PI. III. 4—6, fig. 1) 


Diagnose: En vue polaire le contour est un triangle a angles arrondis et còtés convexes. 
La surface est couverte par des éléments ornamentaux verruqueux bas et petits dont la dimen¬ 
sion moyen se trouve autour de 1 fi. Le diamètre des éléments sculpturels est à leur base 
0,8 — 2,5 /i, et c’est en méme temps le diamètre du lumen du réticule négatif. Les lésures de la 
marque tétrade n’atteignent pas le contour équatorial, r = 2/3—3/4. Auprès des lésures se 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hangar icae 12 , 1966 




58 


M. K.EDVES 


trouve un torus 2,5 à 3 /( large. L’exospore est composé de trois strates, son épaisseur est aux 
angles et au còtés égal, 2,5 — 3 ju. Les lamelles sont également épaisses, Y = 1/1/1. 

Dimension maximum: 52 p environ. 

Holotype: PI. III. 4-6, prép. Tb-Mb-16 —2 9,7/118,6. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marne fossilifère d’éocène moyen a supérieur. 


Origine du nom: De la Hongrie, pays du holotype. 

Stratigraphie: Sur la base du holotype, la distrihution stratigraphique 
de la forme s’étend à l’éocène moyen ou supérieur. 

Relation hotanique: Spore d’une fougère à taxonomie incertaine. 


3/i <5 


A 



2,5-3 jj 


Fig. 1. Verreticulisporis eoverrucosus Krutzsch 1959b (A) et V. hungciricus n. fsp. (B). 
Esquisse de la structure de l’endospore 


Diagnose différentielle: Par la structure de l’exospore cette forme-espèce 
diffère nettement du Verreticulisporis eoverrucosus Krutzsch 1959b, décrit 
par Krutzsch (1959b) des couches d’éocène moyen du Geiseltal. L’esquisse 
de la structure de l’exospore des deux forme-espèces se trouve sur fig. 1. 

Forme-genre: Verrucosisporites (Ibi*. 1932) Ibrahiin 1933 

Verrucosisporites fsp. (PI. III. 1 — 3) 

Ce type est représenté par quelques échantillons mal conservés et par 
conséquent leur détermination plus précise est impossible; comme relation 
botanique la famille Osmundaceae peut entrer en consédération. 


Murornati R. Pot. & Kr. 1954 

Forme-genre: Hamulatisporis Krutzsch 1959b 
Hamulatisporis fsp. (PI. II. 7 — 9) 

Cette forme s’est rencontrée dans un seul échantillon mal conservé. 
Comme relation botanique on peut présumer: cf. Lycopodiaceae . 
Forme-genre: Cicatricosisporites R. Pot. & Geli. 1933 
Cicatricosisporites dorogensis (R. Pot. & Geli. 1933) KDS. 1961a subfsp. 
minor KDS. 1961* asp. triplanoid KDS. 1961 (PI. IV. 4 — 6) 

Spore très hien connue des dépòts d’éocène inférieur du bassin lignitifère 
de Dorog. Relation botanique: Les genres Anemia ou Mohria de la famille 
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Schizaeaceae. L’évaluation synoptique des spores de ce forme-gcnre était 
exécutée jusqu’aux données provenant de l’année 1962 par Kedves et Sole 
de Porta (1963). 

Forme-genre: Dubiosporites n. fgen. 

Type du Forme-genre: Dubiosporites ornatus n. fsp. 

Diagnose: Microspores trilètes. La surface proximale est lisse ou couverte d’éléments 
ornamentaux peu prononcés. Les lésures sont entourées d’un torus. Le long de l’équateur se 
trouve une limite de zone. Le coté distai est couvert d’éléments sculpturels très bien développés, 
rugulés, corrugués, parfois fovés ou fovéolés. 

Origine du nom: De sa taxonomie incertaine. 

Diagnose différentielle: La différence extraordinaire entre l’ornaraen- 
tation des pòles proximal et distai la distingue des spores du forme-genre 
Trilites Cookson ex Couper 1953. Le torus situé au pòle proximal ressemble au 
spores de Toroisporis Krutzsch 1959b. De ce forme-genre derider le forme-genre 
nouveaux peut ètre séparé sur la base de Pornamentation du pòle distai. 

Note: La zone se séparant le long de Péquateur est la conséquence de 
Pornamentation du pòle proximal et de Pexospore épais du pòle distai. Aitisi 
ces spores ne peuvent pas ètre rangées dans le genre Zonotriletes . 

Localité et strate typiques: Voir au cours de la discussion sur la forme- 
espèce. 

Dubiosporites ornatus n. fsp. (PI. IV. 7 9, fig. 2) 



10M 

I---1 

Fig. 2. Dubiosporites ornatus n. fgen. et fsp. A = la sculpture du pòle distai, B = la 
structure de Pexospore en coupé optique, C = la surface proximale 
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Diagnose: En vue polaire le contour est un triangle à angles arrondis et à lignes latérales 
convexes. Auprès des lésures se trouve dans une largeur de 2 — 3 p un torus à marge ondulée. 
Le long de l’équateur des striae de course approximativement parallèle au contour séparent 
une zone équatoriale à un contour intérieur ondulé. Des éléments ornamentaux analogues 
courts, allongés se rencontrent aussi sur d’autres parties du coté proxiinal. Les lésures de la 
marque tétrade sont en général courtes, r = 3/3—3/4, n’atteignant pas Féquateur. Dans une 
coupé optique l’exospore est le long de l’équateur 4—5 p épais, à deux strates, la strate exté- 
rieure étant beaucoup plus épaisse que l’intérieure, V = 5/1. Le pòle distai est rugulé, parfois 
paré d’éléments ornamentaux fovées ou fovéolés, 1^-2 p hauts et 1 — 3 p larges. 

Dimension maximum: 45 p environ. 

Holotype: PI. IV. 7—9, prép. Tb-Mb-16—1 6,8/103,7. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marnes d’éocène moyen ou supérieur. 

Origine du nom: Après la surface orile du pòle distai. 

Stratigraphie: Pour le moment seulement la localité du holotype 

Relation botanique: Spore d’une fougère de taxonomie inconnue. 

Zonales (B. & K. 1886) R. Pot. 1956 
Zonotriletes Waltz 1933 
Cingulati R. Pot. & Klaus 1954 

Forme-genre: Polypodiaceoisporites R. Pot. 1956, non 1951 


1. Polypodiaceoisporites granulatus n. fsp. (PI. V. 4 — 6, fig. 3) 



Fig. 3. Polypodiaceoisporites granulatus n. fsp. sculpture du póle proxiinal (A) et distai (B) 



Diagnose: En vue polaire un triangle à angles arrondis et à lignes latérales droites ou 
faiblement concaves. La zone est 4—5 p épaisse. Le corps centrai est granulé ou verruqueux. 
Le pòle proximal est orné en premier lieu d’éléments sculpturels hémisphériques d’un diamètre 
de 1 à 2 //, disposés relativement densément. Les lésures de la marque tétrade sont longues, 
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n’atteignant cepeudant pas Ics li mi tes intérieures de la zone. Le pòle distai est couvert surtout 
par des éléments sculpturels verruqueux dont la dimension moyenne est 2,5—3 fi environ. 
Dimension maximale: 46 p. 

Holotype: PI. V. 4-6, prép. Tb-Mb-16—2, 11,8/105,4. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marnes d’éocène moyen à supérieur. 

Origine du nom: Après la sculpture du còte proximal du corps centrai. 
Stratigraphie: Sur la base de l’àge du holotype la distribution strati- 
graphique s’étend sur l’éocène moyen ou supérieur. 



Fig. 4. Polypodiaceoisporites sculptatus n. fsp. La sculpture du pòle proximal (A) et distai (B) 


Relation botanique: Spore d’une Filicinae inconnue. 

Diagnose différentielle: La sculpture du corps centrai le distingue du 
Polypodiaceoisporites potoniéi , le corps centrai duquel, surtout sur sa surfacc 
distale, est d’une ornamentation corruguée. 


2. Polypodiaceoisporites sculptatus n. fsp. (PI. V. 10 — 12, fig. 4) 

Diagnose: En vue polaire le contour est triangulaire à angles arrondis et à lignes latérales 
droites. La largeur de la zone est 3—4 p. La surface proximale est le long des lésures de la 
marque tétrade parée d’éléments sculpturels allongés. Ces éléments ornamentaux sont géné- 
ralement ondulés sur leur marge, leur extrémité est obtuse ou, plus rarement, acuminée. Sur 
le coté proximal se rencontrent aussi des verrues ca. 2 p hautes. Les lésures de la marque 
tétrade manquent d’atteindre les limites intérieures de la zone. L’ornamentation de la face 
distale est surtout rugulée, par endroit fovée. Les éléments sculpturels sont 3 à 6 p larges et 
aplatis. 

Dimension maximum: 38 p. 

Holotype: PI. V. 10—12, prép. Tb—Mb—16—4, 19,2/101,6. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Eocène moyen à supérieur. 

Origine du nom: De la forte ornamentation du coté distai du corps 
centrai. 
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Stratigraphie: Sur la base de la strate du holotype sa distribution s’étend 
sur l’éocène moyen ou supérieur. 

Relation botanique: Spore d’une Filicinae inconnue. 

Diagnose différentielle: La sculpture caractéristique de ses deux póles 
la distingue nettement des autres espèces du forme-genre. 


3. Polypodiaceoisporites tatabànyensis n. fsp. (PI. VI. 5 — 7, fig. 5) 



Fig. 5. Polypodiaceoisporites tatabànyensis n. fsp. La sculpture du póle proximal (A) et 

distai (B) 


Diagnose: En vue polaire triangulaire à angles arrondis et à lignes latérales droites ou 
faiblement concaves. La largeur de la zone est 5 — 7 ju. Le coté proximal du corps centrai est 
paré de verrues disséminées dont la dimension moyenne est 3—4 ja. A coté des lésures de la 
marque tétrade on voit des stries un peu ondulées formant une configuration pareille à un 
torus. Les lésures sont longues mais n’atteignent pas la limite intérieure de la zone. Le pòle 
distai du corps centrai est d’une sculpture rugulée, par endroit verruqueuse. Les verrues sont 
disséminées, leur dimension est 3 /i environ. Les éléments sculpturels rugueux sont ondulés 
à leur marge et sont d’une largeur moyenne de 3 à 4 ju. 

Dimension maximale : 45 /u. 

Holotype: PI. VI. 5—7, prép. Tb-Mb-16—1, 18,4/102,1. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marne d’éocène moyen à supérieur. 

Origine du nom: De Tatabànya, la localité du holotype. 

Stratigraphie: Après le holotype la distribution stratigraphique de la 
forme s’étend à l’éocène moyen ou supérieur. 

Relation botanique: Spore d’une Filicinae inconnue. 

Diagnose différentielle: Du Polypodiaceoisporites sculptatus n. fsp. à une 
morphologie analogue il peut ètre séparé sur la base de la sculpture de son póle 
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proximal. L’espèce susmentionnée ne possedè pas sur le coté proximal une 
ornamentation courant le long des lésures, de plus, les éléments verruqueux 
se rencontrent dans une quantité plus consideratile. Comme différence peut 
ètre mentionné aussi le fait que le coté distai du P. sculptatus ne porte, con* 
trairement au P. tatabànyensis , pas des verrues. 

4. Polypodiaceoisporites fsp. A. (PI. VI. 2— 4) 

Spore en vue polaire triangulaire à angles arrondis. La largeur de la zone 
est 4 — 5 /z. Le coté distai du corps centrai peut ètre étudié seulement. Il est 
d’une ornamentation verruqueuse. Sans la connaissance de rornamentation 
du póle proximal et de la dimension des lésures, ce type de spore ne peut pas 
ètre traité en détail. Dimension maximum: 35 /z. 

5. Polypodiaceoisporites fsp. B. (PI. VI. 8 —10) 

Microspore zonotrilète à contours concaves, 2 — 3 g large. La sculpture 
du corps centrai est rongé et ne peut par conséquent pas ètre soumise à des 
études. Dimension maximum: 32 /z. 

6. Polypodiaceoisporites fsp. C (PI. VI. 11 13) 

Cette forme-espèce ne s’est présentée que par un échantillon fortement 
rongé. La zone est 3 — 4 /z large. La sculpture ruguleuse caractéristique du pòle 
distai du corps centrai mérite d’ètre mentionnée. Dimension maximale: 38 ju. 

Forme-genre: Undulozonosporites n. fgen. 

Type du forme-genre: Undulozonosporites magnus n. fsp. 

Diagnose: En vue polaire la marge de la zone est le long de toutes les trois lignes latérales 
faiblement ondulée. Les élévations et renforcements du contour de la zone sont irrégulières 
et ne dépassent pas le tiers de la larguer de la zone. Le corps centrai est sculpturé. 

Diagnose différentielle: Le forme-genre nouveau peut ètre nettement 
distingué du Verrucingulatisporites Kedves 1961 a par les caractéristiques 
suivantes: Les spores appartenant au genre Verrucingulatisporites possèdent 
une ornamentation constituée de verrues régulières dépassant le tiers de la 
largeur de la zone. Le forme-genre décrit comme nouveau diffère aussi par 
l’irrégularité de la ligne ondulée du contour du forme-genre mentionné ci-haut. 

1. Undulozonosporites magnus n. fsp. (PI. V. 1 — 3, fig. 6) 

Diagnose: Le contour est en vue polaire triangulaire à angles fortement arrondis et à 
lignes latérales concaves ou faiblement convexes. Le long de l’équateur la marge de la zone est 
faiblement ondulée, la différence entre les élévations et enfoncements ne dépassant pas 2 g. 
La largeur de la zone est comme maximum 6 //, comme minimum 4,5 g. Le coté proximal du 
corps centrai est paré de grands granules ou de petites verrues. Les éléments sculpturels sont 
en vue de dessus circulaires, ellipsoides ou rarement d’une forme irrégulière. Leur dimension 
monte de 1 à 5 g. Les lésures de la marque tétrade faillissent d’atteindre les limites intérieures 
de la zone. Le corps centrai est au póle distai d’une sculpture surtout rugulée, à des éléments 
sculpturels ne dépassant pas 8 g. En dehors de cela des petites verrues disséminées pareilles 
à celles du póle proximal se rencontrent à des dimensions en moyen 2 g. 

Dimension maximale: 48 g. 

Holotype: PI. V. 1-3, Tb-Mb-16-2, 12,8/101,6. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Éocène moyen à supérieur. 
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Fig. 6. Undulozonosporites magnus n. fgen. et fsp. La sculpture du pòle proximal(A) et distai (B) 


Origine du noni: Après ses dimensions relativement considérables. 
Stratigraphie: Selon le holotype, la distribution de la forme-espèce 
peut ètre considérée comme éocène moyen ou supérieur. 

Relation botanique: Spore d’une Filicinae à taxonomie incernaine. 

2. Undulozonosporites concavus n. fsp. (PI. V. 7 — 9, fig. 7) 



Fig. 7. Undulozonosporites concavus n. fgen. et fsp. La sculpture du pòle proximal (A) et 

distai (B) 

Diagnose: En vue polaire le contour est triangulaire à angles arrondis et còtés concaves. 
Le contour équatorial est irrégulièrement ondulé, l’espace entre les élévations et enfoncements 
ne dépassant pas 2 fi. La largeur moyenne de la zone est 5 fi. Le coté proximal du corps centrai 
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est fortement sculpturé. L’ornamentation est rugulée, par endroit verruqueuse. La largeur 
des éléments sculpturels est de 1,5 à 2 fi. Les lésures de la marque tétrade soni longues, n’at- 
tcignali! cependant pas la limite intérieure de la zone. Sur le coté distai rornainentation du 
corps centrai ne diffère de celle du pòle provi mal que dans ses dimensions. La dimension 
inoyenne des éléments ornamentaux est 4—5 fi environ. 

Dimension maximum: 32 fi. 

Holotype: PI. V. 7-9, Tb-Mb-16-3, 10,2/108. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marne de réocène inoyen à supérieur. 


Origine du noni: Du contour équatorial. 

Stratigraphie: Après le holotype la distribution stratigrapliique de la 
forme peut ètre considéré comme étant éocène moyen ou supérieur. 

Relation botanique: Spore d’une taxonomie incertaine appartenant aux 
Filicinae. 

Diagnose différentielle: Ses dimensions petites puis la sculpturé du corps 
centrai le distinguent nettement de YUndulozonosporites magnus. 
Fonne-genre: Segmentizonosporites n. fgen. 

Type du forme-genre: Segmentizonosporites triangulus n. fsj). 


Diagnose: Microspores zonotrileles. La zone se retrécit fortement aux angles, mais la 
largeur de la zone n’est aux angles pas inférieur a la moitié de la largeur de la zone aux còtés. 
Le corps centrai est sculpturé. 


Diagnose différentielle: Ce forme-genre peut ètre séparé du forme-genre 
Polypodiaceoisporites R. Pot. 1956 non 1951 par son cingulum se retrécissant 
aux angles. 


Segnientizonosporites triangulus n. fsp. (PI. V. 13, 14, PI. VI. 1, fig. 8) 



10ju 


Fig. 8. Segmentizonosporites triangulus n. fgen. et fsp. La sculpturé du pòle proximal (A) et 

distai (B) 
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Diagnose: En. vue polaire le contour est un triangle arrondi à des lignes latérales droites 
ou faiblement convexes. La largeur de la zone est le long des lignes latérales 2— 3 fi, aux angles 
1,5 — 2 fi. La limite intérieure de la zone enceint un corps centrai triangulaire seulement faible¬ 
ment arrondi aux angles. Le coté proximal du corps centrai et verruqueux-granulé. Les éléments 
sculpturels mesurent en moyen 1 —2 fi. Les lésures de la marque tétrade n’atteignent pas la 
limite intérieure de la zone, r = 3/4 — 4/5. Le póle distai est d’une ornamentation prononcément 
ruguleuse, Les éléments sculpturels y sont beaucoup plus larges (2—3 fi) et longs que sur le 
coté proximal. 

Dimension maximum: 35 fi. 

Holotype: PI. V. 13, 14, PI. VI. 1, Tb—Mb—16—3, 4,5/102,4. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Eocène moyen ou supérieur. 


Origine du nom: Après le contour équatorial. 

Stratigraphie: Sur la base du holotype, la distribution stratigraphique 
peut ètre considérée comme étant éocène moyen ou supérieur. 

Relation botanique: Spore d’une Filicinae à taxonomie incertaine. 
Forme-genre: Ver r ucingulati spor ite s Kedves 1961 
Verrucinguìatisporites fsp. (PI. VI. 14, 15, PI. VII. 1, 2) 

Le corps centrai est endoinmagé, la sculpture des pòles proximal et distai 
ne peut pas ètre discernée, aitisi la spore n’est pas apte à des examens plus 
détaillés. La présence d’un représentant de ce forme-genre dans notre matériel 
inerite cependant d’ètre inentionnée. 

Forme-genre: Muerrigerisporis Krutzsch 1963d 
Muerrigerisporis fsp. (PI. VII. 3 — 5) 

Cette forme s’est présentée dans un exemplaire très rongé. L’ornamen- 
tation echinate de la zone peut ètre cependant nettement observée. 

Zonales (B. & K. 1886) R. Pot. et Kr. 1954 
Zonotriletes (Waltz 1935) R. Pot. & Kr. 1954 
Laticingulati Krutzsch 1959b 
Forme-genre: Camarozonosporites Pant ex Potonié 1956 
Camarozonosporites fsp. (PI. VII. 6 — 8) 

Microspore laticingulée. La zone est interrompue aux angles. La sculpture 
du pòle proximal est faiblement développée ou détruite au cours de la fossili- 
sation. L’exospore est auprès des lésures lisse, les branches de la marque 
tétrade atteignent presque le contour équatorial. La sculpture du pòle distai 
est prononcément hamulée. L’état de conservation de la spore n’est pas apte 
à une détermination spécifique. Comme relation botanique les Lycopodiacées 
peuvent ètre considérées comme certain. 


Auritotriletes R. Pot. & Kr. 1954 


Forme-genre: Triquitrites (Wilson & Coe 1940) R. Pot. & Kr. 1954 
Triquitrites fsp. (PI. VII. 12, PI. Vili. 1, 2) 
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Spore visihlement transposée de couehes plus anciennes, crétacées. Les 
connaissances sur le forme-genre remontent aux couehes paléozoiques. Kosanke 
(1950) a décrit plusieurs spores comme appartenant à ce forme-genre de couehes 
pennsylvaniennes d’Illinois. C’est intéressant à mentionner que c’est le Tr. 
pulvinatus Kosanke qui ressemble en quelque sorte à notre échantillon. Wilson 
& Coe (1940) ont rapporto plusieurs forme-espèces de dépòts pennsylvaniens 
de Iowa. PotoniÉ & Kremb (1956) ont énuméré dans leur étude nombreuses 
données sur les spores de ce forme-genre provenant du carbonière. Dans cette 
étude plusieurs spores rapportées dans dee études antérieures sous d’autres 
noms ont été transférées dans ce forme-genre (Loose 1932, Ibrahim 1932). 
Weyland & Krieger (1953) ont rapporté le Tr. rotalis Weyl. & Krg. 1935 
de l’argile du mur du senon d’Aachen. La donnée deTniERGART (1940) rapportée 
sous le nom cf. Zonales Bennie & Kidston sp. de dépòts cénomaniens appartient 
après Krutzsch (1959b) à ce forme-genre, comme «Triquitrites fsp. B». Après 
Krutzsch (1959b) plusieurs spores crétacées de Bolciiovitina (1953) peuvent 
ètre rangées en partie dans ce fprme-genre. Reissinger (1950) a désigné avec 
le nom « Problematicum » une spore provenant de l’argile yprésienne de la 
Fiandre qui appartient après la révision de Krutzsch (1959b) à ce forme genre 
comme «Triquitrites fsp. A» étant probablement déplacée. C’est très important 
pour nous car il s’agit aussi dans le matèrici de Tatabànya d’unc forme crétacée 
transloquée dans les dépòts éocènes. 

Forme-genre de spore trilète nouveau en ce moment pas classé dans le 
système artificiel: 

Krutzschisporites n. fgen. 

Type du forme-genre: Krutzschisporites transdanubicus n. fsp. 

Diagnose: Microspore trilète. Sur le coté proximal l’épaississement de l’exospore paral¬ 
lèle au contour séparé une zone équatoriale et une partie centrale. L’épaississement saillant de 
l’exospore déjà mentionné s’allonge aux angles de la spore dans la direction du rayon de la 
spore, mais n’atteint pas le contour équatorial. La surface de l’exospore du póle proximal est 
lisse. Le coté distai est orné d’éléinents sculpturels prononcés, rugulé ou canaliculé. 


Diagnose dilférentielle: Spore d’une morphologie analogue, rangée dans 
un taxon artificiel n’est pas encore connue dans la littérature spéciale. 

Origine du nom: En honneur de Dr. W. Krutzsch, investigateur excellent 
des sporomorphes. 

Note: Les exemplaires du forme-genre, c. à. d. de la forme-espèce décrits 
comme nouveaux sont vraiseinblableinent transloqués des couehes du crétacé 
inférieur. 

Localité et strato typiques sont indiquées au cours de la description 
de l’espèce. 
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Krutzschisporites transdanubicus n. fsp. (PI. VII. 9 11, fig. 9) 

Diagnose: En vue polaire le contour est un triangle à angles arrondis et à còtés convexes. 
Le contour équatorial est un petit peu ondulé. Sur le coté proximal Texospore est 4 à 4,5 fi 
épais, son épaississement fasciculé séparé une zone équatorial 3 à 4 fi large. L’épaississement 
de l’exospore est le long des lignes latérales de la spore courbé en arceau et se dilate auprès des 
angles vers le pòle dans une longueur de 4 //, n’atteignant cependant pas l’équateur. Les lésures 
de la marque tétrade sont droites et ne s’inclinent pas au delà de l’épaississement fasciculaire 
de l’exospore parallèle à l’équateur. Le coté distai est orné par des muri 3 à 4,5 fi larges à 
une disposition en partie canaliculée et en partie ruguleuse. 

Dimension maximum 45 fi. 

Holotype: PI. VII. 9—11, Tb-Mb-16-3, 12,3/109,4. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marne d’éocène moyen ou supérieur. 



WM 

Fig. 9. Krutzschisporites transdanubicus n. fgen. et fsp. La sculpture du pòle proximal (A) 

et distai (B) 

Origine du noni: De la Transdanubie, région du holotype. 
Stratigraphie: Coincide en ce moment avec Fàge du holotype, nous 
devons cependant faire la remarque qu’il s’agit vraisemblablernent d’un 
délogement du crétacé aux dépóts éocènes. 

Relation botanique: Incertaine. Spore d’une Filicinae 

Monoletes Ibr. 1933 
Azonomonoletes Luber 1935 

Forme-genre: Laevigatosporites Ibi*. 1933 

1. Laevigatosporites haardti (R. Pot. & Yen. 1934) Th. & Pf. 1953 (PI. 
Vili. 3 — 5). Forme bien frequente dans notre materici sans significatimi 
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stratigraphique, généraleinent répanduc dans Ics dépóts tertiaires. Concernant 
ses relations botaniques la fainille Polypodiaceae est vraisemblable. 

2. Laevigatosporites pseudodiscordatus Krutzsch 1959b (PI. Vili. 6—8). 
Décrit des couches charbonneuses du Geiseltal, d’àge éocène moyen. Cornine 
relation botanique aussi dans ce cas nous pouvons presumer la famille Poly¬ 
podiaceae. 

Forine-genre Polypodiidites Ross 1949 

1. Polypodiites afavus (W. Kr. 1959b) W. Kr. 1963 (PI. Vili. 9- 11). 
S’est presente pour la première fois dans les couches lutétiennes (Geiseltal). 
Appartient vraisemblablement aux (?) Polypodiaceae. 

Forme-genre: Verrucatosporites Th. & Pf. 1953 

1. Verrucatosporites fsp. (PI. Vili. 12 —14) 

Spore monolète petite (40 p) à sculpture verruqueuse. Les éléments 
sculpturels forment à leur base un réticule négatif à un diamètre de 2 à 4 p. 
La marque tétrade ne peut pas ètre discernée. Concernant son type il rappelle 
en quelque sorte le groupe du Reticuloidisporites (Polypodiispor.) favus (R. Pot. 
193la) Krutzsch 19591). Relation botanique: Polypodiaceae. 

Forme-genre Reticuloidosporites Th. & Pf. 1953 

Subforme-genre: R. (Polypodiisporites) R. Pot. 1956 

Reticuloidosporites ( Polypodiisporites ) favus (R. Pot. 1931c) Krutzsch 
19591) (PI. IX. 1.) 

Type de spore très répandu dans les couches tertiaires témoigné par 
nombreuses données dans la littérature. Des dépòts éocènes liongrois il a été 
rapporto pour la première fois par Potonié & Gelletich (1933) (Polypodii¬ 
sporites favus R. Potonié) 

Forme-genre: Gemmatosporis Krutzsch 19591) 

Les spores appartenant à ce forme-genre se distinguent nettement des 
autres spores monolètes surtout par leur structure gemmée. C’est bien remar- 
quable que ce forme-genre n’était jusqu’à ce moment pas connus des dépóts 
tertiaires européens. La forme-espèce typique a été rapportée par Kuyl, 
Muller & Waterbolk (1955) des dépòts tertiaires plus récents de Bornéo 
sous le nom «Monolète, gemmate». Elle a été décrite par Krutzsch (1959b) 
sous le nom Gemmatosporis gemmatoides Krutzsch 19591) comme espèce typique 
du forme-genre. La forme rapportée par Thiergart (1940) comme pollen de 
Commelinacées des dépòts de Sumatra doit ótre rangée après Krutzsch 
(1959h) dans la mème forme-genre (Gemmatosporis fsp. A.). Dans notre materie] 
il ne se trouve que rareinent mais en état bon pour la description exacte du 
type. 

Gemmatosporis europaeus n. fsp. (PI. IX. 2 -4, fig. 10) 

Diaguose: Spore monolete reniforme. I/exospore est 2—2,5 /i épais, l’ectexospore 
faildement plus épais que rendexospore (V 1,5/1). La particularité de la surface consiste 
dans la sculpture gemmée. Les éléments sculpturels sont vus de dessus sphériques, leur dimen¬ 
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Fig. 10. Gemmalosporis europaeus n. fsp. A = rornamcntation de la surface, B = la structure 

de l’exospore en coupé optique 


sion est variable, de 2 à 5 p. Sur la surface de la spore se trouvent aussi des granules petits, 
disséminés, inesurant 1 p environ. La marque tétrade atteint environ la moitié de la longueur 
de la spore. 

Dimeusion maximale: 44 p . 

Holotype: PI. IX. 2 — 4, prép. Tb-Mb-16-4, 14,1/109,7. 

Localité typique: La marnière de Tatabànya. 

Strate typique: Marne d’éocène moyen ou supérieur. 

Origine du noin: De l’Europe. La forme-espèce décrite étant le premier 
représentant européen du forme-genre. 

Diagnose différentielle: Ses dimensions plus petites puis la densité des 
éléinents sculpturels le distinguent nettement du Gemmatosporis gemmatoides 
Krutzsch 19591). Sur la surface de la forme-espèce décrite comme nouvellc les 
éléments ornamentaux sont disposés beaucoup plus densement. 

Stratigraphie: Après le holotype la distribution stratigraphique de la 
forme peut ètre considérée comme s’étendant à l’éocène moyen ou supérieur. 

Relation botanique: Spore d’une Filicinae d’urie taxonomie incertaine. 

Note: D’après une communication verbale du Dr. L. Rakosi des spores 
monolètes à sculpture gennnée, correspondantes à l’espèce décrite se trouvent 
selon ses recherches aussi dans les couches d’éocène moyen de Solymàr. 

Forme-genre: Microfoveolatosporis Krutzsch 1959b 

Microfoveolatosporis pseudodentatus (Krutzsch 1959b) KDS. 1961 a 
(PI. IX. 5-7) 
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Cotte spore est assez frequente dans Ics couches éocènes de la Ilongrie. 
Elle a été décrite pour la première fois des couches lutétiennes du Geisoltal. 
Cornine relation botanique les Psilotinae cf. Psilotum sont vraisemhlables. 

Pollenites R. Pot. 1931 
Bilateres Pf. 1953 

Forme-genre: Monocolpopollenites, cf. tranquillus (R. Pot. 1934b) Tli. & 
Pf. (PI. IX. 8 —10). Se présente par des échantillons fortement rongés, en face 
des échantillons typiques à un colpus symétrique et à des angles un peu acu- 
minés. Cornine relation botanique les palmes entrent indiscutablement en 
compte. 


Brevaxones Pf. 1953 

Forme-genre: Plicatopollis Krutzsch 1962a 

1. Plicatopollis fsp. A (PI. X. 1—3) 

2. Plicatopollis fsp. B (PI. X. 4-6) 

Après Krutzsch (1962a) les pollens du forme-genre sont en connection 
avec les Juglandaceae étant des éléments typiques de la flore poltavienne. 
Toutes les deux formes appartiennent au type du Plicatopollis plicatus (R. Pot. 
1934b) Krutzsch 1962a, leur détermination exaete est cependant impossible 
à cause de rendominagement de l’exine et des fentes gerrninales. 
Forme-genre: Triatriopollenites Pf. 1953 

1. Triatriopollenites fsp. A (PI. X. 7 — 9) 

2. Triatriopollenites fsp. B (PI. X. 10 — 12) 

3. Triatriopollenites fsp. C (PI. X. 13 — 15) 

Ces types se présentaient par des échantillons assez endommagés. Leur 
relation botanique indique la famille Myricaceae . 

4. Triatriopollenites fsp. D (PI. X. 16 18) 

Forme poliinique du type Engelhardtia. 


Longaxones Pf. 1953 


Forme-genre: Tricolporopollenites Pflug & Thomson 1953 

1. Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931a) Tli. & Pf. 1953 subfsp. 
oviformis (R. Pot. 1931a) Tli. & Pf. 1953 (PI. X. 19-21) 

2. Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931 a) Th. & Pf. 1953 subfsp. 
fusus (R. Pot. 1931a) Th. & Pf. 1953 (PI. X. 22 — 24). Concernant leur relations 
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botaniques nous les considérons provisoirement comme des formes des Faga- 
cées, Castanea ou Castanopsis. 

3. Tricolporopollenites fsp. A (PI. X. 25 — 27) 

4. Tricolporopollenites fsp. B (PI. XI. 1—3) 

Types de pollen de Dicotylédones à relation botanique incolume. 

5. Tricolporopollenites fsp. C (PI. XI. 4 — 6) 

Rappelle les formes mentionnées par Krutzsch (1958) sous le noni 
«henrici- Gruppe» par conséquent il est possible qu’il s’agit du pollen d’un type 
quercoide. 

6. Tricolporopollenites semiglobosus KDS. 1963b (PI. XI. 7—9) 

Son appartenance aux Streciiliaceae est vraisemblable. 

Forme-genre: Tetracolporopollenites Pf. & Th. 1953 

1. Tetracolporopollenites fsp. A (PI. XI. 10—12) 

Pollen présumablement d’une piante appartenant à la famille Meliaceae. 

2. Tetracolporopollenites fsp. B (PI. XI. 13 — 15) 

Pollen du type des Sapotaceae : Rappelle le T. halimbaense KDS. 1961 
mais n’est pas idéntique avec lui. 

3. Tetracolporopollenites fsp. C (PI. XI. 16 18) 

Son appartenance à la famille des Sapotacées est très vraisemblable. 

Forme-genre: Disulcites (Erdtman 1934) R. Pot. 1960 

Disulcites fsp. (PI. XI. 19 — 21) Pa/mae, Calamus. 

Forme-genre: Pentapollcnites Krutzsch 1958 

Pentapollenites ef. laevigatus laerigatoides Krutzsch 1962c (PI. XI. 22 24) 


Massuloides Pf. 1953 


Forme-genre: Tetradopollenites Pflug & Thomson 1953 
Tetradopollenites callidus (R. Pot. 1934) Th. & Pf. 1953 (PI. XI. 25-27). 
Pollen d’une Ericacée. 


IV. 


Pour l’ensemble sporo-pollinique enumerò ci-haut il est caractéristique 
qu’en premier lieu des spores de Ptéridophytes ont subsisté dans une con- 
servation propre à des études, les pollens sont cependant endommagés et par 
conséquant la déterniination et la fixation des relations botaniques sont rendus 
difficiles chez beaucoup de formes. Ainsi la parente naturelle de peu de types 
est devenue connue. Sur la base des relations botaniques probables la présence 
des catégories suivantes est vraisemblable dans le materici de Tatabànya, 
énumérées suivant le système phylogénétique de Soó (1963). 
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Phylum: Pteridophyla 
(.lassisi Psilopsida 
Psilotales 

Psi Intaccar . cf. Psilotum 
Classisi Lycopsida 
Lycopodiales 

Lycopodiaceae (avec deux types) 

Classisi Pleropsida 
Subclassisi Leptosporangiatae 
Osmundales 
Osmundaceae 
Filicales 

Schizaeaceae. Au genre Lygodium se refèrent 

plusieurs types de spores. Des spores parailles 

à celles du genre Anemia ou Mohria se ren- 

eontrent aussi. 

cf. Gleicheniaceae 

Lindsaeaceae cf. Humblotiella 

Polypodiaceac. 


Phylumi Angiospermatophyta 
Classisi Dicotylednnopsida 
Terebinlhales 
(?) Meliaceae 
M aitale 8 
Sterculiaceae 
Ericales 
Ericaceae 
Ebenales 
Sapotaceae 
Fagales 

Fagaceae ( Castanea'ì , Castanopsis ?, Querelisi) 
Juglandales (Engelliardtia, Platycarya'i) 
Myricales 
Myricaceae 

Classisi Monocotyledonopsida 
Spadiciflorae 

Palmae (Calamus et le pollen d’un type de 
palmes inconnu) 


V. 

En connexion avec l’ensemble de spores et pollens démontrés du matériel 
fossilifère, en tenari! compte de l’état actuel de nos connaissances palynolo- 
giques, nous pouvons faire les remarques suivantes: 

1. Le materici étudié, la marne contenant des végétaux fossiles, nous 
fournit des points d’appui pour la reconstruction paléoécologique de la végé- 
tation produisant les sporomorphes. La fossilisation des spores et pollens se 
déroulait sans doute à la proximité (Fune rive et de la végétation dont les 
feuilles et d’autres organes se sont fossilisés. La grande quantité des spores 
dans la compositori sporo-pollinique est aussi la réflexion (Fune végétation 
ripicole. Les arbustes de marais sont représentés par les pollens des Ericacées 
et Myricacées. 

2. La végétation devait avoir un caractère subtropical. La présence des 
microspores fossiles des familles: Schizaeaceae , cf. Gleicheniaceae , (?) Meliaceae , 
Sapotaceae et Palmae nous laisse à presumer un clirnat chaud. 

3. L’ensemble est après sa stratigraphie incontestablernent d’àge éocène. 
A cause du défaut des pollens du type Brevaxones, l’éocène moyen passe pour 
l’àge de l’ensemble le plus ancien. Urie pareille richesse (*n microspores zono- 
trilètes n’est conriue d’après nos observations actuelles (données pas encore 
publiées de l’auteur) cependant que dans l’horizon supérieur de l’étage ludien 
de l’éocène. Mes recherches ne se rapportant à urie sèrie entière des couches, 
il n'est pas possible de fixer la position stratigraphique précise de l’ensemble et 
par conséquent je désigne l’éocène moyen ou éocène supérieur pour son àge. 

4. La sédiraentation des dépóts tertiaires inférieures se produisit en 
connexion avec urie dénudation des couches crétacées. Ce phénomène est 
prouvé par la présence de quelques types caractéristiques. 

5. L’évaluation complète du matériel ne peut étre exécutée qu’après la 
conclusion des recherches sur les macrofossiles. 
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Flanche 1 

1—3. — Leiotriletes microculriennis Krutzsch 1959b, Schizaeaceae cf. Lygodium , Tb-Mb-16-1; 

15 , 6 / 114 , 9 . 

4— 6 . — Leiotriletes fsp. A, Schizaeaceae cf. Lygodium , Tb-Mb-16-2; 15,6/104,6. 

7— 9. — Leiotriletes fsp. B, Lindsaeaceae cf. Humblotiella , Tb-Mb-16-1; 12,7/103,9. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 


Planche II 

1— 3. Punctatisporites gelletichi KDS 1961a subfsp. minor KDS. 1961, Schizaeaceae cf. 
Lygodium , Tb-Mb-16-4; 12,3/106/6. 

4— 6. — Punctatisporites luteticus Krutzsch 1959b, Tb-Mb-16-3; 4,7/116,7. 

7— 9. Ilamulatisporis fsp., cf. Lycopodiaceae , Tb-Mb-16-2; 21,3/116,7. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 

Planche III 

1— 3. — Verrucosisporites fsp., Osmundaceae , Tb-Mb-16-3; 14,3/109,8. 

4— 6. — Verreticulisporis hungaricus n. fsp., Tb-Mb-16-2; 9,7/118,6. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 

Planche IV 

1— 3. — Toroisporis (Toroisporis) eocaenicus n. fsp., cf. Gleicheniaceae , Tb-Mb-16-2; 19,2/ 
106,8. 

4— 6. — Cicatricosisporites dorogensis (R. Pot. & Geli. 1933) KDS. 1961 subfsp. minor KDS. 

1961a asp. triplanoid KDS. 1961, Schizaeaceae, Anemia-Mohria, Tb-Mb-17-2; 
14,2/108,4. 

7— 9. — Dubiosporites ornato* n. fgen. et fsp., Tb-Mb-16-1; 6,8/103,7. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 


Planche V 

1—3. — Undulozonosporites magmi* n. fgen. et fsp., Tb-Mb-16-2; 12,8/101,6. 
4— 6. — Polypodiaceoisporites granulatus n. fsp., Tb-Mb-16-2; 11,8/105,4. 

7— 9. — Undulozonosporites concavus n. fsp., Tb-Mb-16-3; 10,2/108. 

10 — 12. — Poiypodiaccoisporite* sculptatus n. fsp., Tb-Mb-16-4; 19,2/101,6. 

13, 14. — Segmentizonosporites triangolo* n. fsp. Tb-Mb-16-3; 4,5/102,4. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 


Planche VI 

1. — Segnientizonosporite* triangulus n. fsp., Tb-Mb-16-3; 4,5/102,4. 

2— 4. Polypodiaceoisporites fsp. A, Tb-Mb-16-2; 21,2/111,3. 

5— 7. — Polypodiaceoisporites tatabanyensis n. fsp., Tb-Mb-16-1; 18,4/102,1. 

8 — 10. — Polypodiaceoisporites fsp. B, Tb-Mb-16-2; 4,7/103,3. 

11 —13. — Polypodiaceoisporites fsp. C, Tb-Mb-17-1; 14,3/108,6. 

14 — 15. — Verrucingulatisporites fsp., Tb-Mb-16-1; 7,2/107,4. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 

Planche VII 

1— 2. — Verrucingulatisporites fsp., Tb-Mb-16-1; 7,2/107,4. 

3— 5. — Muerrigerisporis fsp., Tb-Mb-16-3; 19,7/114,7. 

6— 8. — Camarozonosporites fsp., Lycopodiaceae , Tb-Mb-16-2; 12,2/106,6. 

9 — 11. — Krutzsehisporites transdanubicus n. fgen. et fsp., Tb-Mb-16-3; 12,3/109,4. 

12. — Triquitrites fsp., Tb-Mb-16-4; 19,6/116,6. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 
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Pianelle Vili 

1 —2. — Triquitrites fsp., Tb-Mb-16-4; 19,6/116,6. 

3— 5. — Laevigatosporites haardti (R. Pot. & Ven. 1934) Th. & Pf. 1953, Polypodiaceae, 
Tb-Mb-17-1; 6,2/111,4. 

6— 8. Laevigatosporites pseudodiscordatus Krutzsch 1959b, Polypodiaceae , Tb-Mb-16-4; 
7,8/115,8. 

9 —11. — Polypodiites afavus (W. Kr. 1959b) W. Kr. 1963, ? Polypodiaceae, Tb-Mb-16-1, 
15,6/118,4. 

12 —14. — Verrucatosporites fsp., Polypodiaceae , Tb-Mb-16-2; 11,2/106,3. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 


Pianelle IX 

1. — Reticuloidosporites ( Polypodiisporites) favus (R. Pot. 1931c) Krutzsch 1959b, 

Tb-Mb-16-2; 14,1/113,6. 

2— 4. — Gemmatosporis europaeus n. fsp., Tb-Mb-16-4; 14,1/109,7. 

5— 7. — Microfoveolalosporis pseudodentatus (Krutzsch 1959b) KDS. 1961, Psilotaceae cf. 
Psilotum , Tb-Mb-16-3; 19,5/108,2. 

8 —10. — Monocolpopollenties cf. tranquillus (R. Pot. 1934b) TH. & Pf. 1953, Palmae , 
Tb-Mb-16-2; 10,7/110. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 


Planche X 


1- 3. 
4- 6. 
7- 9. 
10 - 12 . 
13-15. 
16-18. 
19-21. 


22-24. 


25-27. 


Plicalopollis fsp. A, Juglandaceae , Tb-Mb-16-2; 15,6/114,2. 

Plicatopollis fsp. B, Juglandaceae , Tb-Mb-16-1; 10,9/105,4. 

Triatriopollenites fsp. A, Myricaceae, Tb-Mb-16-4; 8,3/111,2. 

Triatriopollenites fsp. B, Myricaceae, Tb-Mb-16-1; 17,2/107,8. 

Triatriopollenites fsp. C, Myricaceae , Tb-Mb-16-3; 13,4/104,4. 

Triatriolpollenites fsp. D, Juglandaceae , Engelhardtia , Tb-Mb-16-1; 19,3/116,7. 
Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931a) Th. & Pf. 1953 subfsp. oviformis 
(R. Pot. 1931a) Th. & Pf. 1953, Fagaceae , ? Castanea, ? Castanopsis, Tb-Mb-16-1; 
20/118,4. 

Tricolporopollenites cingulum (R. Pot. 1931a) Th. & Pf. 1953 subfsp. fusus (R. 
Pot. 1931c) Th. & Pf. 1953, Fagaceae, ? Castanea, ? Castanopsis, Tb-Mb-16-1; 
20/104,8. 

Tricolporopollenites fsp. A, Tb-Mb-16-1; 8,2/107,3. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 


Planche XI 


1 — 

4 — 

7 — 


3. 

6 . 

9. 


10 - 12 . 
13 — 15. 
16-18. 
19-21. 
22-24. 
25-27. 


— Tricolporopollenites fsp. B, Tb-Mb-16-3; 5,6/114,6. 

— Tricolporopollenites fsp. C, Fagaceae, ? Quercus, Tb-Mb-16-2; 14,6/104,2. 

— Tricolporopollenites semiglobosus KDS. 1963b asp. pseudolaesus KDS. 1963b, 
Sterculiaceae, Tb-Mb-16-2; 19,6/116,3. 

— Tetracolporopollenites fsp. A, ? Meliaceae, Tb-Mb-16-2; 11,9/111,9. 
Tetracolporopollenites fsp. B, Sapotaceae, Tb-Mb-16-2; 13,9/107,2. 

— Tetracolporopollenites fsp. C, Sapotaceae, Tb-Mb-16-2; 14,4/118,3. 

— Disulcites fsp., Palmae, Calamus, Tb-Mb-16-2; 18/113,7. 

— Pentapollenites cf. laevigatus laevigaloides Krutzsch 1962c, Tb-Mb-16-1; 7,2/113,8. 

— Tetradopollenites callidus (R. Pot. 1934) Th. & Pf. 1953, Ericaceae, Tb-Mb-16-1; 
18,3/105,6. 

Toutes les photos à un agrandissement de 1000/1. 
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Résumé 

L’ensemble sporo-pollinique des couches fossilifères de la marnière de 
Tatabànya a été soumise à nos études. On a pu distinguer en total 51 types 
de sporomorphes. A cause de la mauvaise conservation la détermination et 
description exacte de plusieurs types, surtout des pollens, n’était pas possible. 
4 forme-genres et 10 forme-espèces ont été décrites comme nouveaux pour la 
Science. L’ensemble spore-pollinique réflète une végétation d’un caractère 
subtropical. Pour l’àge de l’ensemble l’éocène moyen-supérieur est présumé. 
Sur la base du matériel des spores et pollens nous pouvons conclure d’une 
translocation des dépóts sédimentés au cours du crétacé aux couches éocènes. 
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Inlroduction 

According to recent investigations thè activity of genes governing 
thè organic processes in thè celi is highly influenced by thè histones being 
in dose association with thè nuclear deoxyribonucleic acid (DNA) [2]. In thè 
histone-DNA complex thè DNA molecule is inactive and regains its function 
ability only after thè disappearing of histones from thè complex. 

The above outlined role of histones is also proved by their behaviour in 
plant cells [1], Accordingly, in plant organisms out of all DNA molecules only 
those being free are active. New organs, e.g. flowers or adventitious roots 
may, therefore, only appear, if previously certain DNA molecules liberate 
and histone molecules decompose. As arginine is an essential part of thè histones, 
their supposed changes in connection with thè development of adventitious 
roots were examined through arginine metabolism. 


Material and methods 

Measurements were performed in a plant growth chamber at 25°C using rooted 
and 4 to 5-day-old derooted seedlings of Lupinus albus grown in Pfeffer medium. For thè 
establishment of arginase activity in all cases a hypocotyl extract was made from 2 g hy- 
pocotyls with 0.5 mi of a phosphate buffer of pH 7.4. The optimum pH-value of Lupinus 
albus hypocotyls ranged from 8.0 to 8.4, and was fixed with 0.3 per cent arginine. The reac¬ 
tion mixture was incubated at 25°C in darkness for 16 hours. 

For thè assessment of thè activity two methods were used. 

I. By thè modified procedure of Weil and Russel [9] thè amount of C0 2 released from 
thè urea decoinposed by thè endogenous urease was established. Under thè influence 
of arginase and in a solution of suitably fixed pH value thè arginine hydrolyzes into 
ornithine and urea. This optimum pH value was for Lupinus albus hypocotyls 8.4 instead 
of 9.5 according to Weil and Russel. The developed urea was decomposed into C0 2 
and NH, by thè endogenous urease. For thè manometric measurement of C0 2 0.25 
mi of incubated solution were used from which thè C0 2 was freed by 1 mi citrate buffer 
of 5.0 pH. To decrease thè error, to thè 0.25 mi sampìe 0.25 mi of distilled water were 
added. Each measurement took 15 minutes. 

II. Using paper chromatography thè activity was established with thè Sakaguchi reagent 
on thè strength of thè decomposed arginine. From thè extract incubated with arginine 
a solution quantity of 20/d was placed on thè filtcr paper (SS 2043-B), run for 16 liours 
in a solution of pyridine, acetic acid and water (50 : 35 : 15) and developed with thè 
Sakaguchi reagent after drying. The amount of arginine was assessed with a Zeiss Eri 
extinction registrator. 
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Results 

The trend of arginase activity in rooted and 4 to 5-day-old derooted 
seedlings of Lupinus albus is shown in Fig. 1. The arginase activity of young 
Lupinus albus seedlings put into thè medium gradually decreased with advanc- 
ing age (Fig. la). 

The arginase activity in thè hypocotyl of 4 to 5-day-old derooted 


pi C0 2 /15'/60mg(Fresh tveightj jj! C0 2 /15'/60 mgffresh veight ' 



Fig. 1. Changes of arginase activity in hypocotyls of rooted and derooted Lupinus albus 

seedlings according to age 

a = Rooted Controls 
b = Root-pruned at thè age of 4 days 


seedlings increased considerably in 1 to 2 days after derooting and dimin- 
ished progressively while new roots appeared and developed (Fig. 16). 

Measurement results on arginase activity obtained by paper chromato- 
graphy are summarized in Table I and reveal that — similarly to data by thè 
Warburg method — thè arginase activity of derooted seedlings was about 
doublé that in rooted seedlings of identical age. 

Comparing thè data of Table I and Fig. 1 it turns out that thè change 
of arginase activity was followed by that of urease activity in a day and that 
urease remained active even for 4 days after arginase activity had ceased. 
From this it may he concluded that urea Comes into being not only from 
arginine but also in an other way. Really, urea may develop from purines also 
[5]. 

The temporal difference in thè activity change of examined enzymes is 
in conformity with thè fact that — if an inductive enzyme synthesis is 
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supposed — thè activity of urease increases under thè influence of thè urea 
decomposed from arginine, but a certain time is required for thè developing 
of urea from arginine necessary for arginase induction. 


Tablc I 


The change of arginase activity in hypocolyls of rooted 
and derooted Lupinus albus seedlings according to age , 
on thè basis of measuring thè decomposed arginine 
ti'ith thè methods of paper chromatography and densitometry 

(Mean of 5 nieasureinents) 


Age of 
seedlings 
(days) 

• , 

L 

Days elapsed 
since 
derooting 

Amount of exhausted arginine 
in pereentage of that in boiled Controls 

in rooted 

in derooted 

seedlings 

5 

1 

35 ±3.8* 

70 ±9.5 

6 

2 

25 ±3.1 

55 ±8.0 

7 

3 

10 ±0.3 

13 ±3.2 

8 

4 

0 

0 


N - 1 


As adventitious roots appear in thè lower part of hypocotyls (Fig. 2), 
thè arginase activity was assessed both in thè lower and upper section of 
hypocotyls. Measurement results on thè supposed differentiation of arginase 
activity in hypocotyls are presented in Table II, which malte evident that 
arginase activity is much more intensive in thè rooting zone, i.e. thè lower half 
of thè hypocotyl, than in its upper part, where no adventitious roots develop. 


Discussion 


In thè possible mechanism of rooting arginase activity may be character- 
ized as follows: after root-pruning hypocotyl cells supposedly “post themselves 
up” — in some way or other — on thè lack of roots. Subsequently in hypo¬ 
cotyl cells, exactly in genes governing thè rooting processes, thè decomposition 
of histone blocks commences and, on thè other hand, thè arginine originateci 
from thè latter activates thè arginase. 

However, beside thè assumed influence of histones root organization and 
root development are also affccted by many other factors. In rooting experi- 
ments with pea stalks and gooseberry cuttings it was observed that young 
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plants rooted much faster than older ones [4, 7]. It turned out that root- 
pruning was followed by increased activity of many enzymes and by higher 
respiration intensity [6]. 

The activity of glucose-6-P-dehydrogenase, other dehydrogenases, per- 
oxidase and polyphenoloxidase increased in 1 to 5 days after derooting. 



Fig. 2. Lupinus albus seedlings on thè 8th day after derooting 


This intensification was followed by a decomposition of proteins in thè root- 
ing organ and by a rise of thè free amino acid content lasting until thè roots 
appeared and turning into a decline afterwards. According to thè aforesaid, 
arginine may be freed also in thè course of protein decomposition taking place 
after derooting and may induce an increase of arginase activity. That in 
this process also thè arginine freed from histones possibly participates was 
proved by observations on thè differentiation of arginase activity (Table II) 
as well as by thè data of Schmidt [8] and Libbert [7]. These authors 
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evidenced that in pea stalk thè intensity of adventitious root formation 
decrcased gradually upward on thè stalk, similarly tu thè trend of arginase 
activity observed by thè present authors. To a correlation of arginine and 
morphogenesis refer also thè results obtained by Dukanton [3], according 

Tahlr II 


Differentiation of arginase activity in thè loiver and upper part of hypocotyls of rooled 
and derooled Lupinus albus seedlings one day after pruning 

(Mean of 5 ineasurements) 


Methods applied 

Upper half 

Lower half 

of hyp 

>ocotyls 

Paper chromatography: 

thè arnount of exhausted arginine in percentage of that 

in boiled Controls 

40 ±7.0* 

85 ±10.8 

Manometry: 

/il C0 2 obtained in 15 minutes front 60 mg of hypo¬ 
cotyls (fresh weight) 

8 ±3.0 

104 ±20.5 



to whom free arginine increases during inflorescence induction and prior to 
rhizome flushing, but diminishes and disappears subsequently. 

In continuation of thè work reported here it will be attempted to cor¬ 
roborate thè role of histones in rooting processes by direct histone measure- 
ments. 


Suiiiinarv 

The arginase activity in hypocotyls of rooted and 4 to 5-day-old de- 
rooted Lupinus albus seedlings was measured manometrically and by paper 
chromatography. It showed an increase after derooting, but subsequently, 
with advancing age, a progressive drop. Arginase activity reached consider- 
al)ly higher values in thè lower, rooting zone of thè hypocotyls than in their 
upper rootless part. The correlations between arginase activity, rooting and 
histones are discussed. 
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INKORPORATION VON VERSCHIEDENEN 
RADIOAKTIVEN STOFFEN UND TMV-VERMEHRUNG 
IN INTAKTEN TABAKBLÀTTERN UNTER DEM EINFLUSS 
VON KINETIN UND ADENIN 

Von 

B. I. PoZSÀR und Z. KlRALY 

FORSCHUNGSINSTITUT FÙR PFLANZENSCHUTZ, BUDAPEST 
(Eingegangen am 27. Januar 1965) 

Einleitung 

Der Tabakmosaikvirus (TMV) verliert ini zweiten Stadium der Infek- 
tionszustand seine Eiweisshiille und dcr Ribonukleinsàure-Komponent des 
Virus kniipft sich den Vorgàngen der Nukleinsàure- und Eiweiss-Synthese in 
der Zelle an. 

Die Vermehrung der pflanzlichen Yiren wird laut der experimentellen 
Ergebnisse der letzten Jahre (Matthews [5], Commoner und Mercer [2]) 
durch die Nukleinsàure-Basis Analogen bedeutend gehemmt. Kinetin (6-Fur- 
furylaminopurin) kann als ein substituiertes Purin aufgefasst werden; des- 
halb untersuchten wir die Wirkung von Kinetin auf die Yirusvermehrung. 
Nach Angaben von Mothes [6], Osborne [7], Parthier [8] und Wollgiehn 
[14] fòrdert Kinetin die Intensitàt der Eiweiss-Synthese der Wirtspflanze und 
zwar durch die Stimulierung der Nukleinsàure-Synthese. Nach unseren friihe- 
ren Ergehnissen (Kiraly und Szirmai [4]) zeigte die TMY-Yermehrung mit 
dem Lokallàsionstest untersucht auf Wirkung der 30 — 50 ppm Konzentration 
des Kinetins in geschwemmten Scheiben und isolierten Blàttern eine bedeu- 
tende Hemmung. Es stellte sich, mit anderen Worten ausgedriickt, heraus, 
dass die aktive Protein- und Nukleinsàure-Synthese der mit Kinetin behan- 
delten und dadurch in verjiingten Zustand gebrachten, abgeschnittenen Blàtter 
eine Interferenz mit der TMV-Nukleoprotein-Synthese aufweist. 

Die die Eiweiss-Synthese stimulierende Wirkung des Kinetins in den 
Wirtszellen ist auf Grund unserer Versuchsergebnisse unabhàngig von der 
Multiplikation des Yirus. Diese Auffassung wird durch Bancroft und Key 
[1] bestàrkt durch Anwendung von Actinomycin-D und EDTA, die wiederum 
die Nukleinsàure- und Eiweiss-Synthese der Wirtszellen hemmten; gleich- 
zeitig erleidet die Yirusvermehrung keine Hemmung. Demnach erscheint der 
Yorgang der Yirus-Vermehrung von der Nukleinsàure- und Eiweiss-Synthese 
der Wirtszellen — beziehungswcise von dem Yorgang ihrer Hemmung 
trennbar. Wildman, Cheo und Bonner [13] wiesen nach, dass eine elektro- 
phoretisch-charakterisierbare Eiweissfraktion gleichzeitig mit der Yermehrung 
des TMY ini Blatt der Wirtspflanze abgebaut wird und das Yiruseiweiss 
simultan synthetisiert wird. Yon Takahashi [12] wurde jedoch bereits friiher 
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bewiesen, dass die Virusvermehrung in den im Dunkeln gehaltenen und abge- 
schnittenen Tabakblàttern, in welchen ein reger Eiweissabbau vor sich geht, 
gerade so intensiv ist, wie in intakten, reifen Blàttern. Neuerdings wiesen die 
Ergebnisse von Reddi [9, 10] darauf hin, dass die Mikrosomen-RNS-Fraktion 
der Wirtspflanze sehr schnell nach dem TMY-Befall abgebaut wird und die so 
entstandenen Ribonukleoside in der TMV-RNS-Synthese verbraucht werden. 
Es miissen also grosse Unterschiede zwischen den Bedingungen der Synthese 
pflanzeneigener Stoffe und den der Yirussynthese bestehen. Darauf weisen 
auch die Ergebnisse der friiher erwàhnten eigenen Versuche hin, bei denen 
ungiinstige Bedingungen fiir die TMY-Yermehrung in der Wirtspflanze unter 
dem Einfluss »verjungender« Faktoren durch die stimulierende Wirkung des 
Kinetins auf die pflanzeneigene Eiweiss- und Nukleinsàure-Synthese erzielt 
wurden. 

Die von der TMY-Yermehrung unabhàngige Nukleinsàure- und Eiweiss- 
Synthese- Stimulation zeigt in Zusammenhang mit den Entwicklungsvorgàngen 
neue Einzelheiten der Infektionsvorgànge in der Wirtszelle auf. 

Auf Grund der Ergebnisse der weiter unten eingehend behandelten Ver¬ 
suche besteht eine Korrelation: a) zwischen der intensiven Eiweiss-Synthese 
und der geringen Virusempfànglichkeit der intakten, jungen Tabakblàtter; 
b) zwischen der grossen Empfànglichkeit der àlteren reifen Tabakblàtter und 
ibrer verminderten Eiweiss-Synthese; c) zwischen der die Eiweiss-Synthese 
der Wirtspflanze steigernden und TMY-hemmenden Wirkung von Kinetin. 
Der aktive Charakter der pflanzeneigenen Synthesen oder ihre durch Kinetin 
kiinstlich hervorgerufene Stimulierung interferiert mit der Virusvermehrung, 
welcher Umstand darauf hinweist, dass die Yorbedingung fiir eineTMV-Syn- 
these darin besteht, dass in der Wirtspflanze intensive Stoffwechsel-Abbau- 
vorgànge verlaufen. 


Material und Methoden 

Die Infektionen wurden mittels mechanischer Ubertragung des Budapester Stainmes 
von TMV ausgefùhrt. Dem Inokulat wurde immer Karborund beigegeben, um die Mòglich- 
keit des Befalls zu steigern. Bei den Scheibentestversuchen wurden Scheiben von 1,5 cm 
Durchmesser aus den Blàttern sofort nach der Inokulation ausgeschnitten und auf Wasser, 
auf Kinetinlosungen oder auf der Lòsung anderer Yerbindungen geschwemmt. Die Zahl 
der Làsionen wurde drei Tage nach der Inokulation bewertet. Dann wurden mit Hilfe von 
Pliosphatpuffer Auszuge aus den Scheiben bereitet und das verdunnte Homogenat auf die 
Blattoberflàchen von Nicotiana glutinosa abgerieben, um das Ausmass der Virusproduktion 
mit Hilfe des Lokallàsiontests feststellen zu kònnen. Yor der Extraktion wurde die Scheiben- 
oberflàche mit einer 2%igen NaOH-Lòsung desinfiziert oder abgewaschen, damit eine Ober- 
flàchenkontamination ausgeschlossen werde. Der Zweck des Ubertragungsversuches bestand 
darin, eine Parallele zwischen der Zahl der auf den Scheiben gebildeten Làsionen und der 
Yirusproduktivitàt nachzuweisen. 

Bei dem mit intakten Pflanzen ausgefùhrten Versuchen verwendeten wir die Sorteli 
N. tabacum L. var. Xanthi-uc mit 8 bis 10 Blàttern und var. Samsun mit 5 bis 6 Blàttern. 
Die Blattoberflàchen wurden bei den Vorbehandlungen mit Kinetin und Adenin tàglich 
gepinselt oder bespritzt, wobei 50 ppm Kinetin, bzw. 200 ppm Adenin verwendet wurden. 
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Die Kontroll-Blattflàchcu wurden mit Wasser behandelt. Auf hypersensitiven Wirtspflanzen 
wurde die Zahl der Làsionen drei Tage nach der Inokulation festgestellt. Bei systeinischen 
Wirten wurde die Virusinfektion ebenfalls mit Hilfe der Lokallàsionenzàhlung auf var. 
Xanthi-nc bestimmt. Gegen Ende der Bebandlungeii wiesen die mit Kinetin gepinselten oder 
bespritzten Blatthiilften eine griine Farbe auf, die mit Wasser behandelten wareu aber ver- 
hàltnismàssig gelb. In gcwissen Fallen war die Farbendifferenz bedeuteud. 

Die Inkorporation bzw. Aufnahme der Aminosàuren wurde in der in 10%iger Tri- 
chloressigsàure unlòslichen und lòslichen Fraktion der Blattgewebe durch Messen der Aktivi- 
tat von durch radioaktive Isotope markierten Aminosàuren bestimmt. Bei den Untersuchun- 
gen verwendeten wir 100 mi Cystein-S-35, Dinatriumhydrogcnphosphat-P-32, Adenin-C-14 
und Glycin-C-14 Lòsungen von 10 /tiC Aktivitat. Die spezifische Aktivitàt von Cystein betrug 
17 mC/mM, die von Glycin 26 mC/mM, die des Dinatriuinhydrogcnphosphat 11,4 mC/mM, 
wìihrend die von Adenin 0,68 mC/mM auf das urspriingliche Material bezogen. Die Exposi- 
tionszeit dauerte 4, bzw. 18 Stunden. Die zu untersuchenden Blatter wurden in eine aktive 
Lòsung gestellt, das heisst, es wurden in einigen Fallen aus den Bliittern Scheiben verfertigt 
und diese auf die durch Isotope markierten Aininosàurelòsungen gelegt. Haurowitz [3] 
setzt in seiner Arbeit eingehend auseinander, dass die unspezifische Bindung der Amino¬ 
sàuren an die Seitenkette der Proteine beiin Cystein besonders beachtet werden inuss. In die- 
sem Falle verbinden sich die markierten Aminosàuren am Eiweissmolekiil nicht durch Peptid-, 
sondern mit ihren Sulfhydryl-Gruppen durch Disulfid-Bindung. Diesem Fehler kann da durch 
ausgewichen werden, dass dem biologischen System inaktives Cystein zugegeben wird. Unter 
der Wirkung von vor der Trichloressigsàure-Extraktion verabreichtem, inaktivein Cystein 
wird das, durch Disulfid-Bindung sich verbindende Cystein ausgetauscht und nur das, durch 
Peptid-Bindung sich inkorporierende, markierte Cystein verbleibt in gebundenem Zustand. 
Jene Inkorporierungsdaten, die wir in unseren Versuchen mit Cystein erhalten liaben, wurden 
im Sinne des obigen Prinzips stets korrigiert. 

Unsere Versuche wurden im allgemeinen viermal wiederholt und wir benutzten in 
unseren Infektionsversuchen gewòhnlich acht Pflanzen je Versuchsvariante. 


Ergebnisse 

1. Blattscheiben- Versuche 

Die Kinetinlòsung wirkt nicht unmittelbar auf das Virus, da die Infek- 
tiositàt des Pràparats durch das, mit dem Inokulat gemischte Kinetin nicht 
gehemmt wird. 

Wir stellten unsere Vorversuchc mit Blattscheiben an, und erhielten als 
Ergebnis geringere Làsionen Zahlen und gehemmte Virusvermehrung auf 
TV. glutinosa und TV. tabacum var. Xanthi-nc , wenn sofort nach der Infektion 
Kinetin und Adenin verabreicht wurden. Wurde das Kinetin 18 oder 24 Stun¬ 
den nach der Infektion verabreicht, so erwies es sich als vollkommen wirkungs- 
los. Die Scheiben schwammen nach der Infektion immer auf Lòsungen von 
optimaler Konzentration. Wurden die Blatter, aus denen die Scheiben heraus- 
geschnitten wurden, vorher in Kinetinlòsung gelegt, so erhielten wir, wie in 
der Tabelle 1 angefuhrt, eine viel stàrkere Hemmung der Virusvermehrung. 

In diesen Vorversuchen erwies sich das Kinetin bei intakten Blàttern als 
wirkungslos. Eine Kinetinlòsung, die auf TV. glutinosa-P flanzen wàhrend fiinf 
Tage gespritzt wurde, erwies sich im Hinblick auf die Virusinfektion ebenfalls 
als wirkungslos. 

Im Laufe der Scheiben-Testversuche war es sehr interessant, dass bei 
der gemeinsamen Verabreichung von Kinetin und Thiouracil eine synergisti- 
sche Wirkung beobachtet werden konnte. Das an und fiir sich wirkungslose 
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Kinetin von 10 ppm Konzentration und das schwach wirkende Thiouracil von 
13 ppm Konzentration verursachten gemeinsam eine vollstàndige Virus- 
hemmung, die in der Tabelle 2 veranschaulicht ist. 

Tabelle 1 


Wirkung von Kinetin und Adenin auf die TMV-Infektion von Blatlschéiben 
aus N. glutinosa und auf die Infektiositàt der Homogenate 
von T M V-geimpften Scheiben 


Verbindungen 

Konzentra¬ 
tion in ppm 

Relative 

Lasionenzahl auf 
den Blattscheiben 

Relative 
Infektiositàt 
von Scheiben- 
homogenaten 

Wasser (Kontrolle) . 

— 

100 

100 

Kinetin . 

50 

30 

23 

Kinetin, Vorbehandlung. 

50 

9 

10 

Kinetin, Nachbehandlung 18 Stunden 




lang .. 

50 

100 

— 

Kinetin, Nachbehandlung 24 Stunden 




lang . 

50 

100 

— 

Adenin . 

100 

45 

50 

Adenin . 

200 

40 

50 


Tabelle 2 

Kombiniertc Wirkung von Kinetin und Thiouracil 
auf die TMV-Infektion von Blaltscheiben aus N. glutinosa-Pflanzen 


V erbindungen 

Konzentration 
in ppm 

Relative 
Lasionenzahl 
auf den 
Blattscheiben 

Wasser (Kontrolle) . 

' — 

100 

Kinetin . 

50 

32 

Thiouracil . 

128 

50 

Kinetin Thiouracil. 

50; 128 

0 

Kinetin . 

10 

93 

Thiouracil . 

13 

55 

Kinetin -f- Thiouracil. 

10; 13 

0 


2. Wirkung von Kinetin und Adenin bei nekrotischer Reaktion 

In unseren weiteren Versuchen wurden intakte, bewurzelte Pflanzen mit 
Kinetin behandelt. Die behandelten Blatthàlften wurden mit Kinetin bzw. 
Adenin bepinselt, in anderen Versuchen bespritzt. Die Kontroll-Blatthàlften 
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wurden in dcrselben Weise mit Wasser behandelt. Bei N. glutinosa konnte 
eine sehr schwache, bei var. Xanthi -nc dagegen eine auffallend starke Ver- 
minderung der Làsionenzahl beobachtet werden. Die besten Resultate erhicl- 
ten wir, wenn eine Kinetinsuspension von 50 ppm durch 7 bis 8 Tage auf die 
Blatthalften aufgetragen wurde. Eine einmalige Behandlung verminderte 
bereits die Zahl der Làsionen, aber nur dann, wenn die TMY-Infektion 7 bis 
10 Tage nach der Behandlung erfolgte. Schon eine Kinetinbehandlung von 
zwei bis drei Tagen wies eine gute Wirkung auf, hauptsàchlich dann, wenn 
die Infektion einige Tage nach der Beendigung der Kinetinbehandlung erfolgte. 
Daraus kann gefolgert werden, dass das Kinetin geniigend Zeit, optimal 7 bis 
8 Tage braucht, uin seine verjungende Wirkung ausiiben zu konnen. Wir 
fiihrten die Versuche an var. Xanthi -nc im allgemeinen auf den 5. bis 8. Blat- 
tern von unten aus, und zwar in einem Entwicklungsstadium, wenn die unter- 
sten 1 -4. Blatter bereits gelb zu werden anfingcn, bzw. das unterste Blatt 
bereits starke Alterssymptome zeigte oder vertrocknet war. Wir crhielten auf 
den Blàttern der obersten Lagen, also auf den jiingeren Blàttern geringere, oder 
gar keine Resultate. 

Es ist sowohl aus der Fachliteratur, wie aucli aus der Praxis der kiinst- 
lichen Infektionsversuche bekannt, dass die oberen, jungen Blatter von N. 
glutinosa fiir TMY nicht anfàllig und die mittleren Blatter flir die Infektion 
am giinstigsten sind. Diese Beobachtung ist auch fiir var. Xanthi-n c giiltig. 
Beziiglich der Anfàlligkeit kann ein Gradient aufgestellt werden, wonach die 
reifen Blatter von oben nach unten allmahlich anfàlliger gegen die TMV- 


Tabelle 3 


Wirkung der Behandlung mit 50 ppm Kinetin und 200 ppm Adenin auf die Làsionenbildung 
in den intaklen Blàttern von N. tabacum var. Xanthi-nc und N. glutinosa 



Verhaltniszahl 
der Lokullàsioncn 
in den Blatt¬ 
halften von 
var. Xanthi-nc 

VerhSltniszahl 
der Lokallasionen 
in den Blatt¬ 
halften von 

N. glutinosa 

Kontrolle (mit Wasser behandelt). 

100 

100 

1 Tag lang mit 50 ppm Kinetin behandelt (nach 8 Tagen mit 
TMY infiziert) . 

75 


2 Tage lang mit 50 ppm Kinetin behandelt (nach 7 Tagen mit 
TMV infiziert) . 

60 


8 Tage lang mit 50 ppm Kinetin behandelt, dann mit TMV 
infiziert . 

15 

78 

10 Tage lang mit 200 ppm Adenin behandelt, dann mit TMV 
infiziert . 

60 

— 


7* 
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Infektion werden. Die untersten, vergilbten, bereits verfallenden Blàtter 
kònnen ebenfalls kaum, oder iiberhaupt nicht infiziert werden. 

Kinetin kann als substituierte und sehr wirksame Form von Adenin 
(6-Aminopurin) betrachtet werden, weshalb wir auch die virushemmende 
Wirkung von Adenin — verglichen mit der von Kinetin erprobt haben. 
Die Ergebnisse sind in der Tabelle 3 angefiihrt. 

3. Die Wirkung von Kinetin auf einen »systemischen« Wirt 

Die virushemmende Wirkung von Kinetin wurde aueh bei der Sorte 
N. tabacum var. Samsun erprobt, in der sich das Virus systemisch ausbreitet. 
Wie aus den Daten der Tabelle 4 ersichtlich ist, vermindert sich die Virus- 
vermehrung in solchen Blatthàlften, die nach der, sowie vor und nach der 
Infektion mit Kinetin behandelt wurden, bedeutend. Die Beliandlungen wurden 
im allgemeinen 10 Tage lang vor oder 13 Tage lang nach der Infektion aus- 
geflihrt. Danach wurden aus den behandelten und aus den Kontroll (mit 

Tabelle 4 


Virusvermehrungshemmende Wirkung der Kinetinbehandlungen 
im »systemischena Wirt 

(N. tabacum var. Samsun) 


Behandlungen 

Verhàltniszahl 
der Lckallàsionen 
bei var. 
Xanthi-nc 

Kontroll-Blatthàlften nach der Infektion, 18 Tage lang mit 

Wasser behandelt . 

100 

Mit 50 ppm Kinetin behandelte Blatthàlften nach der Infektion 

18 Tage lang behandelt. 

21 

Kontroll-Blatthàlften 10 Tage lang vor und 15 Tage lang nach 

der Infektion mit Wasser behandelt. 

100 

Mit 50 ppm Kinetin behandelte Blatthàlften 10 Tage lang vor 
und 15 Tage lang nach der Infektion behandelt. 

18 


Wasser behandelten) Blatthàlften Scheiben in gleicher Zahl verfertigt. Sie 
wurden mit einen Puffer von pH 7,0 homogenisiert und die Blàtter von var. 
Xanthi- nc mit den Inokulaten infiziert. In der mit Kinetin behandelten und 
infizierten Versuchsvariante vermehrte sich das Virus kaum, in den unbehan- 
delten Kontrollen befand sich gewòhnlich uni fiinf- bis achtmal so vici Virus 
als in der behandelten Variante. Die hemmende Wirkung des Kinetins machte 
sich also auf die Virusvermehrung auch im systemischen Wirt geltend. 
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4. Inkorporalion von markierten Aminosduren in die Eiweissfraktion 
der Xanthi-nc Bliitter 

Zur Charakterisierung der Eiweiss-Syntheseintensitàt untersuchten wir 
die Inkorporation von durch verschiedene Isotope markierten Aminosàuren 
in die sàureunlosliche Fraktion der Blatthomogenaten. 

Tabelle 5 

Akkumulation und Inkorporation des durch 35-S markierten Cysteins 
and des durch 14-C markierten Glycins von 10 pC Aktivitàt 
in isolierten Blàllern von 0,2 g Frischgewicht , 
wàhrend vierstiindiger Expositionszeit 

In Imp./Min. ausgedriickt. Lànge der Blattspreite in cm 




Entwicklungsstadien 
des Blattes 

Aminosàuren 

Fraktionen 

jung 

(5) 

mittel 

(9) 

vollentwickelt 

(12) 

alt 

(12) 

Glycin-C-14 

Unloslich 

618 

483 

272 

155 

Glycin-C-14 

Iiòslich 

28 030 

4015 

1055 

455 

Cystein-S-35 

Unloslich 

289 

132 

141 

113 

Cystein-S-35 

Loslich 

1 035 

1015 

620 

585 


Zunàchst charakterisierten wir durch das Ausmass der Inkorporation 
von Glycin-C-14 und Cystein-S-35 die Eiweiss-Synthese der unteren und 
oberen, das heisst der àlteren und jiingeren Blàtter. Wie aus der Tal). 5 ersicht- 
lich, akkumulieren und inkorporieren die jiingeren und die àlteren Blàtter 
die freien Aminosàuren in die Eiweissfraktion in unterschiedlichem Ausmass. 
Die Inkorporation in die Eiweissfraktion vermindert sich von den jiingeren 
gegen die alteren Bliitter zu linear. Bei Glycin-C-14 ist die Verminderung 
gleichmàssig, wàhrend sich bei Cystein-S-35 grosse Unterschicde beziiglich 
der Inkorporierungskapazitàt zwischen den jungen und den mittelmàssig 
entwickelten bzw. kaum alternden Blàttern zeigen. Zwischen den letzteren 
und den àltesten Blàttern besteht eine relative minimale Differenz. 

Nach den Versuchsergebnissen besteht eine sehr deutliche Differenz in 
der Akkumulierung (Gesamtaufnahme) von Aminosàuren zwischen den jungen 
und den alten Blàttern, die man mit dem physiologischen Gradient der ver- 
schiedenen Blattlagen und bis zu einom gewissen Grade aucli mit ihrer abwei- 
chenden Infizierbarkeit in Zusammenhang bringen kann. Die obersten, ganz 
jungen Blàtter kònnen von Yiren iiberhaupt nicht, oder nur kaum befallen 
werden, sic altern nicht, die Intensitàt der Eiweiss-Synthese ist in ihnen sehr 
lebhaft und aucli die Inkorporation von freien Aminosàuren von hòchstem 
Ausmass. 
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Wie es aus anderen Untersuchungen bekannt ist, wird das Altern der 
Blàtter durch das Kinctin verhindert bzw. umgekehrt und auch die Anfàlligkeit 
gegenliber TMV nach unsercn Beobachtungen vermindert, indem es die 
Syntbesen fordert. Deshalb verglichen wir mit Kinetin behandelte und unbe- 
handelte Blatthàlften im nicht infizierten, bzw. im TMV-infizierten Zustand 
betreffs der Inkorporation von Aminosàuren. Aus der Tabelle 6 ist ersichtlich, 

Tabelle 6 

Inkorporation des durch 35-S markierten Cystein von 10 fiC Aktivitàt in die , 
in 10°/ o iger Trichloressigsàure unlòsliche Fraktion von Tabakblatthàlften , die 8 Tage lang 
mit Wasser bzu\ mit Kinetin behandelt wurden , ivàhrend 18stiindiger Expositionszeit 

In Imp./Min. ausgedruckt, bezogen auf 0,1 g Frischgewicht 


Nummcr des Versuchs 

Wasserbeliandelte Bla t ter 

Kinetinbehandelte Blàtter 


Nicht befallen 

Befallen 

Nicht befallen 

Befallen 

1 

240 

405 

322 

316 

2 

286 

383 

395 

388 

3 

275 

366 

406 

398 

Wirkung des Kinetins auf die Inkor- 





poration von Cystein, in Prozenten 

100 

144 

100 

99 


dass sich die in Imp./Min. ausgedriickte und auf 0,1 g frisches Material bezo- 
gene Aminosàure-Inkorporation (Cystein-S-35) unter der Wirkung des TMV- 
Befalls erhòht und die Stimulierung der Eiweiss-Synthese ungefàhr uni 44% 
zunimmt. Die Beteiligung des Viruseiweisses an dieser Stimulierung diirfte 
vermutlich nur ganz gering sein, da Cystein im Yiruseiweiss nur in sehr geringer 
Menge vorkommt. 

Wurden vom Virus befallene, mit Kinetin behandelte Blatthàlften mit 
unbehandelten verglichen, so erwies sich das Anmass der Inkorporation als 
identisch. In diesem Versuch infizierten wir also das ganze Blatt mit TMV, 
behandelten aber nur die eine Blatthàlfte mit Kinetin. In dieser Blatthàlfte 
erschien praktisch gar kein Befall. Nach Angaben der Tabelle 6 wurde die 
Eiweiss-Synthese durch den Virusbefall etwa im selben Masse gefòrdert, wie 
durch die vorhergehende Kinetinbehandlung. Wurden gesunde, also unbe- 
fallene, mit Kinetin behandelte und unbehandelte Blatthàlften verglichen, 
so wurden — wie aus Tabelle 7 ersichtlich — unsere friiheren Beobachtungen 
im wesentlichen bekràftigt, da nachgewiesen werden konnte, dass die Intcn- 
sitàt der Aminosàure-Inkorporation in den mit Kinetin behandelten Blatt¬ 
hàlften uni 37% hòher ist. 

In anderen Versuchen verglichen wir die nicht befallenen und TMV- 
befallenen Blatthàlften der mit Wasser und 200 ppm Adenin behandelten 
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Blattcr betreffs der Inkorporation von 14-C markierten Glycin. Wie aus 
Tabelle 8 ersichtlich, ist die in Imp./Min. ausgedriickte Aktivitàt, das heisst 
die auf 0,1 g frisches Material bezogene 14-C markierte Glycin-Inkorporation 
unter der Wirkung des TMV-Befalls nur wenig erhòht, und die Stimulierung 
der Eiweiss-Synthese nimmt nur um 16% zu. In diesen Versuchen wurden die 
gesunden mit den TMV-befallenen Blatthàlften der mit Adenin-behandelten 
Blàtter ebenfalls verglichen, das Mass der Aminosàuren-Inkorporation zeigte 
sicli jedocli beinahe identisch. Nach Angaben der Tabelle 8 wurde die Glycin- 

Tabelle 7 

Inkorporation des durch 35-S markierten Cysteins von 10 pC Aktivitàt in die , 
in 10° /O iger Trichloressigsàure unlòsliche Fraktion von Tabakblatthàlften , die 8 Tage lang 
mit Wasser , bzw. mit Kinetin behandclt wurden , wàhrend 18stiindiger Expositionszeit 

In Imp./Min. ausgedriickt, auf 0,1 g Frischgewicht bezogen 


Nunimer des Versuchs 

Ceiund 

TMV-b 

e f a 11 e n 

Wasser 

Kinetin 

Wasser 

Kinetin 

1 

201 

307 

441 

475 

2 

205 

290 

455 

425 

3 

292 

431 

791 

859 

4 

306 

464 

359 

345 

5 

537 

687 

631 

520 

Wirkung des Kinctins auf die Inkor- 





poration von Cystein, in Prozenten 

100 

137 

100 

i 

98 


Tabelle 8 

Inkorporation des durch 14-C markierten Glycins von 10 pC Aktivitàt in die , 
in 10%iger Trichloressigsàure unlòsliche Fraktion von Tabakblatthàlften , die 18 Tage lang 
mit Wasser , bzw. mit Adenin behandelt wurden , wàhrend 4stiindiger Expositionszeit 

In Imp./Min. ausgedriickt, auf 0,1 g Frischgewicht bezogen 


Nummer des Versuchs 

Wasserbehandelte Bliitter 

Adeninbehandelte Bliitter 

Nicht befallen | 

Befallen 

Nicht befallen 

Befallen 

1 

857 

995 

734 

727 

2 

873 

984 

718 

729 

3 

708 

834 

746 

767 

4 

712 

852 

739 

765 

Wirkungs des Adenins auf die Inkor- 





poration von Glycin in Prozenten 

100 

116 

100 

101 
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Inkorporation durch den Virusbefall in viel geringerem Masse gefòrdert als 
die Cystein-Inkorporation (Tabelle 6). In Tabelle 9 wurden mit Wasser und 

Tabelle 9 

Inkorporation des durch 14-C markierten Glycins von 10 pC Aklivitdl in die , 
in 10°/ o iger Trichloressigsàure unlòsliche Fraktion von Tabakblatthàlften , die 18 Tage lang 
mit Wasser , bzw. mit Adenin behandelt wurden , wàhrend 4stiindiger Expositionszeit 

In Imp./Min. ausgedriickt, auf 0,1 g Frischgewicht bezogen 


Niimmcr des Versuchs 

G e s u n d 

T M V- b 

e f a 11 e n 

! 

Wasser 

Adenin 

Wasser 

Adenin 

1 

168 

201 

226 

217 

2 

609 

777 

182 

195 

3 

411 

682 

188 

181 

4 

272 

403 

198 

195 

Wirkung des Adenins auf die Inkor- 
poration von Glycin, in Prozenten 

100 

133 

100 

95 


Tabelle 10 

Inkorporation des durch 14-C markierten Adenins von 10 pC Aktivitàt in die , 
in 10°/ o iger Trichloressigsàure unlòsliche Fraktion von Tabakblatthàlften , die 8 Tage lang 
mit Wasser , bzw. mit Kinetin behandelt wurden , wàhrend 18stiindiger Expositionszeit 

In Imp./Min. ausgedriickt, auf 0,1 g Frischgewicht bezogen 


Nummer des Versuchs 

G e s u n d 

TMV-B 

e f a 11 e n 

Wasser 

Kinetin 

Wasser 

Kinetin 

1 

260 

1 

332 

400 

405 

2 

251 

406 

651 

637 

3 

358 

457 

379 

378 

4 

369 

535 

444 

452 

Wirkung des Kinetins auf die Inkor- 





poration von Adenin, in Prozenten 

100 

139 

100 

99 


Adenin behandelte Blatthàlften gesunder und TMV-befallener Blàtter ver- 
glichen und dabei nachgewiesen, dass die Intensitàt der 14-C markierten 
Glycin-Inkorporation in den mit Adenin behandelten Blatthàlften um 33% 
bòher ist, als in den unbehandelten Blatthàlften. In den mit Adenin behandel¬ 
ten Blatthàlften TMV-befallener Blàtter war die Intensitàt der Aminosàure- 
Inkorporation fast identisch mit den unbehandelten Blatthàlften. Auf Grumi 
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unserer Versuche ist es ersichtlich, dass eine Àhnlichkeit zwischen den physio- 
logischen Wirkungen von Kinetin und Adenin besteht. Bride Verbindungen 
stimulieren die Inkorporation der freien Aminosàuren und hemraen gleich- 
zeitig die Anfàlligkeit der Wirtspflanze gegeniiber TMV. Aber das Kinetin 
iibt in beiden Beziehungen einen viel intensiveren Einfluss aus. 

Tabelle 10 zeigt die Intensitàt der Inkorporation des mit 14-C markierten 
Adenins. In mit Kinetin behandelten N. tabacum var. Xanthi -nc Blatthàlften 


Tabelle 11 

Akkumulalion und Inkorporation des durch 32-V markierten Dinatriumhydrophosphats 
von 10 pC Aklivitàl in intaklen Blàttern von JV. tabacum var. Xanthi-nc unter dem Effekt des 
Kinetins , mit 50 ppm Konzentration , wàhrend 18slundiger Expositionszeil 

In Imp./Min. ausgedriickt, auf 0,2 g Frischgewicht bezogen 


Nununer des Versurhs 

Blatthàlften 

Wusserbehandelt j Kinetinbehandelt 

Unlosliche Fraktion 1. 

8 4S8 

28 874 

2. 

9 480 

30 329 

3. 

7 442 

20 844 

4. 

10 309 

1 21 324 

5. 

14 160 9 969 

20 910 24 456 

Losliche Fraktion 1. 

52 420 

51 580 

2. 

46 720 

63 260 

3. 

42 180 

51 080 

4. 

46 380 

59 480 

5. 

48 140 47 168 

58 240 56 728 

Gesamte Aktivitàt. 

58 787 

81 279 

Stimulierung in Prozenten. 

100 

138 

Unlosliche Fraktion in Prozenten der gesamten 



Aktivitàt. 

15,8 

31,9 

Verhàltnis der unlòslichen und lòslichen Frak- 



tionen. 

0,21 

0,42 


ist die Inkorporation des mit radioaktivem Carbon markierten Adenins in die 
unlosliche Fraktion der 10%igen Trichloressigsàure genau so intensiv im Falle 
der Aminosàuren (Cystein und Glycin). Die 39%ige Stimulation der Adenin- 
Inkorporation zeigt nach der Kinetin-Behandlung, dass Kinetin auch die 
Synthese der Nukleinsàure stimuliert. 

Auf Grund unserer Versuchsdaten scheint es wahrscheinlich, dass die 
Kinetinwirkung unmittelbar durch die Stimulation der Intensitàt der Nuklein- 
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sàure-Synthese zum Ausdruck kommt. Die Stimulation der Inkorporation 
der freien Aminosàuren ist auch als ein Erfolg der Steigerung der Nukleinsàurc- 
Synthese zu betrachten. In den mit Kinetin und Wasser behandelten virus- 
infizierten Blatthàlften ist die Intensitàt der Inkorporation des mit radio- 
aktiven Carbon markierten Adenins beinahc gleich. 

Die Steigerung der Nukleinsàure-Synthese haben wir auch mit Hilfe 
der Inkorporation des mit 32-P markierten Pbospbats in die in 10%iger 
Trichloressigsàure unlosliche Fraktion untersucht, was aus Tabelle 11 ersicht- 
lich ist. 

Es ist auffallend, dass in den mit Kinetin behandelten Tabak-Blatt- 
liàlften die radioaktive Phosphat-Akkumulation um 38% gròsser ist, als in 
den mit Wasser behandelten Blatthalften. Neben der Aufnahme steigert sich 
auch die Intensitàt der Inkorporation in die unlosliche Fraktion, was sich in 
erster Reihe aus der Stinmlicrung der Nukleinsàure-Synthese ergibt. In den 
mit Kinetin behandelten Blatthàlften ist die Aktivitàt der in Trichloressig¬ 
sàure unlòslichen Fraktion zweimal gròsser, als in den mit Wasser behandelten 
Blatthàlften. Die Stimulierung driickt sich cinerseits in den auf die akkuniu- 
lierte Aktivitàt hezogenen Gesamtprozenten der unlòslichen Fraktion, ander- 
seits in dem Yerhàltnis unlòsliche-lòsliche Fraktionen aus. Nach der Kinetin- 
Behandlung ist das Yerhàltnis der unlòslichen und lòslichen Fraktionen 
0,42 im Gegensatz zum Wasser-Kontrolle mit 0,21. 

Die in 10 %iger Trichloressigsàure unlosliche Fraktion enthàlt neben dem 
Nukleinsàure-Phosphat auch die Komponente der Phosphoproteine und der 
Phospholipoide, aber in den Pflanzenblàttern ist das Nukleinsàure-Phosphat 
der mengenmàssig bedeutendste Komponent der Fraktion. 

Unserer Ansicht nach driickt sich die primàre Wirkung der Kinetin- 
Behandlung auf Grund unserer Daten in der Stimulierung der Nukleinsàure- 
Synthese aus, nach der Untersuchung der Inkorporation des mit radioaktivem 
Carbon markierten Adenins und des radioaktiven Phosphats. 


Diskussion 

Auf Grund der Ergebnisse der MoTHES-Schule, weiterhin Osbornes 
und Mitarbeiter ist die Tatsache bekannt, dass die alternden Blàtter durch 
Behandlung mit Kinetin infolge Steigerung der Nukleinsàure- und Eiweiss- 
Synthese im verjiingten Zustand gehalten werden. Deshalb ist es iiherraschend, 
dass die Synthese von TMY, einen Nukleoprotein, vom Kinetin gehemmt wird. 

Die erhaltenen Versuchsergebnisse stehen im Einklang mit den in der 
Einleitung bereits erwàhnten Yersuchsangabcn, nach welchen die Vermehrung 
des TMY, als eines genetische Informationen tragenden Stoffes von der Eiweiss- 
und Nukleinsàure-Synthese der Wirtspflanze unabhàngig ist. Diese Unab- 
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liàngigkeit ist selbstverstàndlich nur cine teilwcisc mici bedeutet nàher soviet, 
dass die Stimulierung der pflanzeneigenen Eiweiss- und Nukleinsàure-Synthese 
fiir die TMV-Synthese nicht giinstig ist. Diese Annahme wird von unseren 
Yersuchsdaten teilweise durch die Angabe begriindet, dass die Vermehrung 
des Virus in den jungen Blàttern, in denen lcbhafte Synthesen vor sicb gehen, 
unter ungunstigen Bedingungen erfolgt, andererseits sind aber die Bedingun- 
gen der TMV-Synthese auch in den mit Kinetin verjiingten Blàttern ungunstig. 
Es konnte eine negative Korrelation zwischen der Aminosàure-Inkorporations- 
kapazitàt und der Virusanfàlligkeit der verscliiedenen Blattstufen von var. 
Xanthi-nc nachgewiesen werden. Die durch Kinetin erlialtenen TMV-Hem- 
mungen kònnen auf einen àhnlichen Mechanismus zuruckgefiihrt werden. 
Die erwàhnte negative Korrelation ist auch hier giiltig. 

Aus den in der Einleitung angefiihrten zahlreichen Versuchsergebnissen 
ist es klar ersichtlich, dass die Virusvermehrung immer parallel mit einem 
gewissen Abbau der Eiweisse und der Nukleinsàuren der Wirtspflanzc ver- 
làuft. Auch die angefiihrten Arbeiten von Reddi [9, 10] wiesen nach, dass die 
Hypothese, wonach die Abbauprodukte der Wirtspflanzc tatsàchlich zur 
TMV-Synthese verbraucht werden, richtig ist. Nach unserer auf Grund dieser 
Versuchsergelmisse aufgestellten Hypothese stehen die zur Virus-Synthese 
nòtigen und aus der Wirtspflanzc staminenden Abbauprodukte in mit Kinetin 
behandelten Blàttern nicht, oder nicht in geniigender Menge zur Verfiigung. 
Dies wàre die Ursache jener Interferenz, die zwischen der durch das Kinetin 
liervorgerufenen Stimulierung der Eiweiss- und Nukleinsàure-Synthese und 
der Hemmung der Vermehrung von TMV-Nukloeprotein besteht. 

Die virushemmende Wirkung von Adenin ist nicht iiberraschend, wenn 
man bedenkt, dass das Kinetin eigentlich ein substituiertes Adenin ist. Auch 
Ryzkov [11] erwàhnt in einer seiner Mitteilungen eine àlinliche, virushem¬ 
mende Wirkung des Adenins. Unter der Einwirkung der Adenin-Behandlung 
war die Hemmung der TMV-Vermehrungen und die Stimulierung der Amino- 
sàure- sowie Nukleinsàure-Inkorporation sehr àhnlich der Wirkung bei Kine- 
tin-Behandlung, die quantitative Wirkung des Adenins ist jedoch bei àhnli¬ 
chen hiochemischem und pathologischem geringer als die des Kinetins. 

Kinetin- und Adenin-Behandlung bringt auch die reifen und die altern- 
den Blàtter in einen rejuvenierten Zustand, wodurch infolge der nach dem 
biochemischen Einfluss auftretenden Steigerung der Nukleinsàure- und Eiweiss- 
Synthese die Menge und die Aktivitàt sowie die Struktur-Stabilitàt der Zell- 
strukturen (Ribosomen, Mitochondrien) zunimmt. Der Zerfall der Zellstruk- 
turen kann nàmlich als Primàr-Bedingung der TMV-Vermehrung angesehen 
werden. In diesem Sinne hemmt Adenin als Nukleinsàure-Base und seine 
Analogen (Kinetin, Benzyladenin) mittelbar, durch die Steigerung der Wirkung 
und der Stahilitàt der Zellstrukturen, die Vermehrung des TMV. 
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B. I. POZSÀR und Z. KIRÀLY 


Zusammenfassung 

Die Inkorporationsintensitài der freien Aminosàuren der intakten Tabak- 
blàtter in verschiedenen Entwicklungsstadien und ihre Resistenz gegenuber 
TMV stehen in negativer Korrelation. Kinetin und Adenin stimuJierten zwar 
die Intensitàt der Nukleinsàure- und Eiweiss-Synthese in den Tabakblàttern 
in alien Entwicklungsstadien, aber àhnlich wie sich eine wesentliche Abwei- 
chung in der Intensitàt der Eiweiss-Synthese der unbehandelten Blàtter ver- 
schiedener Entwicklungsstadien zeigte, war auch bei der Kinetin- und Adenin- 
Stimulation ein Zusainmenhang mit dem Entwicklungszustand der Blàtter 
zu beobachten. 

In àhnlicherweise stimuliert die Kinetin- und Adenin-Behandlung die 
Intensitàt der Eiweiss-Synthese und vermindert die Zahl der Lokallàsionen 
beziehungsweise die TMV-Yermchrung. Die Primàr-Wirkung der Kinetin- 
Stimulation zeigt sich in dem Einbau der Nukleinsàure, was mit Adenin-C-14 
Inkorporation nachgewiesen werde. Die Stimulation durch Kinetin-Behand- 
lung scheint unabhàngig von der TMV-Multiplikation zu sein, auch in der 
Beziehung, dass das Cystein vici intensiver in die gesunden und infizierten 
Tabakblàtter inkorporiert wird als Glycin, das jedoch infolge seines 6,2%igen 
Vorkommens in der TMV-Eiweiss-Komponente viel bedeutender ist als das 
beinahe fehlende Cystein (0,2%). 

So ist es zu interpretieren, dass Kinetin die Inkorporationskapazitàt der 
Wirtszellen steigert und gleichzeitig ihre Anfàlligkeit der TMY-Infektion 
gegenuber vermindert. Nach der oben beschriebenen Hypothese stehen in den 
jungen oder durch Kinetin rejuvenierten Blàttern keine der zur Vermehrung 
nòtigen, aus der Wirtspflanze stammenden Produkte zur Yerfiigung und das 
wàre der Grund der Verminderung der TMV-Anfàlligkeit. Die negative Korre¬ 
lation zwischen der làngeren Zeitdauer der Kinetin-Vorbehandlung und der 
TMY-Anfàlligkeit beweist auch, dass die Stoffwechsel-Intensitàt der Zell- 
strukturen und die Strukturstabilitàt in den Wirtszellen eine wichtige Rolle 
in dem biochemischen Mechanismus der Resistenz spielen. 
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SPECIES ET COMBINATIOJNES NOVAE FLORAE 
EUROPEAE PRAECIPUE HUNGARIAE IV.* 

Von 

Akad. R. Soó 

SYSTEM.-GEOBOTAN. INST. DER L. EOTVOS UNIVERS1TÀT, BUDAPEST 
(Eingegangen am 14 Oktober 1965) 


Caltha palustris L. var. Borbasii Soó nom. n. (C. laeta var. truncata Beck 
1886 non C. palustris var. truncata Peterm. 1838) 

Consolida regalis S. F. Gray f. pubescens (Peterm. Anal. Pflanzenschliis- 
sel Leipzig, 1846: 14), f. canescens (Schur Verh. Nat. Ver. Briinn 15:64 (1877) 
sub Ceratosantho Consolida) Soó comi), n. 

C. ambigua (L.) Ball et lleyw. 1. violascens (Bornni. Fedde Repert. 
25:170, 1928 sub C. Ajacis) Soó comb. n. 

Hepatiea nobilis Mill. 1. rubriflora (Beckhaus FI. v. Westfalen 1893: sub 
Anemone Hepatiea) Soó comb. n. 

Batracliium Baudotii (Godr.) F. Schultz f. longifoliuni (Gliick Biol. 
morph. Unters. IV. 242, 1924 sub Ranunculo) Soó comb. n. 

Ficaria verna Huds. ssp. ficariiforinis (Schultz Archive de Flore 1: 123, 
1848) Soó comb. n. (Ranunculus Ficaria L. ssp. ficariaeformis R. et F. FI. 
France I: 73, 1893), f. parviflora (Peterm. Flora lipsiensis 1938: 409 sub Ficaria 
ranunculoide) Soó comb. n. (Syn.: micraster (Beck 1890 sub Rari. Ficaria) A. 
Nyàr. 1953) 

ssp. Ledebourii (Grossheim et Schischkin in Grosheim Flora Kavkasa II: 
108, 1930 p. sp.) Soó comb. n. 

Asarum europaeum L. ssp. caucasicum (Duchartre in DC. Prodr. XV. 
1. 423, 1864 p. var.) Soó stat. n. (var. caucasicum auct. hung. = var. Andre - 
ànszkyi Penzes Borbàsia 1.: 72, 1939, syn.: pseudocaucasicum Pawl. FI. 
Tatr. I. 1956), monstr. trilobum Soó f. n. folia plus-minus triloba 

Rubus canescens DC. 1825 (R. tomentosus Borkh. 1794 nomen illegit.), 
var. cinereus (Rchb. FI. exc. 1832: 607 p. sp.), f. erroneus (Sudre Rubi tarn. 
1909: 26 p. var. R. tomentosi ), f. arvicolus (Sudre Batotheca eur. no. 383, 
1908 p. var. R. tom .), f. densus (Sudre 1. c. no. 384), f. stenotliyrsus (Sudre 
Rubi tarn. 1909: 26 p. var. R. fora.), var. tomenticaulis (Sudre Diagn. Rubus 
1906: 23 p. var R. fora.), var. tomentosifrons (Sudre FI. Toulous. 1907: 74 p. 
sp.. Rubi Eur.: 99, 1910 p. var. R. tom.) 

* I. Teil in Acta Botati. Acad. Sci. Hung. 9, 419 — 431 (1963), II. Teil ebenda 10, 369 — 
376 (1964), III. Teil ebenda 11, 235- 251 (1965). 
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ssp. valespirensis (Sudre Kub. Pyr. 1901:128 p. sp., Rubi Eur. 1. c. p. var.) 
ssp. Lloydianus (Genevier Ess. Rubus Maine-et-Loire 1861: 10 p. sp.) 
Sudre Rubi Eur. 1. c. p. ssp. R, torri. , f. liypoleucus (West Syll. pi. Ratisb. 
I: 235, 1824 p. sp.) — Halacsy Ósterr. Bromb. 1891: 238 p. var. R. torri. -, 
f. coloratus (Sudre Rubi Tarn. 1909: 26 p. var. R. torri.), f. glanduiirainus 
(Sudre Rubi Eur. 1. c.), f. obovatifolius (Sudre Rubi tarn. 1909: 26 p. var. 
R. torri.), var. subparilis (Sudre Bull. Soc. Bot. Fr. 46: 85 (1899) Sudre Rubi 
Eur. 1. c. p. var. R. torri. 

ssp. ancophilus (Sudre Diagn. Rubus 1906: 24 p. sp.) — Sudre Rubi 
Eur. 100 p. ssp. R. torri. -, f. dentosus (Sudre 1. c. sub R. torri.), f. Bicknellii 
(Sudre Batotheca no. 393, 1908 sub. R. torri.), f. curtispinus (Sudre Rubi tarn. 
1909: 27) Soó comb. n. 

R. chloocladus Watson 1956 (R. pubescens Weihe in Boemi. 1824 non 
Rafin.), f. contectus (Boulay Assoc. Rub. no. 703, 1886 sub R. coarctato), var. 
evagatus (Sudre Bull. Assoc. Pyr. 284, 1902) 

ssp. emollitus (Sudre Rub. Pyren. 1900: 56) — Sudre Rubi Eur. 85, 
1910 p. ssp. R. pubesc. -, hierzu die Formen truncifrons, falcatispinus, con - 
fluentinus, perarmatus (Sudre 1. c. sub R. pubesc.) 

ssp. aduncispinus (Sudre in Gandog. Nov. Consp. FI. Eur. 1905: 142, 
Rubi Eur. 86, 1810 p. ssp. R. pubesc.), var. stenopetalns (Lef. et Muli. Versuch 
Monogr. Rubus 1859: no. 27) Sudre 1. c. p. var. R. pubesc. 

ssp. flaecidus (Muli. Flora 41: 134 (1858) p. sp.) Sudre 1. c. p. ssp. 
R. pubesc. 

ssp. corisopitensis (Sudre Ronces bretonnes 1904: 15 p. sp.. Rubi Eur. 
1. c. p. ssp. R. pubesc.) Soó comb. n. 

R. candicans Weihe 1832 ( R . thyrsoideus Wimm. 1840) ssp. neomalacus 
(Sudre in Gandog. 1. c. 1905: 144 p. sp., Rubi Eur. 90 p. ssp. R. thyrsoidei), 
f. armoricus (Sudre Ronces bretonnes 1904: 16), ssp. phyllostachys (Miill.) 
Gàyer f. citriodorus (Boulay Rubi gali. 1896: no. 73 p. var. R. thyrs.), f. elatior 
(Focke in A. et G. Syn.: VI: 489, 1902 sub R. thyrs.), f. austrotirolensis (Sabr. 
Ost. Bot. Zeitschr. 52: 147 (1902) p. ssp. R. pubesc.), f. peculiaris (Sampaio 
Rub. Port. 1904: 39), f. montigenus (Sudre Batotheca 1905: 45 sub R. phyllost.), 
f. incisiserratus (Spribille in Sudre 1. c. no. 362 sub R. phyllost.), f. subhispi- 
dulus (Sudre Rubi rar. no. 49. sub R. phyllost.), f. gallinimontanus (Sudre Rubi 
Eur. 261, 1912 sub R. thyrs.), var. Leventii (Sudre Rubus Herb. Boreau 1902: 
34) Sudre Rubi Eur. 91 p. var. R. thyrs. -, var. aeiodontus (Lef. et Miill. 
Versuch 1859 no. 15) — Sudre 1. c. p. var. R. thyrs. 

ssp. thyrsanthus (Focke) Gàyer f. Muellerianus (Martr.-Don. FI. Tarn 
1864: 861), f. argyropsis (Focke in A. et G. 1. c. 487 sub R. thyrs), f. Grabowskii 
(Weihe in Wimm. et Grab. FI. Sic. I. 2: 32, 1829), f. simplicidentatus (Sudre 
et Spribille Rubi Eur. 91, 1910 sub R. thyrs.), f. hylophilus (Ripart in Genevier 
1. c. 238), f. constrictiflorus (Sudre Rubi Eur. 262, 1912 sub R. thyrs.), var. 
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cyclopetalu* (Focke Syn. 1877: 169), — in Sudre 1. c. sul) R. thyrs. —, var. 
tumulti* (Gremii Beitr. FI. Schweiz 1870: 20) — Focke in A. et G. Syn. V. 1: 
489 p. var. R. thyrsoidei — ssp. constrictus (Lef. et Miill.) Janchen f. rosei- 
florus (Sudre Batotheca no. 368, 1908 sub R. constricto) 

ssp. candicans f. coarctatus (Miill. Flora 41: no. 8, 1858) — Sudre Bato¬ 
theca no. 24, 1904 p. var. —, f. oblongatus (Sudre Rubi Eur. 92, 1910 sub 
R. thyrs.), f. grandi* (Sudre 1. c.), f. castrensis (Sudre Rubi Bavar. 1911: 18 sub 
R. thyrs.), f. patulipes (Sudre 1. c. no. 369 sub R. thyrs.), f. subvelutinus (Lindbg. 
Hb. Rub. Scand. no. 10), f. rotundipetalus (Miill. Versuch 1859 no. 13) — Sudre 
Rubi Eur. 93, 1910 sub R. thyrs. —, f. roseolus (Miill. in Boulay Ronc. Yosg. 
1866: 25) — Sudre 1. c. sub R. thyrs. —, f. intaniinatus (Sudre in Bouvet Rub. 
Anjou 1907:40 sub R. thyrs.), f. acutiserratus (Spribille in Sudre Batotheca 
no. 371 1908 sub R. thyrs.), var. fragrans (Focke Syn. 1877: 172) Focke in 
A. et G. 1. c. 489 p. ssp. R. thyrs., Gàyer 1921 p. ssp. R. candicantis , var. gonio - 
phyllus (Miill. et Lef.) Boulay mit den Formen f. laterum, subellipticus, maci- 
lentus, flaccidiformis (Sudre Rubi Eur. 1910 sub R. thyrs.), var. goniophyllo- 
ides (Sudre FI. Toulous. 1907: 73) — Sudre Rubi Eur. 94, 1910 p. var. R. 
thyrs. —, f. sepivagii* (Sudre Rubi Pyr. 1900: 58) Soó comi), n. 

R. teretiusculus Kaltenb. 1845 ssp. teretiusculus, glaucovirens (Maas 
Verh. Bot. Ver. Brandbg. 12: 162, 1871), linguiformi* (Spribille ex Sudre 
Batoth. no. 430), ohlongifoliatus (Sudre Rubi tarn. 1909: 31 sub R. Schmide- 
lyano), puliti* (Sudre Rub. Pyr. 1900: 66), var. viridirainus (Sudre Rubi tarn. 
1909: 31), var. amictus (Miill. in Genevier Ess. Mon. Rubus 1869: 156) — Sudre 
Rubi Eur. p. var. R. Schmidel. -, f. hirsutiflorens (Sudre Rub. Pyr. 1900: 65), 
f. arvivagus (Sudre Rubi tarn. 1909: 31), f. grandifrons (Sudre 1. c.), var. 
gralifolius (Sudre Rub. Pyr. 1900: 64, in Rubi Eur. 121 p. var. R. Schmidel.), 
hierzu die Formen: parviflorus, capricollensis, rhodanensis, marginicolus 
(Sudre Rubi Eur. 121-122, 1910) 

ssp. Schniidelyanus (Sudre Bull. Soc. Bot. Fr. 51: 21, 1904), f. arvcrnen- 
sis (Sudre l. c.), f. coarctatus (Sudre in Bouvet Rubus 1907: 48), f. breviglandu- 
losus Sudre in Bouvet 1. c.), f. ovatus (Sudre in Bouvet 1. c.), f. silvulicolus 
(Sudre Rubi tarn. 1909: 31), f. loiigiglandulosus (Sudre Batotheca no. 26, 
1904), f. siibhirsiitulus (Sudre Rubi Eur. 119, 1910), f. properus (Sudre Rubi 
tarn. 1909: 31), f. eifelensis (Wirtg. Flora 42: 235, 1859) — in Sudre Rubi 
Eur. 1. c. alle sub R. Schmidel. 

ssp. Borreri (Salter Ann. Nat. Hist. 15: 306, 1845) — Sudre Rubi Eur. 
120 sub R. Schmidel. — f. dentatifolius (Briggs FI. Plymouth. 121), f. sclero- 
phyllus (Sudre Diagn. 1906: 31), f. conothyrsus (Focke Syn. 1877: 271), f. 
eriniger (Linton Journ. Bot. 1894: 108 p. var. R. Gelertii), f. discerptiformis et 
molli* (Sudre Rubi Eur. 120, 1910 sub. R. Schmidel.) 

ssp. Leyanu* (Rogers Journ. Bot. 1895: 81) — Sudre Rubi Eur. 120 p. 
ssp. R. Schmidel. — Soó comi), n. 
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ssp. balatonicus (Borb. Balaton flóràja 1900: 414) Soó comb. n. 

R. morifolius Muli. 1858 ssp. morifolius var. politulus (Sudre Rubi. 
Eur. 125, 1911 p. var. R. hebecaulis), var. nanus (Sudre Bull. Soc. Bot. Fr. 
1905: 327), f. vogesigenus (Sudre Rubi Eur. 1. c.) 

ssp. hebecaulis (Sudre Rubi Pyr. 1900: 63), f. serratidens (Sudre Rubi 
tarn. 1909: 32), f. chaerophylloides (Spribille Verh. Bot. Ver. Brandbg. 41: 
212, 1899), f. villosifolius (Sudre 1. c.), f. Yerlotii (Sudre Rub. Herb. Boreau 
1902: 68), f. Gravetii (Sudre Bull. Soc. Bot. Belg. 1910: 206), f. oblongifolius 
(Sudre Rubi Pyr. 1900: 64), f. agglomeratus (Boulay Ronces vosg. 1869: 119) 
— in Sudre Rubi Eur. 123, 1911 alle sub R. hebec. —, var. Waisbeckeri (Sudre 
Bull. Soc. Bot. Fr. 1905: 325), var. scabriformis (Sudre 1. c. 322), var. conden- 
satus (Muli. Flora 41: no. 39, 1858) hierzu f. discerptifrons, lasiander 
comptulus (Sudre, cf. Rubi Eur. 124, 1911), var. soricinensis (Sudre Rubi 
tarn. 1909: 32), var. tenuipilus (Sudre Rubi Pyr. 1901: 131) — hierzu f. hirsu- 
tisepalus et tener (Sudre Rubi tarn. 1909: 32), f. Moggridgei et latipetatus 
(,,latipelatus”) (Sudre Rubi Eur.: 125, 1911), alle in Sudre 1. c. sub R. 
hebec. 

ssp. salisburgensis (Focke Syn. 1877:280) in Sudre 1. c. p. ssp. R. 
hebec. —, f. acutifolius, rubistylus, orbifer (Sudre 1. c. sub R. hebec.) 

ssp. podopliylloides (Sudre Rubi Herb. Boreau 1902:57) in Sudre Rubi 
Eur. 126, 1911 p. ssp. R. hebec., f. parvulidens (Sudre Bull. Soc. Bot. Fr. 1905: 
327), f. oboranus (Spribille Verli. Bot. Ver. Brandbg. 1900: 167), var. sub- 
junctus (Sudre Rubi tarn. 1909: 33) Sudre Rubi Eur. 126, 1911 sub R. 
hebec. 

ssp. Lebelianus (Sudre Diagn. 1906: 32), f. Letendrei (Boulay Assoc. 
Rub. no. 568, 1883 p. var. R. vestiti ), var. curtipetiolatus (Sudre Rub. tarn. 
1909: 33), f. pesianus (Gremii in Burnat FI. Alp. Marit. Ili, 1899) — in Sudre 
Rubi Eur. 1. c. sub R. hebec. 

ssp. Egydii (Gàyer Magy. Bot. Lap. 20: 31, 1921 prò ssp. R. hebec.) 
ssp. pseudopulchellus (Holuby et Gàyer 1. c.) Soó comb. n. 

R. amoenus Koehler 1829 ssp. amoenus (R. purpuratus Sudre Rub. Pyr. 
1900: 82), f. tenerrimus et f. viridistylus (Sudre 1. c. sub R. purpur.), f. ostensus 
(Schmid Bull. Herb. Boiss. 1903: 94), f. laetiflorus et f. subpraedatus (Sudre 
Rubi Eur. 191, 1911 sub R. purpur.), var. carneus (Sabr. Ost. Bot. Zschr. 55: 
395, 1905 p. var. R. divexirami), var. praedatus (Schmid 1. c.: 79), var. acumi¬ 
nimi (Sudre Rubi Eur. 192, 1912 p. var. R. purpur.) 

ssp. brumalis (Sudre Rubi Pyr. 1900: 83) — in Rubi Eur. 1. c. p. ssp. 
R. purpur. —, f. calliander (Sudre in Gandog. Nov. Consp. 1905: 154), f. hon- 
tensis (Kupcsok et Sabr. Magy. Bot. Lap. 6: 148 (1907) p. var. R. scabri), 
var. rufispinus (Sudre Rubi tarn. 1909: 51), var. brachyandroides (Sudre 1. c.), 
f. inaequatus (Sudre 1. c.), f. cuspidiger et Timbalianus (Sudre Rubi Eur. 193- 
1912) 
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ssp. bellatulus (Sudre Rubi tarn. 1909: 51) — in Sudre Rubi Eur. 1. c. 
alle sub R. purpur. — Soó comb. n. 

Die Neukombinationen der aufgefiihrten Rubus- Taxa waren deshalb not- 
wendig, da Sudre bei Aufstellung mancher seiner neuen Arten nicht beriick- 
sichtigt hat, dass aus demselben Formenkreis ein Taxon als Art beschrieben 
wurde, und letzteres hat er meist als Unterart zu seiner neuen Art ge- 
zogen. 

Potentilla adscendens W. et K. f. oligodonta (Th. Wolf in A. et G. Syn. 
Y. 1.: 708, 1902), f. multidens (Sch. et K. FI. d. Schweiz II: 169, 1914 sub 
P. canesc. ) Soó comb. n. (syn.: multidcntata Soó 1963), var. oligotricha (Borb. 
in Zimm. Eur. Art. Pot. 1886: 9) Soó comb. n. (in JÀv. 1924 p. ssp.) 

P. heptaphylla Jusl. f. glabrior (Schur Yerh. Nat. Ver. Briinn 33: 171, 
1894) Soó comb. n. 

Rosa reversa W. et K. nm. borsodiensis (Degen in Jàv. Magy. FI. 1924: 
586 prò forma R . pendulinae) Soó comb. n. 

R. Scliwertsclilageri Soó noni. n. fiir dcn Bastard R. canina X R. rubi- 
ginosa 

Cerasus fruticosa (Pali.) Woronow 1. roseiflora (Domin 1938 sub Pruno) 
Soó comb. n. 

Sempervivuin marinoreum Gris. var. dinaricum (Beck Glasnik Mus. 
Bosn. 35: 129, 1923 sub S. Schlechani) Soó comb. n. 

Saxifraga paniculata Mill. ssp. neogaea (Butters Rhodora 46: 65 (1944 
p. var. S. aizoonis , Love et Love 1948 p. ssp. S. aizoonis) Soó comb. n. 

Genista germanica L. var. inermis Kocli f. puntila Soó nom. n. (f. humi- 
lis Bolzon 1913 non Rota) 

Cytisus supinus L. f. grandis (IL et F. FI. France IY: 216, 1897 prò var. 
Genistae supinae) Soó comb. n. 

C. albus Hacq. ssp. leucanthus (W. et K. in Willd. Spec. pi. Ili: 1124, 
1803 non W. et K. Icones II: 141, 1803) Soó comb. n. Schon Degen (FEAH. 
2820, 1899) hat darauf hingewiesen, dass C. leucanthus W. et K. in Willd. mit 
oben kahlen Blàttern von C. albus abweicht (cr ist an der Unteren Donau 
heimisch), C. leucanthus W. et K. Icones dagegen mit C. albus Hacq. idcntisch 
ist. In der FI. RPR. wird diese Unterart nicht erwàhnt. 

Medicago falcata L. f. Kitaibelii Soó nom. n. (var. pubescens Kit. in Add. 
310. 1863 non Neilr. 1859), letztere ist mit var. falcata identisch. 

Trifolium campestre Schreb. f. longipes (Borb. Békésm. fi. 103, 1881 prò 
var. T. agrarii) Soó comb. n. (T. agrarium var. longistipes Borb. Balaton fi. 
424, pratense Posp. FI. ósterr. Kustenl. II: 370, 1898) 

Trifolium pratense L. ssp. sativum (Alcf.) Jàv. 1. leucanthum Soó nom. n. 
(var. albiflorum Alcf. 1866, Schur 1877 non T. pratense var. albiflorum Pluskal) 

Tetragonolobus maritimus (L.) Roth 1. carneus (J. Murr Neue (Jber- 
sicht. Yorarlberg 1923: 177 sub Loto) Soó comb. n. 
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Onobrychis arenaria Kit. f. calvescens (Schur Verh. Nat. Ver. Briinn 
15: 183, 1877 prò var. 0. sativae) Soó comb. n. 

Vicia hirsuta (L.) S. F. Gray f. tenuis (Peterm. Flora lips. 1838: 551 sul) 
Ervo) Soó comi), n. 

V. tetrasperma (L.) Schreb. f. tenuis (A. Schwarz FI. v. Nùrnberg III: 
467, 1899 sub Ervo) Soó comb. n. 

V. cassubica L f. fissa (G. Fróhlicb 1885 prò var .Ervi cassubici) Soó. comb. n. 

Epilobium montanum L. f. Begeri Soó nom. n. [silvaticum (Boreau 1857 
p. sp.) Beger in Hegi 1925, R. et Cam. 1901 p. ssp. non Val de Liévre 
1862] 

Chamaenerion angustifolium (L.) Scop. f. leiostylon (Peterm. Anal. Pfl. 
schliissel Leipzig 1846: 138 p. var. Epilobii ang.), f. dilatatimi (Peterm. 1. c.), 
f. fallax (Gaud. Syn. FI. Helv. I: 131, 1836 p. var. Epilobii ang.), 1. leucanthe- 
mum (Wender. Bot. Ztg. 1826: 356 p. var. Epilobii spicciti), f. minor Dvorak 
Sborn. klubu prirod. Brno 11: 34, 1929 p. var. Epilobii ang.) Soó comb. n. 

Myriophyllum verticillatum L. ssp. exalbescens (Fernald Rhodora 21: 
120, 1919 p. sp.) Soó comb. n. 

Trapa natans L. f. bicornuta Soó nom. n. ( natans var. compressa f. bicor- 
nis Gliick in Pascher Siisswasserfl. XV: 332 1936 non natans var. bicornis 
Mertens et Kemmler 1865), f. bispinosa Soó nom. n. ( natans var. cruciata f. 
bicornis Gliick 1. c. 329) 

Evonymus europaeus L. f. diversifolius (Rohlena Consp. FI. Monten. 
124, 1942 sub E. vulvari), f. multiflorus (Opiz in Bercht. FI. Boehm. II. 153, 
1843 p. sp.) Soó comb. n. 

Torilis japonica (Houtt.) DC. f. angustiloba (Beckhaus Flora v. West- 
falen 1893: 474 prò var. T. Anthrici) Soó comb. n. 

Pimpinella Saxifraga L. var. procera (Weide Feddes Repert. 1962: p. 
ssp. P. nigrae) Soó comb. n. 

Bupleurum longifolium L. ssp. aureuni (Fischer in Hoffm. Genera Um- 
bell. 115, 1814 p. sp.) Soó stat. n. 

Sium erectum Huds. f. strictum (Beckhaus 1. c. 458 p. var. S. angustif.), 
f. minus (Gaud. Syn. FI. Helv. I. 1836 p. var. S. angustif.) Soó comb. n. 

Heracleum Sphondylium L. ssp. chloranthum (Bori).) Neumayer var. 
rarum (Gawlowska Fragm. Fior. Geobot. 7: 18 1961 sub H. sibirico var. 
chaetocarpo) Soó comb. n. Zu meiner Herac/eum-Ùbersicht in Acta Bot. Hung.: 
224 — 245 sind zuzufiigen: ssp. trachycarpum (Sojàk) Holub (Syn.: var. chaeto- 
carpoides Gawlowska 1961) f. intermedium, var. spectabile, f. commutatum und 
var. mirabile Gawlowska 1961 

Galium odoratimi (L.) Scop. f. coriaceum (Rohlena in Dom. Sitzb. Bòhm. 
Ges. Wiss. 1905: 41 sep. sub Asperula), f. grandiflorum (Opiz Seznam 1853: 
18 sub Asperula ), f. angustifolium (Opiz. 1. c.) — Holuby 1902 auch —, f. 
axilliflorum (Dom. Veda Prir. 21: 91 1943 sub Asperula) Soó comb. n. 
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G. rivale (Sibth. et Sm.) Gris. f. Sellimi Soó noni. n. (Asperula Aparine 
var. rivalis Schur En. plani. Transs. 1866: 278) Kronenróhre ist kiirzer als 
der Kronenzipfel 

G. huniifusuni M. B. ssp. cineiiinatiim et ssp. Besserianuni (Klokov FI. 
URSR. X: 108, 111, 455, 456 als A. cincinnata und A. Besseriana) Soó comi), n. 

G. glaucum L. f. laelevirens (Domin. Sitzb. Bóhrn. Ges. Wiss. 1904, no. 
18: 41 sub Asperula), ssp. tyraicum (Bess.) Soó f. tokajense (Pénzes Bot. Kozl. 
1957: 115 p. var. Asperulae glaucae) Soó comi), n. 

G. Mollugo L. f. carpaticum Soó nom. n. (f. hirtum Nyàr. Bill. Grad. 
Bot. Cluj 15: 54, 1935 non Meyer) 

G. Himmelbatirianum (Ronn. Fedde Repert. 29: 143, 1931 sub Calio - 
asperula) Soó comi), n. (G. veruni X humifusum) 

Scabiosa ©chroleuea L. f. hispidula (Peterm. Flora lips. 1838: 118 sub 
Asterocephalo) — syn.: villosa (Schur) Soó —, f. radiata (Peterm. 1. c.) Soó 
comi), il. (syn.: involucrata Bolle) 

Tilia platyphyllos Scop. 1772 ssp. platyphyllos f. suboen©barba (Wagn. 
Kert. Akad. Kozl. 8: 47 1942, p. subf. T. officinarum ssp. platyphyllos ), f. 
astica (Wagn. 1. c. 48), f. gracilescens (Wagn. 1. c. 50), f. diversifolia (Wagn. 
1. c. 51), var. nobilis (Wagn. 1. c. 52), var. diminuta (Wagn. 1. c. 53), var. pro¬ 
pria (Wagn. 1. c. 54), f. ellipsoideocarpa (Wagn. 1. c. 54) Soó comb. n. 

ssp. grandifolia (Ehrh.) Vollm. f. pseudospectabilis (Wagn. Magy. Bot. 
Lap. 1934: 66 p. var. T . grandifoliae ), f. pragensis (H. Br. in Wagn. Mitt. 
Deutsch. Dendr. Ges. 1933: 21 p. var. T. grandifoliae ), f. Stohlii (H. Br. FI. 
EAH. no. 2476, 1883 p. sp.), f. pseudoturbinata (Wagn. 1. c. 1933: 22), f. 
rusticana (Wagn. 1933 1. c.: 21), f. proboscidea (Wagn. 1. c. 1933: 21), sf. 
veszprémensis (Wagn. 1. c. 1942: 24), f. arguta, f. taeniiformis, f. Ungulata, f. 
perblanda, f. perlonga, f. tunicata, f. ornata, f. superba, f. perangulata, f. 
psettdooxycarpa (Wagn. 1. c. 1933: 21 23), f. bicymosa, f. subtunicata, f. satu- 

rata-viridis, f. sabariensis, f. incrassata, f. pyrifera (Wagn. 1. c. 1942: 21 -23), 
var. trichoclados (Borb.) Jàv. f. tranquilla (Wagn. 1. c. 1933: 23), f. tanaensis, 
f. tenera, f. congesta, f. superans (Wagn. 1. c. 1942: 24 — 25), var. insignis 
(Wagn. 1. c. 1933: 22), var. circularis (Wagn. 1. c. 1933: 24), f. subcirctilaris 
(Wagn. 1. c. 25), var. pseudotenuifolia (Wagn. 1. c. 1933: 23), f. subtenuiforniis, 
f. laevigata, f. distorta, f. crassa, f. abbreviata, f. cuneiformi (Wagn. 1. c. 
1933: 24 — 32), f. instabili (Wagn. 1. c. 1942: 27), var. gracilenta (Wagn. 1. c. 
1933: 23), f. macera, f. indilla, f. subsquarrosa (Wagn. 1. c. 1933: 23), var. 
mollis (Ortm. in Opiz) f. sublimili, f. subamoena, f. prava (Wagn. 1. c. 1933: 
24), var. pseudocorylifolia et f. Tagorei (Wagn. 1. c. 1933: 24), var. pulchclla 
(Wagn. 1. c. 1942: 31), var. subsphaerocarpa (Wagn. 1. c. 1933: 25), f. eubracte- 
ata (Simk. in Wagn. 1. c. 1933: 33), f. viridans, f. amicta, f. ignobili (Wagn. 
1. c. 1933: 25, 33), var. calamistrata (Wagn. Magy. Bot. Lap. 1934: 66), f. 
pseudogracili, f. subtriclioclados (Wagn. 1. c. 1933: 25), var. copiosa (Wagn. 
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1. c. 1933: 25), f. inconspicua (Wagn. 1. c. 1942: 33), var. minuta (Wagn. 1. c. 
1933: 25), var. praecipua (Wagn. Magy. Bot. Lap. 1934: 67) Soó comb. n. 
Alle Namen von Wagner, die Taxa der T. platyphyllos ssp. grandifolia betref- 
fen, sind in Mitt. Deutsch. Dendr. Ges. 1933 unter T. grandifolia , in Kert. 
Akad. Kòzl. 1942 unter T. officinarum Cr. ssp. grandifolia angefiihrt. 

ssp. pseudorubra Schneid. (T. obliqua Host) f. nemophila (H. Br. in 
Wagn. 1. c. 1933:40), f. grosseserrata (Wagn. Magy. Bot. Lap.1929: 169 sub 
T. pseudorubra ), f. corinthiaca (Simk. Math. Tert. Kòzl. 1888: 330 p. sp.), 
f. accepta (Wagn. 1. c. 1933: 40), f. sphenophylla (Borb. Óst. Bot. Zeitschr. 
1889: 363 p. sp.), f. sphenolepis (Borb. in Wagn. 1. c. 1933: 38), f. sphaeroidea 
(H. Br. in Wagn. 1. c. 1933: 38), f. dasycarpa (Borb. in Wagn. 1. c. 1933: 38), 
f. oreogeton (H. Br. in Wagn. 1. c. 1933: 38), f. submonticola (H. Br. 1. c.: 39), 
f. placenticarpa (Wagn. Magy. Bot. Lap. 1929: 170 sub T. pseudorubra ), f. 
cristata, f. subcristata, f. subturbinata (Wagn. 1. c. 1933: 39), var. perpusilla 
(Wagn. 1. c. 1942: 65), f. honesta (Wagn. Magy. Bot. Lap. 1934: 67 sub T. 
pseudorubrà), var. Hofmanniana (Opiz) Beidie f. elegans (H. Br. in Wagn. 1. c. 
1933: 39), var. obliquata (Borb.) Beidie f. subobliquata (Wagn. 1. c. 1933: 38), 
f. platyodonta (Borb. in Wagn. 1. c. 1933: 38), f. macrogynia (Borb. 1. c. 37), 
f. Joannis (H. Br. in Wagn. 1. c. 1933: 40), f. montivaga (Borb. in Wagn. 1. c. 
1942: 66), f. ovoidea, f. semiturbinata (Wagn. 1. c. 1942: 66 67), var. sub- 

nemophila (Wagn. 1. c. 1942: 68), f. carlobagensis (Deg. et Wagn. in Wagn. 1. c. 
1942: 68), var. corylifolia (Host) Simk. f. robusta, f. eminens, f. Borbàsii 
(Wagn. 1. c. 1942: 69), f. ginsiensis (Wagn. 1. c. 1933:39), var. minuscula 
(Wagn. 1. c. 1942: 70), var. mucronata (Borb. in Wagn. 1933: 41), f. nitens et 
f. finitima (H. Br. in Wagn. 1. c. 1933: 41), var. luculenta (Wagn. 1. c. 1942: 
71), f. impolluta (Wagn. 1. c. 1933: 41) Soó comb. n. Wagner hat die Formen 
von ssp. pseudorubra in Mitt. Deutsch. Dendr. Ges. 1933 unter T. pseudorubra , 
in Kert. Akad. Kòzl. 1942 unter T. officinarum ssp. pseudorubra beschrieben. 

ssp. rubra (DC.) Soó 1951 f. szegedensis, f. submissa, f. multiplex, f. 
globulata (Wagn. 1. c. 1933: 12), var. castriferrei (Wagn. 1. c. 1933: 13), f. 
exigua (Wagn. 1. c. 1933: 13), var. subtenuifolia (Wagn. Magy. Bot. Lap. 1929: 
168 sub T. mòra), f. pusilla (Wagn. 1. c. 1933: 13), var. eszterhazaensis (Wagn. 
Magy. Bot. Lap. 1932: 59), var. pseudovitifolia (Wagn. Magy. Bot. Lap. 1929: 
169), var. pseudamoena (Wagn. 1. c. 1942: 84), var. Wagneri Soó nom. nov. 
(eurubra Wagn. 1. c. 1942: 84), f. denticulata, f. pseudo-Frivaldszkyanorum, 
f. evonymiformis (Wagn. 1. c. 1942: 84 6), f. piacidula, f. venusta, f. eximia, 

f. subeximia, f. suberiostylis (Wagn. 1. c. 1933: 13 15), f. edita (Wagn. Magy. 

Bot. Lap. 1934: 66), var. brevis (Wagn. 1. c. 1933: 16), f. brevibracteata, f. 
parvula, f. subparvula, f. subpyriformis (Wagn. 1. c. 1933: 13), f. semiparvula, 
f. vàsàrhelyensis (Wagn. 1. c. 1942: 88), var. Frivaldszkyanorum (Borb. Vasm. 
flóràja 1887: 265 p. sp.), f. Gizellae (Borb. Pótf. Term.tud. Kòzl. 1889: 91 p. 
sp. et in JÀv. Magy. Flora 1924: 712 p. ssp. T. mòrae), f. Peisonis (Wagn. Magy. 
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Bot. Lap. 1929: 169 sub T. ruòra), f. angusta, f. procera (Wagn. 1. c. 1933:15), 
f. scinioxycarpa (Wagn. 1. c. 1942: 90), var. suhcorylifolia (Wagn. 1. c. 1933: 
14), f. somlóensis, f. difformis (Wagn. 1. c. 1933: 14), f. sincera (Wagn. 1. c. 
1933: 8), f. Pauli-Eszterliazyi (Wagn. Magy. Bot. Lap. 1929: 169 sub T. rubra), 
sf. soproniensis (Wagn. 1. c. 1942: 91), var. subangulata (Borb. in Wagn. 1. c. 
1933: 14), f. Ullepitschii (Borb. Ost. Bot. Zeitschr. 1892: 288 p. sp.), f. vitiosa 
(Wagn. 1. c. 1933: 14) Soó 1. c. Die Namen von Wagner wurden im Jahre 
1933 als Formen von T. rubra, im Jahre 1942 unter T. officinarum ssp. rubra 
mitgeteilt. 

ssp. caucasica (Rupr.) Soó 1951 var. angulata (Rupr. Flora Cauc. 1869: 
253 sub T. cauc.), f. sub-Hazslinszkyana (Wagn. 1. c. 1942: 101), f. colchica 
(Stev. Bull. Soc. Nat. Mose. 4: 1831 p. sp.), f. Antoniae (Huljàk et Wagn. 
1. c. 1933: 8), var. Hazslinszkyana (Borb. Yasm. flóraja 1887: 262 p. sp.), 
f. stenocarpa (Borb. FI. EAH. no. 2481 p. sp.), var. ratótensis (Wagn. 1. c. 
1933: 8), f. tokajensis (Wagn. 1. c. 1942: 102), var. sytnensis (Kmet’ Veleba 
Situa 1894: 89, in FI. EAH. no. 2482 p. sp.), f. suberiocarpa (Borb. Vasm. flórà- 
ja 1887: 325 p. var. T. Hazslinszkyanae), f. grandis (Wagn. 1. c. 1933: 9). Die 
Namen von Wagner wurden ini Jahre 1933 unter T. caucasica, 1942 unter 
T. officinarum ssp. caucasica angefiihrt. 

Abbaca officinalis L. ssp. pseudoarnieniaca (Polgar Bot. Kozl. 38: 291 
]>. var.) Kàrpàti stat. n. in litt. ad Soó 

Malva neglecta Wallr. f. villosa (Peterm. Flora lips. 1838: 518, prò 
var. M. rotundifoliae) Soó comb. n. 

Limim hirsutuni L. ssp. glabrescens (Roch.) Soó 1. leucanthenmm Soó 
(albiflorum Prod. 1911 — non L. hirsutum 1. albiflorum Schur 1866) 

Geranium dissertimi L. f. inalvifoliuni (Schur En. plant. Transs. 1866: 
138 prò var. G. pusilli) Soó comb. n. (var. Baumgartenianum A. et G. 1913 ist 
illegitim, da auf das Synonym G. Baumgartenianum Schur 1866 begriindet ist) 
Polygala vulgaris L. ssp. oxyptera (Rchb.) Lange f. comosoides Soó 
noin. n. (oxypterum pseudocomosum A. Schwarz FI. Niirnberg YI: 1488, 1912 
non vulgaris var. pseudocomosa Holzner et Nàgele 1905), 1. Scliwarzii Soó 
nom. n. (oyxpterum roseum A. Schwarz 1. c. — non vulgare var. roseum A. 
Schwarz 1897) 

Euphorbia Cyparissias L. f. glauca (Kuntze Flora v. Leipzig 1867: 216 
sub Tithymalo) Soó comb. n. 

Centauriiim minus Mónch f. capitatimi (Peterm. Anal. Pf’l.schliissel 
Leipzig 1846: 288 p. var. Erythraeae Centaurii ) Soó comb. n. ( ,,sub carpaticum ” 
statt subcapitatum (Schur 1866) Soó in Acta Bot. Hung. 11: 246), f. gracile 
(Beckhaus Flora v. Westfalen 1893: 631 p. var. Eryth. Cent.), 1. albiflorum 
(Peterm. Flora lips. 1838: 182) Soó comb. n. [albiflorum (Schur 1866) Soó 1965] 
ssp. turcicum (Vel.) Soó f. oxyphylluni (Borb. Balaton fi. 1900: 362 prò 
var. C. uliginosi) Soó comb. n. 
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Convolvulus arvensis L. 1. radiaius Soó lus. n. corolla intus striis purpu¬ 
rei et pallidis alternati, f. pentagonus Soó f. n. corolla margine non integra, 
sed quinqueangulata, f. decagonus Soó f. n. corolla decem-angulata, apicibus 
5 prominentibus, sinubus 5 alternantibus, f. emarginatus Soó f. n. corolla ad 
irxsertiones 5 petalorum emarginata, f. lobulatus Soó f. n. corolla parum lobu¬ 
lata, lobis obtusis, obovatis, vel f. cordipetalus Soó f. n. profunde emarginatis, 
plus-minus cordati, f. triangularis Soó f. n. corolla profunde lobata, lobis 
late-triangularibus, f. partitus Soó f. n. corolla partita, segmenti ad dimidium 
corollae, oblongo-ellipticis 

Calystegia sepium (L.) R. Br. var. dumetorum (Posp. FI. Ósterr. Kiitenl. 
II. 1898: 190 prò var. Convolvuli sepium) Soó comb. n. 

Lappola squarrosa (Retz.) Dum. f. cana (Peterm. Anal. Pfl.schliissel 
Leipzig 1846: 292 p. var. Echinosp . Lappula) Soó comb. n. [mollis (Schur 1866) 
Soó 1965] 

Myosotis pai us tris Nath. 1. leucantha Soó lus. n. flores albi 

Echimi russicum J. F. Gmel. 1. perviolaceum (Borb. Temesm. veget. 
1884: 49 sub E . rubro) Soó comb. n. 

Teucrium montanum L. ssp. Jailae (Juzepczuk Spisok rast. herb. FI. 
SSSR. 11: 144, 1949 p. sp.) Soó comb. n. 

Glechoma hederaceum L. 1. pallidiflorum Priszter et Soó lus. n. flores 
pallide coerulei vel coeruleo-albi, ssp. hirsuta (W. et K.) Herm. 1. rhodanthum 
Priszter et Soó lus. n. flores rosei, 1. coerulescens Priszter et Soó lus. n. flores 
pallide coerulei 

Melittis grandiflora Sm. f. montana (Erdner Flora v. Neuburg 1911: 411 p. 
prò var. M. Melissoph.), 1. bicolor (Peterm. 1. c. 1846: 342 p. var. M. 
Melissoph.), 1. unicolor (Peterm. 1. c. 1846: 342) Soó comb. n. 

Galeopsis speciosa Mill. f. ovata, f. glabra (Peterm. Flora lips. 1838: 443 
p. var. G. versicoloris) Soó comb. n. 

( alambitila Clinopodium Spenner f. pauciflora (Peterm. 1. c. 1838: 434 
p. var. Clinopodii vulgaris), f. ovata, f. oblongifolia (Briq. in Schinz et Keller 
FI. d. Schweiz 1900: 437—438 p. var. Saturejae Clinop .), f. piumosa (Sieb. 
Flora 5: 242, 1822 p. sp. sub Clinopodio ), f. glabra (Lamotte Prodr. plant. 
Centre 1875: 599 p. var. Clinop. vulgaris) 

ssp. neogaea (Fernald Rhodora 46: 388, 1944 sub Satureja vulg.) Soó 
comb. n. 

Thymus Marscliallianus Willd. f. natronatus (Lyka Bot. Kozl. 20: 145 
(1924) p. f. Th. Serpylli ssp. brachyphylli ), ssp. auctus (Lyka 1. c. 146 p. ssp. 
Th. Serpylli) Soó comb. n., f. Braunianus Soó nom. n. ( latifrons H. Br. ap. 
Lyka in JÀV. Magy. FI. 1925: 890 p. f. ssp. aucti — non Dom. et Podp. 1902) 
Soó comb. n. 

Th. Kosteleckyanus Opiz f. lasiophyllus (Lyka Bot. Kozl. 20: 145 p. f. 
Th. Serpylli ssp. Marschall.), f. incanescens (Lyka 1. c. 146 p. f. ssp. aucti). 
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f. leucotrichus (Lyka 1. c. 145 p. f. ssp. Marschall.), f. solstitialis (Lyka 1. c. 

146 p. f. ssp. brachyphylli ), ssp. bracteatus (Opiz) Machule f. inollicoinus (Lyka 
1. c. 146 p. f. ssp. aucti) Soó comi), n. 

Th. oenipontanus H. Br. f. jatirinensis (Lyka 1. c. 147 p. f. ssp. decipien- 
tis), f. pachyneurus (Lyka 1. c. 147 p. f. ssp. decip.) Soó comi), n. 

Th. Dcgenianus (Lyka) Lyka in Boros f. amplior (Lyka 1. c. 147 p. f. 
Tli. Serp. ssp. Degeniani), var. bugacensis (Lyka 1. c. 147 p. f. ssp. ( Degen .), 
f. eremita, f. intermittens, f. aniinophilus, f. desertoruni, f. reversus (Lyka 1. c. 

147 p. f. ssp. Degen.) Soó comi), n., f. Lykae Soó nom. n. (ssp. Degenianus f. 
subhirsutus Bori), et H. Br. Malli. Termt. Kòzl. XXIV. 2: 87 1890 p. var. 
Th. collini et ap. Lyka in Jàv. 1. c. 892 non Bori), et H. Br. Vasm. fi. 1887, 
17 quod est Th. Marschallianus X praecox) 

Th. glabrescens Willd. var. Loewyanus f. Ronnigerianus Soó nom. n. 
(euglabrescens Ronn. in Hay. Prodr. FI. Baie. II: 353, 1930 non var. glabrescens 
f. glabrescens, stenophyllus (Opiz) Ronn., loessaceus Lyka), ssp. brachyphyllus 
(Opiz) Machule f. euryphylhis (Bori). 1. c. 1890: 83 87 p), var. Th. collini ), f. 
cyclophyllus (Lyka 1. c. 148 p. f. ssp. glabrescentis), f. budensis (Lyka in Jàv. 

1. c. 1925: 894 p. f. ssp. glabrescentis) Soó comi), n. 

Th. austriacus Bernh. ssp. tokajensis (Lyka Bot. Kòzl. 20: 148, 1924 p. 
f. ssp. glabrescentis) Soó comi), n. (Machule 1957 p. var.) 

Th. praecox Opiz f. petiolatus (Degen ap. Lyka in Jàv. 1. c. 896 p. f. ssp. 
praecocis ), var. Kristii (Weber in Opiz u. scine Bedeutung f. d. Pflanzentaxo- 
nomie 1958 :208 p. sp.) Soó comi), n. (Weber unterscheidet 10 ,,Varietàten“ 
seines Th. Kristii), ssp. badensis (H. Br. in Bori).) Ronn. f. lluljàkii (Lyka Bot. 
Kòzl. 20 : 149 p. f. ssp. clivorum) Soó comi), n. 

Th. piilegioides L. f. conglonicratus (Lyka in Jàv. 1. c. 902 p. f. ssp. 
chamaedrys ), f. proeerus (Lyka 1. c. 1902 p. f. ssp. chamaedrys ), ssp. parviflorus 
(Opiz) Machule f. paryifolius (Opiz in Dés. 1862 p. sp., Lyka 1. c. 899 p. f. 
ssp. parviflori), f. eunervius (Lyka 1. c. 902 p. f. ssp. montani), var. clandestinus 
(Schur) Ronn. f. imberhis (Lyka 1. c. 902 p. f. ssp. parviflori) Soó comi), n. 

Th. moiitanus W. et K. f. Idae (Lyka 1. c. p. f. ssp. montani) Soó comi), n. 
Alle anderen 77iymus-Namen von BorbÀs und Lyka wurden schon in den 
Werken von Ronninger, neulich von Machule (Mitt. Thiir. Bot. Ges. 1.1927 

2. 1960, Ber. Bayr. Bot. Ges. 35. 1962, Phyton 10. 1963) und Weber (op. cit.) 
klargestellt. Manche davon sind Bastarde. 

Th. Soói Lyka in sched. hybr. n. (Th. nyirségensis Soó in sched. non 
nyirensis Lyka) est Th. Degenianus X glabrescens, a Th. Degeniano foliis non 
oblongis, sed ellipticis vel ovatis diversa, pianta glabra, rarius pilosa (nm. 
debreceniensis Soó nm. n.) 
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Ubersicht der Thymus Arten, Unterarten und Yarietàten der Flora 
Ungarns: 

1. Th. Marschallianus Willd. 

ssp. Marschallianus, var. angustatus Opiz 

ssp. auctus (Lyka) Soó, var. ellipticus (Opiz) Ronn. 

2. Th. Kosteleckyanus Opiz 

ssp. Kosteleckyanus, var. piliger (Opiz) Machule 

ssp. bracteatus (Opiz) Machule, var. Eisensteinianus (Opiz) Machule 

3. Th. oenipontanus H. Br. in Borb. 
ssp. oenipontanus 

ssp. decipiens (H. Br. in Lyka) Machule 

4. Th. Degenianus (Lyka) Lyka in Boros [syn.: glabrescens ssp. subhirsutus (Borb. et H. Br. 
P-P-) Soó] 

var. Degenianus, var. bugacensis (Lyka) Soó 

5. Th. glabrescens Willd. 

ssp. glabrescens, var. Loewyanus (Opiz) Ronn. 
ssp. brachyphyllus (Opiz) Machule 

6. Th. austriacus Bernh. in Rchb. 

ssp. austriacus, ssp. tokajensis (Lyka) Soó 

7. Th. humifusus Bernh. in Rchb. 

8. Th. praecox Opiz 

ssp. praecox, var. clivorum (Lyka) Ronn., var. Kristii (Weber) Soó 
ssp. badensis (H. Br. in Borb.) Ronn. 

9. Th. Serpyllum L. 

ssp. Serpyllum, var. rigidus (W. et Gr.) Jalas 

[ssp. lanuginosus (Miill.) Ronn. so nàchst ini Burgenlandj 

10. Th. pulegioides L. 

ssp. pulegioides, var. adscendens (W. et Gr.) Ronn. 

ssp. parviflorus (Opiz in H. Br.) Machule, var. clandestinus (Schur) Ronn. 
ssp. effusus (Host) Ronn. 

11. Th. montanus W. et K. 

var. montanus, var. istriacus (H. Br.) Ronn. 

12. Th. balcanus Borb. (adv.) 

Eingehende Bearbeitung in meiner Synopsis III., wo auch die Formen 
und die zahlreichen Bastarde aufgezàhlt werden. 

Mentha longifolia Huds. var. falcata (Trautm. Magy. Bot. Lap. 25: 95, 
1926 p. sp.), var. globiflora (Waisb. et Borb. in FI. EAH. no. 2651, 1896 p. 
sp.) [( grinensis (Top.) Trautm.)], var. nicolaensis (Top. Diagn. . . Menthae in 
Feddes Repert. 14, sep. 21 prò f. var. juranae ), ssp. grisella Briq. var. Kuncii 
(Borb. Yasm. fi. 1887: 210 p. sp.), var. subsessilis (Borb. 1. c. p. sp.), ssp. 
mollissima (Bork.) Dom. var. illyrica (Borb. et H. Br. in Braun Yerh. Zool. 
Bot. Ges. 40: 390, 1890 p. var. M. Sieberi ), var. incisifolia (Trautm. et Urum. 
Bot. Kòzl. 31: 254, 1934 p. ssp.), var. subincana (H. Br. 1. c.: 367 p. var. M. 
incanae) Soó comb. n. 

M. nemorosa Willd. var. Moesziana (Trautm. Bot. Kòzl. 30: 30, 1933 p. 
ssp.) Soó stat. n. 

M. dumetoruin Schult var. vel. nm. Lóczyana (Borb. Balaton fi. 1900: 
364 p. sp.), var. v. nm. Peisonis (H. Br. 1. c. 406 p. var. M. pubescentis), var. 
v. nm. soluta (Borb. Magy. Orv. Term. vizsg. Yàndorgy. Munkài 25: 491, 1891 
p. sp., Borb. 1905 sub M. subspicata ), var. v. nm. termophila (Borb. 1. c. 
1891 p. sp.) Soó comb. n. 
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M. dalmatica Tausch var. v. nm. castriferrensis (Top. 1. c. 1915: sep. 
90 p. var. M. Kerneri), var. v. nm. Degcnii (H. Br. in Top. 1. c. 1915: sep. 
86 p. var. M. Kerneri ), var. v. nm. Chrysii (Bori), in H. Br. 1. c. 1890: 481 p. 
var. M. gentilis ), var. v. nm. gnaphaliflora (Bori), et H. Br. óst. Bot. Zeitschr. 
39: 376, 1889 p. sp.), var. v. nm. jaurincnsis (Top. 1. c. 1915: sep. 88 p. var. 
M. Kerneri), var. v. nm. lachnopoa (Top. 1. c. 1915: sep. 89 p. var. M. Kerneri), 
var. v. nm. lycopifolia (H. Br. ex Trautm. in Jav. Magy. Flora 1925: 963 p. 
sp. resp. ssp.), var. v. nm. iiiucronulata (Top. 1. c. 1915: sep. 82 p. f. var. 
Skofitzianae M. Kerneri), var. v. nm. pilisiensis (Bori), ex Trautm. 1. c. 966 p. 
sp. resp. ssp.), var. v. nm. Sabranskyi (Top. 1. c. 1915: sep. 83 p. var. M. Ker¬ 
neri), var. v. nm. Steffekiana (Borb. et Waisb. óst. Bot. Zschr. 45: 110, 1895 
p. sp.), var. v. nm. streblocaulis (Top. I. c. 1915: sep. 87 p. var. M. Kerneri), 
var. v. nm. transsilvanica (Top. 1. c. 1915: sep. 83 p. var. M. Kerneri) Soó 
comb. n. 

M. Gàyeri Trautm. (Bot. Kòzl. 30: 31, 1933) emend. Soó, die Bastarde 
von M. nemorosa (var. Moesziana) X longifolia, wozu noch die nm. Wagneriana 
und Lykana Trautm. 1. c. gehòren. 

M. aquatica L. var. macrophylla (Waisb. ex Trautm. in Jav. 1. c. 941 p. 
sp. resp. ssp.), var. subthernialis (Borb. Balaton fi. 1900: 366 p. var. M. 
Schleicheri) Soó comb. n. 

M. arvensis L. var. Kitaibeliana (H. Br. 1. c. 1890: 448 p. var. M. austria- 
cae), var. polymorplia (Host Flora austr. II: 152, 1831 p. sp.), var. puniila 
(Host 1. c. 150, 1831 p. sp.), var. prostrata (Host 1. c. 151, 1831 p. sp.), ssp. 
parietariifolia (J. Becker) Briq. var. ginsiensis (H. Br. ex Trautm. in JÀv. 1. c. 
952 p. var. M. parietariif.),xar. laiiipropliyllos (Borb. in H. Br. 1. c.: 445 prò 
var. M. praticolae resp. parietariif .), var. hispidula (Borb. Magy. Orv. Term. 
vizsg. Yàndorgy. Munkài 25: 491, 1890 p. sp.), var. longibractcata (H. Br. 
Verh. Zool. Bot. Ges. 36: 226, 1886 p. var. M. pariet.), var. salicetorum(Borl). 
1. c. p. var. M. austriacae), var. stenodonta (Borb. Terni, rajzi Fiiz. 13: 82, 
1890 p. var. M. brachystachyae) Soó comb. n. 

M. verticillata L. var. Brassaiana (Borb. Balaton fi. 1900: 365 p. sp.), 
var. Piersiana (Borb. óst. Bot. Zschr. 40: 244, 1890 p. sp.), var. Szilyana 
(Borb. in Briq. Bull. Soc. Bot. Genève 1889: 35 nom. nud.), ssp. palustris 
(Mònch) Top. var. origanifolia (Host 1. c. 1831: 142 p. sp.) 

Verbesserung 

Das Zitat ini 1. Teil (Acta Bot. 9, 421—422) bei Batrachium aquatile var. 
Buchneri und B. circinatum f. globuliforme und f. pseudopaucistamineum ist 
unrichtig und mit A. Schwarz FI. v. NUrnberg VI. 1912: 1468 zu ersetzen. 


Aria Botanica Academiae Scientiarum llungaricae 19, I960 
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HCCJIEJJOBAHHE AHATOMHM J1MCTA MB (SALIX) 
B CBH3M C CMCTEMATMKOM POAA 

A. K. CKBOPUOB h M. rOJlblIUEBA 
(riocTynHJio: 10. Vili — 1964 r.) 


BBO/iHbie 3aMeqaHHH 

CHCTeMaTHKa poAa Salix, KaK H3BecTiio, naTaaKHBaeTca Ha GoabiHHe TpyA- 
hocth Gaaroaapfl 6oabuioMy OAiioo6pa3Hio BiieuineH MoptjioaornH KaK renepaTHB- 
iibix, TaK h BereTaTHBiibix opraiiOB pa3Jinmibix bhaob. Mhcjio MopijioaorHMecKHX 
npH3iiai<0B, KOTopbiMH M(»KeT onepHpoBaTb CHCTeMaTHKa, BecbMa orpaiiHMeiio, 
A3 H C3MH npH3Iiai<H M3CT0 AOBOJlbHO pacnJIbIBM3TbI. Me>KAy TeM, npw II3JIHMHH 
HeKOToporo onbiTa mo>kho 6e3oiuH6oaHO onpeAeaHTb Bce rpynribi (a ecan B3HTb 
OrpaHHMeHHblH (JuiOpHCTHHeCKHH paHOH — TO H BCe BHAbl) HB nO OAHOMy eAHH- 
cTBeHHOMy JiHCTy. Ho npn stom, necMOTpn uà yBepeHHOCTb b onpeAeaeHHH, 
o6bimio TpyAHO HeTKO ccjiopiwyjiHpoBaTb bcc npn3iiaKn, uà KOTopbix onpeAeaeiine 
ociioBbiBaeTCH. 3Aecb nrpaioT Baaoiyio pojib oco6eiiiiocTH KoncHCTenuHH, xapai<- 
Tepa noBepxiiocTM h i<pan JiHCTa, orreiiKa seaenn h t. n. CBOHCTBa, jienco yaaBan- 
BaeMbie «iiaMeTamibiM» raa30M, no ne HOAAaiouiHecH onncaimio, KOTopoe Gbiao 
6bi noHHTHO h aah aeaoBeKa c raa30M eme «iieHaMeTawibiM». TaK nejib3H jih 3a 
3THMH ne nOAA a K)mHMHCH OHHC3HHIO CB0HCTB3MH H3HTH anaTOMHMecKHe pa3Jin- 
MHH, KOTOpue MO>KHO 6bIJIO 6bl MeTKO C(j)OpMyaHpOBaTb H H306pa3HTb? TaKoro 
poAa coo6pa>KeiiHH nanpaBaaioT hi iiim;i ime nccaeAOBaTeaa, paSoTaiomero naA 
CHCTeMaTHKOH poAa Salix, b CTopoHy aiiaTOMHH. 

B JiHTepaType ywe ecTb pha ny6aHi<auHH, nocBnmennbix cpaBiiHTeabtiOH 
aiiaTOMHH jiHCTa hb. Hanóojiee paiman h, BMecTe c TeM, naHfioaee cojiHAiian 
H3 iihx — 6oabiuaH cTaTbn B. Xlo6poBJiniicKoro (1891), b icoTopon onucaiio 
CTpoeime anera 36 bhaob hb (fiomth HCKaioMHTeabHO eBponeiicKHx), 39 rwópHAOB, 
a TaioKe 9Tonoaeft. XIo6pob;ihhckhh HccaeAOBaa cTpoeiiHe aiiHAcpMiica (BionoMan 
ycTbHua, KyTHKyay, BoaocKH, >Keae3KH), Me30(j)Haaa, cocyAHCTbix nyMKOB, naan- 
nne h pacnpeAeaeiiHe Ay6nabHbix BemecTB h recnepHAnna. Oh npHUieJi k BbiBOAy, 
hto 6oabuie Beerò uemibix ajih CHCTeMaTHKH AaHHbix AaeT H3yMenne Me30(j)Haaa 
(«cyMe>KbH»); b cTpoeiiHH Me30(j)Haaa hb h Tonoaen AoGpoBafliicKHH BbiAeaHeT 
pHA pa3HOo6pa3iibix thiiob. B pe3yjibT3Te cbohx HccaeAOBaiiHH iia 3 BaiiiibiH aBTop 
cMor Aawe npeAJio>KHTb i<aioq ajib onpeAeaeiiHH hb no npH3iiaKaM aHaTOMHHec- 
Koro CTpoeiiHH ancTa. 

OAiiaKo pa6oTa X(o6poBJiHHCKoro HMeeT h cymecTBeiiHbie neAOCTaTKH. 
faaBiibiH H3 hhx — iioanoe OTcyTCTBHe pncyHKOB. KpoMe Toro, HMiioiiHpyiomaH 
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floGpoBJiHHCKOMy 3aMena KOHKpeTHbix onMcanMH H3o6pa>KeHHeM npH3iiaK0B 
yCJTOBHbIMH CHMBOJiaMH, XOTH H 3 K 0 H 0 MHT MeCTO, HO C TOHKH 3peHHH CHCTeMaTHKH 

npHHUnnHajibHO HeyAOBJieTBopnTejibHa, TaK KaK cboaht onncaHHe JiioSoro BHAa 
K KOM0HHaUHH OrpaHHMeHHOrO MHCJia CTaHAapTH30BaHHbIX npH3H3K0B (cBoero 
poAa «TunoBbix AeTanen» no coBpeMeHHon cTpoHTeJibHon TepMHHOJiornH). CncTe- 
M3THK >Ke CTpeMHTCH, KaK pa3 HaoOopOT, HaHTH A-HH Ka>KAOrO BHAa H Ka>KAOH 
rpynnbi CBOHCTBeHHbie TOJibKO 3T0My BHAy h TOJibKo 3T0H rpynne, HenoBTopHMbie 
ocoGeHHOcra; «TnnoBbie AeTajin» ajih cncTeMaraKa HiweioT Majio uenHOCTH.* 

CjieAyiomen no BpeMeHM b 3 >khoh paóoTon HBjineTCH MOHorpatJiHH mb 
EB ponbi KaMio(A.et E.-G. Camus, 1904— 05),BKOTopon aBTopbi yAeJiHJin MHoro 
BHHMannn onncaHHio n H3o6pa>KeHiiK) aHaTOMHnecKoro cTpoeHHH Kopbi, ApeBe- 
CHHbi, MepeiiJKOB m njiacTMHKH jiHCTa. OAHaKO pncynKH, b qacTHOCTH, anaTOMH- 
MecKHX pa3pe30B jwcTa y othx aBTopoB oneHb cxeMaTHmibi h AaioT (KaK, Bnpo- 
MeM, n onncanun b TeKCTe) ropa3AO MeHbrne AeTanen, neM Mor oTMeTHTb flo 6 - 
POBJIHHCKHH. 

X^nccepTaumi repTHepa (Gàrtner, 1907) n Bayapa (Bauer, 1909) HHTe- 
pecnbi TeM, mto aBTopbi nccjieAOBajiH Oojibuioe KonHnecTBO BHeeBponeikKHx 
bhaob, He 3aTpoHyTbix pa6oTaMM ^oSpoBjinncKoro n KaMio. Oco6eHHo noApoOHbi 
onncannn Bayapa, coAepwamne TaK>Ke yKa3annH pa3MepoB KJieTOK. Oahrko 3th 
paSoTbi onnTb He HMeioT pncyHKOB (KpoMe HecKOJibKHx, coBepinemio cxeMaran- 
Hbix, y Tepraepa). KpoMe Toro, y TepTHepa h Bayspa oneHb 3aMeTH0 HeAOCTaTon- 
HOe 3HaK0MCTB0 C CHCTeMaTHKOH pOAa, HTO CymeCTBeHHO CKa3bIBaeTCH h na HX 
BbiBOAax, a TeM caMbiM h na o6meH AeHHOCTH arax pa6oT. KaK h J^oSpobjihhckhh 
(h, bhahmo, TaK>Ke KaMio), TepTHep h Bayap nonb30Banncb jxjw HCcneAOBanmi 
repSapHbiM MaTepnanoM. B no3AHeHiuee BpeMH TOJibKO b AnccepTaiiHH JlyTua 
(Lutz, 1938)* h CTaTbe AjieKcaHApOBa h MnpocnaBOBa (1962) cTpoeHne JiHCTa 
necKOJibKHx bhaob hb 3aTparHBaeTcn Gojiee hjih MeHee AeTanbHO. 

TaKHM o6pa30M, c JiHTepaTypHbiMH AaHHbiMH 06 aHaTOMHH jiHCTa hb nojio>Ke- 
une CBoeo6pa3Ho: c oahoh cTopoHbi, AaHHbie sth AOBOJibHO MHoronHcneHHbi, 
C APyron >!<e CTOpOHbl — OHH B OonblUHHCTBe CBOeM H3JI0>KeHbI CTOJlb CXeMaTHHHO, 
hto He MoryT ObiTb HeriocpeACTBeHHO Hcnojib30Banbi a-hh uenen CHCTeMaraKH. 
riosTOMy Mbi h cohjih HeoOxoAHMbiM npeAnpnHHTb coOcTBeHHoe HccJieAOBaHHe. 

Mbi OpajiH a-hh HCCJieAOBaHHH no 1—2—3 npeACTaBHTenn nanOonee Ba>K- 
Hbix ceKUHH, npeHMymecTBeHHO H3 HHCJia JiyHine 3naK0Mbix HaM eBpa3naTCKHX 
bhaob. ripHMHTHBHOMy noApoAy Salix (Amerina) yAeJieHO, ecTecTBeHHO, ocoGoe 
BHHMaHne. KpoMe Toro, OAHa ceKUHH ( Helix ) 6bijia H3yneHa AeTanbHO na 3Ha- 

* MeTOA «ranoBbix AeTaJien>> mnpoKO HcnoAb3yeTcn b H3BecTHbix coBpeMeHHbix CBOAKax 
no aHaTOMHH AByAOAbHbix MeTi<a(j)a h Mona (Metcalfe and Chalk, 1950) h OAHOAOJibHbix 
MeTi<a(})a (Metcalfe, 1960). HecoMHeHHO, stot mctoa CHJibHO oOjierqaeT aBTopaM 3aaany 
COCTaBJieHHH CTOJlb WHpOKHX CBOAOK. Ho CTOJlb >Ke HCCOMHCHHO, MTO nOAOSHaH CTaHAapTH3aUHH 
pe3K0 CHHH<aeT ReHHOCTb 3THX CBOAOK AJIH CHCTeMaTHKa. 

* 3a Aio6e3Hoe coaghctbhc b nojiyMeHnn pa6oT Bayapa h JlyTua cepAe^HO OjiaronapHM 
iipo^). Meifoejifl b rajme (repMaHCKan fleMOKpaTHHecKan PecnyGAHKa) (Prof. Dr. H. Meusel, 
Halle a. d. Saale). 
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MHTejibHOM KOJiHnecTBe bhaob. OTMacTH bto Gbuio cAeJiano paAH Toro HHTepeca, 
KOTOpblH 3Ta CeKl|HH IipeACTaBJlHeT B CMbICJie ee B03M0>KH0r0 n0J10>KeHMH B 
cMCTeMe poAa, otmbcth >Ke A-nn Toro, MTo6bi uà KOHKpeTHOM npnMepe 3 toh ceKUHH 
BblHCHHTb, HaCKOJlbKO MOTyT GbITb BbipaWCHbl aiiaTOMHMeCKHC pa3JIHMHH MOKAy 
6JIH3KHMH H BHeiIJHe MOp(j)OJIOrHMeCKH OMCHb CXOAHbIMM BHAaMH. XlAB CpaBHeHHH 
M3yqeH0 cTpoeHHe JiwcTa necKOJibKHx TonojieH. 

CjlGAyB floSpOBJlHHCKOMV, OCHOBHOe BHHMaHHe Mbl yAeJIHJIH CTpoeHHIO 
Me30(J)HJiJia ripM 3 tom npn3naKH (})H3MOJiorMMecKoro xapaKTepa, KaK coAep>f<a- 
hhc pa3Horo poAa BemecTB h BKjnoneHHH b KJieTKax, mbi nojinocTbio ocTaBHJiH b 
cTopoHe. Corjiacuo AamibiM ^oOpoBjiHHCKoro n HaniHM HaSjiiOACHHHM, cTpoenwe 
cocyAHCTbix nyMKOB b Tojnue njiacTHHKH BecbMa OAHOo6pa3HO, h noaTOMy b 
A aJibHeKuieM yAeJiHTb BUHMannn hm He ftyjim. 

B oTJiHMHe ot HauiHX npeAiuecTBeHHHKOB Mbi bkjhomhjih b nporpaMMy 
HccjieAOBaHHe nonepemioro pa3pe3a Kpan JiHCTa, mto ce6n Bnojnie onpaBAajio. 

ripn noribiTKe oueHHTb TaKconoMHMecKOe 3HaneHHe jno6bix Mopijiojiorn- 
MecKHx (a paBHo, kohcmho, Taioxe h bchkhx hhbix) npH3naK0B BCTaeT Bonpoc: 
HaCKOJlbKO 3TH npH3HaKH IIOCTOBHHbl H HaCKOJlbKO OHM xapaKTepH3yiOT HMeHHO 

bha, a He upeACTaBjiHioT co6oh BapnanTbi reiioTnnnMecKOH hjih <J)eHOTMnHMecKOH 

BHyTpHBHAOBOH H3MCHMHB0CTH. 

BKOjiorHMecKyio hjih (j)eHOTHnHMecKyio (BiiyTpH-HHAHBHAyajibHyio) H3Men- 
MHBOCTb MO>KHO npaKTHMeCKH HCKJIIOMHTb y>Ke npH B3HTHH MaTepHBJia A-HH 
HCCJieAOBanHH. C 3T0H uejibio Mbi 6pajin BcerAa jihctbh H3 cpeAnen MacTH uop- 
Majibiio pa3BHTbix noSeroB, b KOHije JieTa hjih oceiibio, KorAa aiiaTOMHMecKan 
cTpyKTypa npno6peTaeT naH6ojiee3aKOHHeimbiH bha. reiioTHnHMecKyio — mokhh- 
AHBHAyaJIbHyiO H MOKFlOnyJIHUHOHHyK) H3MeHHHB0CTb HCKJHOMHTb TpyAHee, H Mbl 
ne SepeMCH rapanTnpoBaTb, mto ona y nac bo Bcex cjiyManx nojinocTbio hckjiio- 
MeHa. OAHaKO no 6oJibWHHCTBy bhaob 6bijio H3yMeno no 2—3 o6pa3ua JiHCTbeB, 
B3HTblX C pa3HbIX 3K3eMIIJIflpOB OAHOH IlOnyJIHUHH, a no HeCKOJlbKHM BHAaM — 
c 3K3eMnjinpoB H3 pa3nbix nonyjinunH, nnorAa BecbMa yAajiennbix OAna ot APy- 
toh (nanp., S. hastata H3 MexocJiOBaKHH, H3 Xh6hh, H3 flKyTHH; S. reticulata 
H3 XhOhh h c MyKOTKH h t. li.). CpaBHeHHe 3 thx pa3JiHMHbix 3K3eMnjinpoB noKa- 
aajio, mto reHOTnnHMecKan H3MeiiMHBocTb anaTOMHMecKnx cTpyKTyp JincTa hb 
B ecbMa orpaiiHMena h mto y>Ke no 1 — 2 pacTeiiHHM mo>kho cocTaBHTb xapaK- 
TepHCTHKy, KOTopan b SojibniHHCTBe cjiyMaeB 6yAeT AocTaTOMno naAOKHon 
xapaKTepncTHKon BHAa b uejioM. OMeiib noKa3aTejibiio b 3Tom oTnouieHHH Tai<>Ke 
nojinoe coBnaAenne ACTajien Ha nauiHx pncyHKax h uà neKOTopbix paHee ony6- 
JiHKOBaHHblx, Hanp. Populus nigra y Tpa(J)a (Graf, 1921), P. diversifolia y Bacn- 
JieBCKOH (1954), Salixalba , S.fragilis , S. pentandra — y AjieKcaHApoBa H Mnpoc- 
jiaBOBa (1962). Oco6eiino pa3HTeJibno coBnaAenne GyKBajibHO Bcex AeTajien 
na6jnoAaBUJHxcH naMH, c TeM, mto H3o6pa3HJin KaMio, a TaiOKe AjieKcaHApoB 
h MnpocjiaBOB a-nh S. purpurea. K anajiornMHOMy BbiBOAy o 6oJibinoH KOHCTaiiT- 
HOCTH npH3HaK0B aHaTOMHMeCKOH CTpyKTypbl JlHCTa, Ha OCHOBaiIHH CpaBHHTeJIb- 
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Hbix HCCJieAOBaHHH HeCKOJlbKHX pOAOB (Acer, Rubus , Rhus , Pyrus, Lonicera, 
Crataegus ), npnwjia BacHJieBCKan (1954). 

OcHOBHan nacTb nauiHx nccjieAOBaHHH npoBeAena Ha MaTepuajie, cogpaH- 
hom b cnnpT bo BpeMH BKcneAHUHOHHbix noe3AOK. CnupTOBOH MaTepwaji no 
S. reticulata jiio6e3HO npeAOCTaBJieH T. T. ^epBHS-CoKOJiOBOH. OcTajibHoe B3HT0 
ot pacTeHHH, HaxoAHmHxcH b >khboh KOJiJieKunn hb BoTaHHnecKoro caAa 
MocKOBCKoro yHHBepCHTeTa hjih c repSapHbix o6pa3ROB. FIpoHCxo>KAeHHe MaTe- 
pHajia yKa3aH0 Be3Ae b noAnucflx k pncyHKaM. 

JUjih Ka>KAoro bhab, KaK npaBHJio, AaeM 2 pncyHKa: 1. nonepennoro cpe3a 
jincTa npHMepHO Ha cepeAHHe a™hm h 6. n. Ha cepeAHHe paccTOHHHH Me>KAy 
cpeAHen >khjikoh h KpaeM; 2. nonepennoro pa3pe3a Kpan JincTa. 3th pHcyHKH 
Bce CAeJiaHbi noA oahhm yBejinqeHHeM (MacuiTaSnaH JiHHeeHKa npnJio>KeHa k 
necKOJibKHM TaGjiHuaM). PncyHKH anHAepMHca h rnnoAepMbi uà njiocKOCTHbix 
npenapaTax CAeJiaHbi Bce TaK>Ke c OAHHaKOBbiM, ho c 6ojibLUHM yBejnmeHneM 
(MaciHTaÓHan JinHeenna TaK>Ke npHJio>KeHa k HeKOTopbiM TaSjinuaM). 

CHCTeMaTHHecKHH nepenenb nccjieAOBanHbix bhaob 


Populus 
Subg. Aegeiros 

1. P. nigra L. 

Subg. Tacamahaca 

2. P. balsamifera L. 

3. P. laurifolia Ledeb. 

Subg. Leuce 

4. P. tremula L. 

Subg. Turanga 

5. P. diversifolia Schrenk 

6. P. ilicifolia (Engl.) 

Chosenia 

7. Ch. arbutifolia (Pali.) A. Skv. 

Salix 

Subg. Salix (Amerina) 
sect. Acmophyllae 

8. S. acmophylla Boiss. 

9. S. tetrasperma Roxb. 

10. S. nigra Marsh. 

sect. Glandulosae 

11. S. glandulosa Seemen 

sect. Pentandrae 

12. S. pentandra L. 

sect. Urbanianae 

13. S. cardiophylla Trautv. et Mey. 

sect. Salix (Fragiles) 

14. S. fragilis L. 

15. S. alba L. 

sect. Subfragiles 

16. S. koreensis Anders. 

17. S. babylonica L. 

18. S. blanda Anders. 

sect. Triandrae 

19. S. triandra L. 


20. S. songarica Anders. 

sect. Longifoliae 

21. S. interior Rowlee 

22. S. taxifolia Kunth 

Subg. Chamaetia 
sect. Reticulatae 

23. S. reticulata L. 

24. S. vestita Pursh. 

25. S. erythrocarpa Kom. 

sect. Lindleyana e 

26. S. serpyllum Anders. 

sect. Herbaceae 

27. S. polaris Whlnb. 

28. S. Nasarovii A. Skv. 

29. S. retusa L. 

30. S. nummularia Anders. 

sect. Arcticae 

31. S. aiatavica Stschegl. 

32. S. sphenophylla A. Skv. 

sect. Myrtilloides. 

33. S. fuscescens Anders. 

Subg. Caprisalix 
sect. Hastatae 

34. S. bastata L. 

35. S. adenophylla Hook. 

36. S. Fedtschenkoi Gòrz 

sect. Nigricantes 

37. S. glabra Scop. 

38. S. Mielichhoferi Saut. 

sect. Capreae 

39. S. caprea L. 

40. S. livida v. sibirica Laksch. 

sect. Chrysanthae 

41. S. lanata L. 

sect. Phylicifoliae 

42. S. arbuscula L. 
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43. 

S. rhamnifolia Pali. 

54. S. schugnanica Gòrz 

44. 

S. pulchra Cham. 

sect. Helix 


sect. Villosae 

55. S. coesia Vili. 

45. 

S. lapponum L. 

56. S. Kochiana Trautv. 


sect. Viminales 

57. S. purpurea L. 

46. 

S. Schwerinii E. Wolf 

58. S. elbursensis Boiss. 

47. 

S. turanica Nas. 

59. S. Vinogradovii A. Skv. 

48. 

S. mietisis Trautv. et Mey. 

60. S. amplexicaulis Bory et Chaub. 


sect. Subvirninales 

61. S. integra Thunb. 

49. 

S. gracilistyla Miq. 

62. S. dahurica Turcz. 


sect. Incanae 

63. S. tenuijulis Ledeb. 

50. 

S. elaeagnos Scop. 

64. S. pycnoslachya Anders. 


sect. Daphnoides 

65. S. Michelsonii Gòrz 

51. 

S. ac ut-ifolia Willd. 

66. S. Kirilowiana Stschegl. 

52. 

S. rorida Laksch. 

67. S. Niedzwieckii Gòrz 

53. 

S. kangensis Nakai 

68. S. Wilhelmsiana M. B. 


sect. Incubaceae 

69. S. microstachya Turcz. 


Populus 

Ebuio MCCJieAOBano no 1—2 npeACTaBnTenn neTbipex ocnoBHbix rpynn poAa 
(m 3 nnTM o6bmno pa 3 JinnaeMbix; rpynna Leucoides k coKajiennio noi<a ocTa;iacb 
naM He3HaKOMon). Be3 bcbkhx KOJieGannn Mbi othochm «MeTBepTbin» poA ceMeìkTBa 
Salicaceae, Tsavo (HpMOJieHKO, 1948) c ero eAnilCTBennbiM bhaom, P. ilicifolia 
(Engl) Jann. (== Populus Denhardtiorum Dode) (pnc. 1 H 2, 167) K TOnoJlflM 
noApoAa Turanga. YcTanoBJienne poAa Tsavo mw CMHTaeM 3a nncTeninee neAO- 
pa3yMenne. 

HacKo;ibKo mo>kho cyAMTb no HaineMy MaTepnajiy, a-nb poAa Populus b 
uejioM xapaKTepno: 

1. Cjia6oe pa3Jinnne Me>KAy BepxHMM h hhhchmm annAepMncoM. TojibKo y 
P. balsamifera 3T0 pa3JlHMne AOCTaTOMBO MeTKO Bbipa>KeHO (pnc. 9 n 10). 

2. CnMMeTpnMHoe, b oTnonjennn Bepxnen h HH>KHeii noBepxnocTH jincTa 
cTpoenne JincTOBoro Kpan; onnTb-TaKn, TOJibKO y P. balsamifera Kpan JincTa 
oTMeTJiHBO acMMMeTpMMen: KOirryp ero cnnbHee H3ornyT na Bepxnen cTopone, 
a KOJiJienxnMa cMemena k nnwnen cTopoHe. 

3. Hajwnne rnnoAepMbi, cocTonmen H3 6e3XJiopo(J)MJibnbix n BOo6iue 6eAHbix 
coAep>KHMbiM, i<aK 6bi noHTM «nycTbix» KJieTOK c o6ojiomkom, o6bimio necKOJibKO 
Sojiee tojictoh, neM y KJieTOK 3eJienon napenxnMbi; na MaTepnajie, (j)nKcnpoBan- 
hom b cnnpTy, cTenKH KJieTOK o6binno xopomo oicpauinBaioTCH reMaTOKcnjinnoM, 
TorAa Kan OKpaiuHBaeMocTb cTenoK xJiopenxnMbi Mnoro cjia6ee. Y bmaob noA- 
poAa Turanga (pnc. 1—2, 11 — 12 n 169) rnnoAepMa npeACTaBJiena oaiwm cjioeM 
AOBOJibno njioTno jioKamnx KJieTOK, pacnojioweHBbix KaK noA BepxHMM, 
Tax n noA nn>KHnM annAepMncoM; y 6ajib3aMnnecKnx Tonojien (pnc. 7, 9—10) 
rnnoAepMa nMeeTcn tojibko noA nn>KHnM annAepMncoM, no 3aTo coctoot n3 
onenb pbixjibix, OTpocTMaTbix KJieTOK n 3annMaeT okojio 2/3 Bcen TOJimnnbi Me3o- 
(})njijia. Ec;in ne o6paTnTb BHnMannn na oTcyTCBne b 3Tnx KJieTKax xJiopo(J)njiJia 
n na AOBOJibno pe3Koe OTJinnne b oKpaujnBaeMOCTn cTeHOK reMaTOKcnJWHOM, 
rnnoAepMy mo>kho npnnnTb 3a nacTb ry6naTon napenxnMbi. He oTJinnaji rnno- 
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AepMbI OT OCTaJlbHOH napeHXMMbl, B MaCTHOCTH, J^oGpOBJIHHCKHH, OrpaHMMHBaHCb 
KJiaccn(})HKauMeH KJieTOK no (J)opMe — Ha najincaAHbie, H30AHaMeTpHMecKne h 
oTpocTnaTbie (hjih, KaK oh Ha3biBaji hx, «3Be3AMaTbie»). TepMHH «rnnoAepMa» 
floOpoBJiHHCKHH AonycraeT TOJibKO a-hh rpynnbi Turanga. OAHaKO HecMOTpn Ha 
6 ojibmoe pa3JiHHne b (J)opMe rnnoAepMajibHbix KJieTOK Me>KAy P. balsamifera h 
P. diversifolia , HeT COMHeHHH, MTO B 06 OHX CJiyMaHX Mbl HMeeM A^JIO C BapH3HTaMH 
oahoh h toh >Ke TKaHH. OcoGeHHO y 6 e>KAaeT Hac b 3tom KapTHua, Ha 6 jiK>AaeMan 
y P. nigra (pnc. 5—6). 3Aecb naMeqaeTCH nepexoA k H30JiaTepaJibH0H CTpyKType 
jiHCTa: KpoMe AByx phaob najiHcaAHbix KJieTOK uà BepxHen cTopoHe JincTa, 
HMeeTcn eme oahh cjioh najwcaA Ha HH>KHeH cTopone. B 3 toh H30JiaTepajiH3auHH 
ynacTByeT moAbKo xjiopo^HJioHOCHan napeuxHMa, a rnnoAepMa ocTaeTCH coBep- 
meHHO b CTopoHe; SjiaroAapn 3T0My rpaHHLja Me>KAy rnnoAepMon h xjiopenxn- 
moh y P. nigra ocoSenno pe3Ka. fio <j)opMe KJieTOK rnnoAepMa P. nigra 3aHMMaeT 
nojio>KeHHe cpeAHee, nepexoAHoe ot P. laurifolia k P. ilicifolia. AHajiorHMHyio 
KapTHHy mo>kho BHAeTb Ha pncyHKe CTapp (Starr, 1912) y P. deltoides ; y 3 Toro 
BHAa HH>KHHH IiaJIHCaAHblH CJIOH COCTOHT, KaK H BepxHHH, H3 2 KJieTOMHblX pHAOB, 

a rnnoAepMa HH3BeAena ao oahoto pHAa kjictok. 

y nac HeT AaHHbix o (JiyHKUHH hjih rncToreHe3e KJieTOMHoro cjioh, KOTopbin 
Mbi Ha3biBaeM rnnoAepMOH. Ho cyAfl no (JiopMe KJieTOK, ocoóenHo y 6ajib3aMH- 
necKHx Tonojien, BpHA Jih mo>kho npeAnojio>KHTb, mto oh anHAepMajibHoro 
npoHexowAeHHH. BnpoqeM, noHHTne rnnoAepMbi b jiHTepaType GojibineH nacTbio 
h onpeAeJineTCH mhcto TonorpacjiHHecKH ; noaTOMy Mbi AyMaeM, mto HeT ocHOBannii 
npeA-naraTb aJih onncbiBaeMoro hbmh cjioh KaKOH-jin6o hhoh TepMHH. TeM 
6ojiee, mto b npnjioweHHH k hb3m h TonojiHM TepMHH «rnnoAepMa» (xoth h b 
6ojiee y3K0M noHHMaHHH) y>Ke MnoroKpaTHO ynoTpe6jiHJicn noMTH BceMH bbto- 
paMH, nncaBiiiHMH o jiHCTe HBOBbix. Mop(j)OJiorHHecKH k rnnoAepMajibHbiM KJieT- 
KaM 6jiH>Ke Beerò ctoht 6eAHbie coAep>KHMbiM KOJiJienxHMaTHMecKHe kjictkh 
conpoBOWAaioiAHe cocyAHCTbie nyMKH, h aHajiornMHbie kjictkh b Kpae JincTa. 
BeCbMa BepOHTHO, MTO 6jIH30CTb 3Ta He TOJIbKO MOp(J)OJIOrHHeCKaH, HO H THCTO- 
reHeTHHecKan. 

Y Populus tremula rnnoAepMa (pnc. 3—4 h 8) OTcyTCTByeT, OAHaKO JlyTU 
(1938) yKa3biBaeT Ha HajiHMne rnnoAepMbi noA BepxHHM snnAepMHCOM y P. alba . 
y 3Toro >Ke aBTopa BCTpeqaeM yKa3anne Ha to, mto h y P. nigra MecTaMH (6 jih 3 
cocyAHCTbix nyMKOB) HMeeTCH BepxHHH rnnoAepMa. Mbi 3Toro He HaSjnoAaJin, ho 
T aKoe necorjiacne JierKo o6t>hchhmo, t. k. b KyjibType noA «P. nigra» o6i>eAH- 
nneTCH 6ojibuioe mhcjio $opM pa3Horo, Macro rnOpHAHoro nponcxo>KAeHHH. 

Mto KacaeTCH ocTajibHon, 3ejieH0H Macra Me30(j)HJiJia, to ee cTpoeHne y 
Tonojien TaK>Ke BecbMa pa3noo6pa3Ho: ot pe3K0H SnjiaTepajibHocTH y P. balsami¬ 
fera H P. tremula — AO noJlHOH H30JiaTepaJlbH0CTH y P. diversifolia . B 3T0M 
pa3JiHMHH cTpoeHHH Hejib3H He BHAeTb cooTBeTCTBHH pa3JiHMHio KJiHMaTa apeajiOB 
nepBbix AByx bhaob — h nocjieAHero. HHTepecHO, mto y TponnMecKoro a^pn- 
KancKoro P. ilicifolia (pnc. 1, 2 h 167), HecMOTpn Ha BnojiHe H30JiaTepajibHoe 
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crpoeHHe Beerò JincTa, najincaAHOcTb xjiopenxnMbi BecbMa nepe3Kan. K cowajie- 
hhio, Mbi ne HMeeM ncHoro npeACTaBJieiiHH 06 oco6eimocTHx KJiMMaTa MecTo- 
o6nTanHH P. ilicifolia. 

3acjiy>KHBaeT BMnMannn, mto, Aa>Ke npw pe3K0 6njiaTepajibnon cTpyKType 
Me30(J)HJiJia, b cooTnoinennn Bepxnero n nnwnero annAepMnca h b CTpoeiiHH 
Kpan jiHCTa Tonojien GnjiaTepajibnocTb hjih npaKTnMecKn OTcyTCTByeT (P. tre¬ 
mula, pnc. 3—4, 8), njin >Ke (KaK y P. balsamifera, pnc. 9—10) BecbMa nepe3Kan 
no cpaBHenHK) c TeM, mto Mbi AcUibiue yBnAnM y HeKOTopbix hb (nanp. S. caprea , 
pnc. 75—76; S. rorida, pnc. 87—88; S. glabra, pnc. 69—70; S. gracilistyla, pnc. 
71-72 n AP.)- 

Me>KAy OTAeJibHbiMH bha^mm Tonojien mo>kho OTMeTMTb TaK>Ke pa3JinMnn b 
xapaKTepe KJieTOK annAepMnca (BbinyKJian noBepxHOCTb y P. ilicifolia, MecTaMn 
ABycjionnocTb y P. diversifolia), b 3aKpyrjieHH0CTn hjih, nao6opoT, cy>KennocTn 
Kpan JincTa, b cTenenn pa3BMTnn KyTnKyjibi n KpaeBon KOJiJienxnMbi. 

KojuienxnMa Kpan JincTa y Populus n Salix 3ajieraeT cyOannAepMajibno n 
npeACTaBJiena 1 — 5 pha^mh KJieTOK t. na3. BHyTpennen KOJiJieuxnMbi, CBoncTBen- 
non Kpaio JincTa pnAa AByAOJibHbix (Pa3AopcKnn, 1949). CTeiiKn ee o6bmno njioTno 
coMKnyTbix KJieTOK AOBOJibHO cHJibHO yTOJimenbi, npnMeM nuoTAa paAHajibiibie 
ctchkh necKOJibKo TOHbiue TanreHTajibHbix. Onenb cBoeo6pa3iio ycTpoìkTBO Kpan 
JincTa y Tonojien rpynnbi Turanga. Momnan KpaeBan KojuienxnMa nenocpeA- 
CTBenno npnMbiKaeT k bojiokhhctoh o6KJiaAKe caMoro Kpannero cocyAncToro 
nyMKa, npnMeM nocjieAHHH oxBaTbmaeT KcnjieMHo-cJuioaMHyio MacTb nojiyKOJib- 
UOM (pnc. 1, 12). 

Y Tonojien Mepnoro, 6ajib3aMnMecKoro n jiaBpojincmoro n y nB Me>KAy 
KpanHen >KnjiKon n KOjiJienxnMon o6biMno jiokbt xjiopenxnMa (pnc. 6, 10, 13, 
31 n Ap-)* TeHAeHunio k cMbiKannio KpaeBoro nyMKa c KpaeBon KOjiJienxnMon 
mo>kho naSjnoAaTb b HeKOTopbix cjiyManx y Populus tremula (pnc. 3), no 3Aecb 
TOJicTocTenHan TKanb Me>KAy BHyTpennen KOJiJieHxnMon n nyMKOM eme coAep- 
>KnT xjioponjiacTbi. 

Chosenia (pnc. 13, 14, 21—24) 

JlncTy Mocennn cBoncTBenna noMTn nojinan n30JiaTepajibnocTb. Oahocjioìi- 
naa njioTnan ABycToponnnH rnnoAepMa KaK 6yAT0 cOjinwaeT Mocenmo c Tonoji- 
BMn rpynnbi Turanga ; oAHaKo Hn3Knn annAepMnc c poBnon noBepxnocTbio 
cKopee nanoMnnaeT o Tonojinx APyrnx rpynn. YcTbnua na o6enx cToponax 
JincTa njin TOJibKO cnn3y. 0 cxoactbc c nBaMn ceKunn Longifoliae cm. nn>Ke. 

Salix subgenus Salix (Amerina)* 

B tom, mto 3Ta rpynna nanGojiee npnMnTnBna cpeAH nB, BpnA Jin mo>kho 
COMI ieBaTbCH. jCJOCTaTOMUO OTMeTBTb, MTO 60JlbIlJnnCTB0 OTHOCHIUnXCH cioAa bbaob 

* Xota no npaBHJiaM HOMCHKJiaTypw stot noApo/i Ha/uie>KHT HMenoBaTb Salix, mu, bo 
M30e>KaHHe nyTaHnubi, Oy^eM nojib30BaTbcn CTapbiM ooo3HaHeHHCM Amerina. 


9 ] 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Jlungaricat 12, 1966 


132 


A. K. CKBOPUOB h M. A. rOJlblLUEBA 


MMeeT APeBOBMAHblH pOCT, 60 Jiee 2 TblMHHOK, y MHOTHX BHAOB Kpan nOMeMHblX 
Heiiiyn CBo6oAHbie, HecpocwHecn; neKOTopbie bham (KaK nanp. ljhkji S. pentandra) 
coAepwaT naxynyio CMOJiy, a jyi ih S. urbaniana H3BecTHbi ;;a>Ke ecTecTBeHHbie 
rn6pMAt>i c qoceHHeìi. 

Pa3HOo6pa3He b cTpoeHHH jincTa noApoAa Amerina 3naMHTejibno MeHbme, 
neM y poAa Populus , ho b xapanrepe naGjnoAaeMbix pa3JiHMHH MHoro o6mero 
c TeM, mto Mbi BHAeJiH y Tonojien. 

HeKOTopbie bhabi rpynnbi Amerina hmciot hm>khk)K) rnnoAepMy; y S. pen¬ 
tandra, S.fragilis, S. triandra, S. songarica (pnc. 41—47 H 162—166) OHa pa3BMTa 
ocoGenHo oTMeTJiMBo m (no (JiopMe KJieTOK, xapaKTepy oKpaiiiHBaeMocTH reMaTo- 
kchjihhom, 6 eAHOCTH coAep>KHMbiM) — qpe3BbiqaHH0 cxoAHa c rnnoAepMOH 
Tonojien, oco6eHHO P. nigra. CTOJib >Ke mctko, KaK y Tonojien, rnnoAepMa y sthx 
bhaob oTrpaHHMena ot ocTajibHoro Me30({)HJiJia. OAHaKO, no KpanHen Mepe y 
S. pentandra b KJieTKax rnnoAepMbi HepeAKO mo>kho o6Hapy>KnTb xjioponjiacTbi. 
y S. alba, S. babylonica, S. koreensis (pnc. 28—33 H 162—166) rnnoAepMa, xoth 
eme h BecbMa neTKO BbiAenneTcn KaK o6oco6jieHHbin cjioh, TeM He Menee coAep- 
>kht y>Ke bo Bcex KJieTKax xjioponjiacTbi (xoth eme n b MeHbiueM KOJiHMecTBe, 
He>KeJlH OCTaJlbHOH Me30(})HJlJl). y S. acmophylla S. cardiophylla (pnc. 17—18, 
39—40 n 168) o6oco6jieHnocTb n rnnoAepMaJibnbin xapaKTep moKHero cjioh 
Me30())HJiJia y>Ke non™ nojmocTbio yTpanenbi. 3aT0 y S. acmophylla (pnc. 17, 
18) Bepxnnn cjioh najmcaAHbix KJieTOK cnjibHO H3Menen b HanpaBJiennn rnno- 
AepMbi: KJieTKH ero mnpoKHe n coAcp>KaT, no cpaBnennio co cjieAyiomuMH cjio- 
HMH, Majio XJloponJiaCTOB. y S. glandulosa, S. tetrasperma (pnc. 36—38 H 19—20; 
27 h 171) rnnoAepMa TaK>Ke b toh hjih hhoh cTeneHH npeACTaBjineT KapTHHy 
nepexoAHyio k o6biMHOMy Me30(})HJiJiy, ho y othx bhaob Mbi ne cmotjih ee H3yMHTb 
AOCTaTOMHO xoporno, t. k. HMejiH b cBoeM pacnopn>KeHHH TOJibKO cTapbin rep6ap- 
Hbin MaTepnaji. S. nigra (pnc. 15—16)B0Bce JinmeHa bchkoto noAo6nn rnnoAepMbi. 

TaKHM o6pa30M, ecjin y Tonojien rnnoAepMa BbirjiHAeJia KaK AOBOJibno 
pe3K0 o6oco6jienHan ot ocTajibHoro Me30(})HJiJia TKanb, to y hb agjio oOctoht 
y>Ke nnane: 3Aecb 3T0T cjioh hocht nepexoAHbin, npoMe>KyTOMHbiH xapaKTep 
Me>KAy coGcTBeHHO xjiopeHXHMon h rnnoAepMOH; kjictkh ero b 6oJibiueH hjih 
M eHbineH CTeneHH jionacTHbie, coAepwamHe xjioponjiacTbi, MeHee TOJicTocTeHHbie 
H COOTBeTCTBeHHO Meiiee HHTeHCHBHO KpaCHLUHeCH reMaTOKCHJIHHOM. 

EcJIH B3HTb Becb Me30(j)HJIJI B IjeJIOM, TO HeTpyAHO yBHAeTb, MTO y HB 
rpynnbi Amerina npoHBJimoTCH Te >Ke 2TeHAeHUHH hjih, Jiymue cKa3aTb, hmciotch 
T e >Ke 2 KpaniiHx rana CTpoeHHH, mto h y Tonojien: H30jiaTepajibHbin h RnjiaTe- 
pajibHbiii; Me>KAy hhmh, kohcmho, pa3HOo6pa3Hbie nepexoAHbie (jiopMbi. BnjiaTe- 
pajibHbin Tnn nanGojiee mctko npeACTaBjieH y S. glandulosa, S. pentandra, 
S. fragilis, S. cardiophylla, a H30JiaTepaJlbHblH —y S. acmophylla, S. songarica 
h ocoóeHHO S. nigra. Hejib3H He 3aMeTHTb, mto sth 2 Tnna BHyTpeHHero CTpoeHHH 
HaxoAflT ce6e cooTBeTCTBne h bo BiieuineH Mop(J)OJiorHH JincTa h b 3Kojiothh h 
reorpa(J)HH cooTBeTCTByiomHx bhaob. 
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FlpeACTaBHTeJiM GnjiaTepajibnoro Tnna HMeioT njiacTHHKy JincTa uiMpoKyio, 
KaK npaBMJio, jiHLuemiyio ycTbnu uà Bepxneìi cTopoHe, h oÓHTaioT b ycjioBnnx 
yMepeimoro, AocTaTonno Bjia>KHoro Jiecnoro KJiHMaTa. IlpeACTaBHTeJiH M3o/iaTe- 
pajibnoro TMiia hmciot y3i<yK) njiacTHHKy, GojibLueH nacTbio c o6njibnbiMH ycTbH- 
uaMH uà o6enx noBepxnocmx h pacnpocrpaneiibi npeHMymecTBeHno b ycjioBnnx 
KOHTHHeHTajibiioro, JieTOM >Kapi<oro h 3acyiiiJiHBoro KJiHMaTa (xoth, pa3yMeeTCH, 
paeTyT TaM TOJlbKO B yCJlOBHHX AOCTaTOMHOrO yBJia>KHeHHH). ri03T0My nepBblH 
THn Mbl M()>KeM TaiOKe 0603HaMHTb KaK ryMHAHblH, a BTOpOH — KaK apMAHblH. 

Kpynubie, ho nepaBHbie kjictkh annAepMHca h xapaKTep peAyKUHH hh>k- 
nen rwnoAepMbi o6T>eAHHHK)T S. acmophylla h S. tetrasperma (pnc. 17— 18,19—20; 
26 h 27) — BHAbi, OHeHb 6jiH3KHe h no MaKpoMopcjiojiornH. Ho b to >Ke BpeMH 
y Geccnopno oneHb 6 jih3koh k hhm S. nigra aHaTOMHH jincTa 0Ka3bmaeTCH BecbMa 
otjihmhoh (pnc. 15—16). 

riOMTH HAeHTHHHbl no aiiaTOMHH JlHCTa S.fragilis (pnc. 43—44) H S. peri- 
tandra (pnc. 41—42); ara BHAbi, AencTBHTeJibHO, Geccnopno 6jih3Kh, xoth k 

OAHOH CeKUHH HX OTHCCTH H BpHA J1H B03M0>KHO. 

rioHTH OAHnaKOBO CTpoeHHe JlHCTa y S. babylonica (pnc. 30—31) h S. kore - 
ensis (pnc. 32—33), KOTopwe y>Ke HecoMHeHHO npHHaAJie>KaT k oahoh ceKUHH. 
S. alba (pnc. 28—29), no coBOKynHOCTH Mop(j)OJiorHHecKHx npn3naKOB 6jiH3Kan 
k S. fragilis no BnyTpeHneMy cTpoenmo JincTa (h ocoGeHHO rnnoAepMbi) onenb 
noxo>Ka na S. babylonica. 

Me>KAy S. triandra H S. songarica , KOTOpbie Mbl OTHOCHM K OAHOH CeKUHH 
(Ckbopuob, 1962), b cTpoenHH JincTa, na nepBbin B3i\nHA, Majio cxoACTBa: nep- 
Ban npnnaAJie>KHT hbho k ryMHAHOMy, GnJiaTepajibHOMy Tnny, a BTopan — k 
apHAHOMy H30jiaTepajibH0My. OAHaKo BepxnnH annAepMHC JincTa y o6ohx bhaob 
coBepuienHO to>kacctbch (pnc. 45 — 47) h b to >Ke BpeMH BecbMa oTJiHMen ot 
3nnAepMHca Hanp. S. pentandra , S. alba . C Apyron cTopoiibi, o6a bhah o6jiaAaioT 
xopoiuo BbipawennoH, non™ 6e3XJiopo(()HJibHOH rnnoAepMon h 3thm oTjiHMaioTCH 
OT S. acmophylla , S. tetrasperma , S. glandulosa , c KOTOpblMH HMeiOT CXOACTBO B 
cTpoeHHH snnAepMHca. 

Mbi nbiTajiHCb HanTH b anaTOMHH JincTa onopnbie nynKTbi A-afl pa3raAKH 
npoHCxo>KAeHHH S. blanda , KOTopan oGbiMHO npnnHMaeTCH 3a rnOpHA S.fragilis 
X S. babylonica. SblJlH HCCJieAOBailbl 2 KJlOHa S. blanda , H3BeCTHbie nOA CBAOBblMH 
na3BaHHHMH «S. Petzoldii » h «S. Sieboldii », Kaprana y o6ohx 0Ka3ajiacb noqra 
HAenTHMHOH S. babylonica (cp. pnc. 30—31 h 34—35); b aHaTOMHH JincTa Mbi He 

naiUJlH HHK3KHX CBHACTeJlbCTB B nOJlb3y ynaCTHH S.fragilis B B03HHKH0BeHHH 
S. blanda. 


Salix sect. Longifoliae 

ri0J10>KeHHe 3T0H MHCTO aMepHKaHCKOH CeKUHH (ueiITp MH0r006pa3HH B 
CpeAHett AMepHKe h b io>khoh nacra CeBepnon) b cncTeMe poAa neAOCTaToqno 
hcho. fio pHAy npH3naK0B ona 6jiH3Ka k Amerina , no bo Mnornx OTiioiueHHHX 
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(b HaCTHOCTH, BHeiliHeM MOp(j)OJIOrneH JIHCTbeB) BeCbMa OTJIHHaeTCH OT 3T0H 
nocjieAHeii. 

B aHaTOMHMecKOM cTpoeHHH JiHCTa AByx H3yHeHHbiMM H3MH npeACTaBHTejien 
3T0H CeKAHH, S. interior H S. taxifolia (pHC. 49—55) Ba>KHeHHIHMH OCOGeHHOCTHMH 
HBJ1HIOTCH IiajIHHHe AByCTOpOHHeH OAHOCJIOHHOH THnOAepMbl H nOJIHaB H30JiaTe- 
pajibHOCTb Bceii CTpyKTypbi jincTa. Pa3pe3 JincTa b o6meM BecbMa nanoMHiiaeT 
HOceHMK). 3nHAepMnc H3 HepaBHbix KJieTOK y S. taxifolia (cp. S. tetrasperma , 
S. songarica , Populus subg. Turanga) H H3 6oJiee pOBHblx H nJlOCKHX — y S. iute - 
rior. najmcaAHOCTb xjiopeuxHMbi y S. taxifolia BbipaweHa cjiaSee, h kjictkh y 
Hee 3aMeTH0 Mejibne (xoth nacraHHO hto h APyroe Bepoarao oetHcuneTCH TeM, 
hto MaTepnaji ajib S. taxifolia y nac 6biJi TOJibKO rep6apHbin). HanpaiHHBaeTCH 
npoBeAeHwe neKOTopon aHanonw c H3yneHHbiMH naMH BHAaMH TypaHroBbix Tono- 
jieii: TponnqecKHH P. ilicifolia oTJinnaeTCH ot 6 ojiee ceBepHoro P. diversifolia 
TeMH >Ke npH3HaKaMM, KOTopbiMH TponHMecKan S. taxifolia OTJinnaeTCH ot 6 ojiee 
ceBepHOH S. interior. 


Salix subgenus Caprisalix 
(KpoMe ceKAHM Helix) 

Xoth noApoA Chamaetia b uejiOM HBjineTCH, bhahmo, 6ojiee npnMHTHBHbiM, 
He>KeJiH noApoA Caprisalix , Mbi cnepBa paccMOTpnM 3 tot nocneAHHH (KpoMe 
ceKUHH Helix), tsk KaK nojio>KeHHe ero b cncreMe 6ojiee hcho: oh o6i>eAHHHeT 
Han6ojiee MOJiOAbie, 3 bojhoahohho nanSonee npoABHHyTbie rpynnbi poAa, nan- 
6ojiee MHoroHHCJieHHbie h Abbuine HaH6ojibuiee pa3HOo6pa3He h b CMbicjie Biiem- 
Hen Mop^ojiorHH, h b cMbicjie 3KOJiorHHecKOH aAanTauHH. 

HaMH HCCJieAOBanbi npeACTaBHTejin Bcex ceKijHH noApoAa Caprisalix , HMe- 
KHIJHXCH BO (J)JIOpe CCCP (eCJlH nOHHMaTb CeKUHH He CJIHLHKOM y3K0), hto coot- 
BeTCTByeT He MeHee neM nojiOBHHe ceKAHH, BOo6me bxoahluhx b cocTaB noApoAa. 

J^aTb o6myio xapaKTepncraKy noApoAa Caprisalix m ocHOBaHHH aHa- 
tomhh JincTa — KaK h A-afl noApoAa Amerina — He yAaeTCH. Mo>kho JiHLUb 
OTMeTHTb, HTO 6eCXJIOpO(})HJIbHOH THnOAepMbl HeT HH y OAHOTO BHAa, a xjiopo- 
^HJicoAepwauiaH OTHeTjiHBO BbipaweHa TOJibKO y HeMHorwx bhaob. rocnoA- 
CTByiOU^HM HBJIHeTCH ryMHAHblH, ÓHJiaTepaJIbHblH THn CTpoeHHH JIHCTa (KpOMe 
ceKUHH Helix , KOTopyio Mbi paccMOTpHM no3>Ke). Ilpn 3T0M 6njiaTepajibHOCTb, 
b OTJiHHHe ot bhaob noApoAa Amerina , peAKO orpaHHHHBaeTCH oahhm TOJibKO 
Me30(J)HJiji0M, ho oGbiHiio 3axBaTbiBaeT h annAepMHc h Kpan JincTa. CrpoeHHe Kpan 
JincTa, y Amerina b o6meM BecbMa OAHOTnnHoe, y Caprisalix CHJibHO BapbnpyeT: 
to Kpan yTOJimeHHbiH, to yTonneHHbiH, to H3orHyTbiH, to cJia6o, to oneiib pe3K0 
KOJIJieHXHMaTHHeCKHH, TO MeJIKO-, TO KpynHOKJieTOHHblH H t. n. 

y bhaob, npHHaAJie>KamHx k 6ojiee y3KHM rpynnaM — noAceKAHHM, ceK- 
Ahhm hjih rpynnaM 6jih3khx ceKAHH — KaK npaBHJio, mo>kho Hanra pHA o6iahx 
npH3HaK0B. 
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Bmabi cckuhh Hastatae mmciot AOBOJibiio MeTKO Bbipawennyio rnnoAepMy 
(pnc. 56—58 h 63—68), Majio HeM OTJiMMaiomyiocfl ot rwnoAepMbi bhaob Amerina. 
HajiMMwe «3Be3AHaTbix KJieTOK» y S. bastata oTMeMaji y>i<e ,IJo6poBJiflHCKHH, ho 
noneMy-TO oh bhaoji hx tojibko y hhcth HccJieAOBamibix hm pacTeiiMM. H3yMen- 
Hbie naMH o6pa3Ubi H3 JìKyTHH, c KojibCKoro n-OBa h h 3 MexocjioBaKHH iihmcm 
cyiuecTBeHHbiM oahh ot APyroro ne oTjiMMaioTCH. JlyMiue Bbipa>KeHa rnnoAepMa 
y S. bastata (pnc. 56) h S, Fedtschenkoi (pnc. 58) h 3naHHTejibH0 cjia6ee — y 
aMepuKaHCKOH S. adenophylla (pnc. 57). 

CeKUHH Nigricantes H Capreae , KOTopbie CTOJlb 6J1H3KH K Hastatae , MTO npo- 
BeAeHne rpaiinu a-hh cncTeMaTHKa 3aTpyAHHTejibno, uà n3yqeHHbix hbmh npeA- 
CTaBHTeJlHX AOBOJlbHO XOpOUJO OTJIMMaiOTCfl aiiaTOMMMeCKH*. KpymiblM BepXHHM 
annAepMHCOM h 3arnyTbiM (ho He cy>KeinibiM, KaK y Hastatae), 6. m. CHJibHO koji- 
JieHXHMaTHMecKHM KpaeM. Hn>KHHe cjioh Me30(})HJiJia y Nigricantes (KaK h y 
Hastatae) pblXJlbie, a y Capreae — CTOJlb >Ke nJlOTHbl, KaK H BepXHHe H A a >Ke (KaK 
y S. caprea — pnc. 75—76) MoryT npoHBJiHTb TeHAenumo k najiHcaAHOCTH. 
BnpoqeM, najmcaAHOCTb hh>khhx cjioeB y S. caprea MO>KeT 6biTb h Majio Bbipa- 
weiiHOH (noAoSubiH Bapnairr H3o6pa>Ken y KaMio uà Ta6ji. 6, pnc 69). Y bhaob 
ceKUHH Capreae nepeAKo b BepxneM annAepMHce naSjiiOAaioTCH TaHreirrajibHbie 
neperopoAKH (pnc. 75,78);eme floSpoBjiHHCKHM 0TMeTMJi3Ty ocoSeiiHOCTb ceKijHH. 
Jlo>Kiibie neperopoAKH, 3aBHCHiAHe, bhahmo, ot ocjiH3neHHH cTenoK annAepMHca, 
HepeAKM h bo mhothx APyrnx rpynnax. 

Y npeACTaBHTeJieH ceKLjHH Viminales (pnc. 81 — 86), Incanae (pnc. 91 — 
92), Incubaceae (pnc. 73—74) cTpoenHe jiMCTa noMTM hachthhho; b oTHOHjennH 
Me3o4)HJiJia oho coBepuieHno TaKoe >Ke, Kai< y Capreae , ho xapaKTep annAepMMca 
h Kpan JiMCTa — cKopee THna Hastatae . 3acjiy>KMBaeT BHMMaHHH oTMeTJiMBoe 
pa3JlMMMe B CTpoeHHH JiMCTa S. Schwerinii H S. turanica. BoJiee BJia>KHblH KJlHMaT, 
b KOTopoM >KHBeT S. Schwerinii , naxoAHT OTpa>KeHHe h b cTpyKType JiMCTa: 
y S. Schwerinii jihct Toiibuie, pa3HMua b BbicoTe KJieTOMHbix cjioeB OMeiib pe3i<a; 
najiMcaAHbix cjioeB tojibko ABa, iipnMeM BepxiiMM 3aiiMMaeT noMTM nojiOBMiiy Bcen 
TOJIlUMHbl MC30(})MJlJia; KJieTKM HMHCHMX CJlOeB Me30(})HJlJia MeJlKMe, HOMTM OKpyr- 
jibie. Pa3HMi;a Me>KAy hh>khhm h BepxiiMM annAepMMcoM Bnojine OTMeTJiMBan. 
Y S. turanica pa3HMua b BbicoTe KJieTOMiibix cjioeB MHoro Meiibuie, najincaAHbix 
CJlOeB TpM, Aa M B OCTaJIbHblX A B yX CJ10HX KJieTKM OTMeTJIMBO BepTMKaJlbHO BblTH- 
nyTbi; BepxiiMM m hhhchmh anMAepMMC b oTAajieuMM ot Kpan JiMCTa iiomth oAMHa- 
KOBbi. CjieAOBaTeJibiio, CTpoenHe jimctb S. turanica npMÓJiMwaeTCH k apMAHOMy 
TMny. TaK KaK (jiMJioreneTMMecKaH 6jiM30CTb S. turanica m S. Schwerinii necoM- 
Heima, npnxoAMTCH CAeJiaTb bhboa, mto 3aMeTHbie cabhtm ot ryMMAHOM CTpyK- 
Typbl K apMAHOM (hJIM HaoSopOT) MoryT np0M30MTM Ha OTHOCMTeJlbHO KOpOTKMX 
0Tpe3Kax nyTefi obojhouhh. 

Crpoenne JiMCTa S. lapponum M3 6jiM3KOM K Viminales ceKUMM Villosae 
(pnc. 89—90, 95) bo Bcex MepTax nanoMMiiaeT to, mto Mbi bhacjim y cckumh 
Hastatae : TaKoìi >Ke pa3pbixjieHHbiM Me30(})HJiJi, Ta >Ke AOBOJibiio xopouio Bbipa- 
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>KeHHan rnnoAepMa; pa3JiHMne Me>KAy BepxiiHM h hh>khhm ariHAepMHCOM 3aMeTH0 
TOJibKo no6jiM3ocTM ot Kpafl jiHCTa. Kopone roBopn, S. lapponum b aHaTOMH- 
MecKOM njiaHe hbjihctch BecbMa y6eAHTejibiibiM CBH3yioinHM 3BenoM Me>KAy 
Hastatae H Viminales. 

S. gracilistyla , KOTOpaH HecOMHeHHO 6JlH3Ka H K Viminales h K Villosae, 
HO OTJlHHaeTCH PHAOM CBOeo6pa3HbIX 0 C 06 eHHOCTeH B M0p(})0J10rHH ABeTKa H 
jiwcTa, coBepuieHHo anajiorHHHO BeAeT ce6n h b oTHomeHHH aHaTOMHH (pnc. 
71 — 72). Ecjih cTpoeHwe ee jiHCTa b yAajieHHH ot Kpan eABa jih otjihhhmo Hanp. 
OT CTpoeHHH JlHCTa S. udensis , TO KpaH JIHCTa xapaKTepM3yTeCH pe3KHM CBOe- 
o6pa3neM. 

CeKUHH Daphnoides C TOHKH 3peHHH MaKpOMOp(J)OJIOrHH MO>KCT SblTb C0J1H- 
>Kena OTHaCTH C Hastatae , a 0TM3CTH C Villosae H Viminales. AHaTOMHHecKOe 
cTpoemie JlHCTa, OAnaKO, 0Ka3biBaeTCH HaH6ojiee 6 jih3Khm k Capreae (pnc. 79— 
80, 87—88). S. acutifolia h S. rorida, oneHb noxo>KHe Apyr Ha APyra, Kpanne 
cxoAHbi h no o6ii;eMy cTpoeiiHio JlHCTa, ho oSjiaAaioT qeTKHMH pa3JiHHHHMH b 
BeJiHMHne KJieTOK h b TOJiiuHHe JlHCTa. AnaTOMHHecKoe cTpoenneJlHCTa S.kangensis 
(pnc. 93—94) roBopnT b nojib3y pOACTBa c ceRunen Daphnoides. 

BecbMa CBoeo6pa3iiyK) KapTHHy npeACTaBJineT jihct S. lanata (pnc. 48). 
CeKUHH Chrysanthae , K KOTOpOH npHliaAJlOKHT 3T0T BHA, Ha OCHOBaHHH M0p(})0- 
jiothh BereTaTHBHbix h reHepaTHBHbix opranoB BecMa y 6 eAHTejibHO c 6 jin>KaeTCH, 
c oahoh CTopoHbi, c Hastatae , a c APyroH — c Daphnoides ; c nocJieAHen ceKUHCH 
OHa A a >Re HiiorAa 06 'beAHHHJiacb. 06luhh Tnn cTpoeiiHH JincTa S. lanata HecoM- 
HeHHO, HanOMHHaeT S. bastata, S. lapponum H eiAe 60 Jiee — S. Fedtschenkoi. 
Xoporno Bbipa>KeH cjioh KpynnoKJieTOMHOH rnnoAepMbi; ry6qaTafl napeHXHMa 
eme 3naHHTejibH0 pbixjiee, qeM y S. Fedtschenkoi , kjictkh ee npnoSpeTaiOT 
oTpocTnaTyio (JiopMy, Heo6biHHyio AJifl xjiopeHXHMbi hb h Tonojien. OAnaKO nojio- 
>KHTeJlbHbix CBHACTeJlbCTB B n0Jlb3y 6J1H30CTH S.lanata K S.daphnoides anaTOMHH 
JincTa ne a^ct. PbixjiocTb h OTpocTqaTocTb KJieTOK b jiHCTe S. lanata 6biJin y>Ke 
OTMeneHbi ^oSpobjihhckhm h KaMio; ho sth aBTopbi ne pa3JinqajiH b pwxjiom 
Me30(})HJiJie AByx pa3Hbix KOMnoHeiiTOB *. xjiopeHXHMbi h rnnoAepMbi. A pa3JiHMne 
sto BecbMa cyiAecTBemio: cnjibno OTpocTqaTbie kjictkh JincTa S. lanata , noBHAH- 
MOMy, Bnojine roMOJiornHHbi njioTHbiM noMTH OKpyrjibiM KJieTKaM hh>khhx cjioeB 
XJlOpeHXHMbI ceKAHH Viminalis h Capreae H pblXJlblM KJieTKaM Populus tremula , 
HO He rOMOJlorHHHbl OTpoCTHaTblM KJieTKaM rnnOAepMbl Populus balsamifera, 
P. laurifolia HJlH Salix fragilis. 

H3 ceKAHH Phylicifoliae H3MH 6bIJlO H3yqeH0 3 BHAa: S.pulchra Chain. 
(He H3O0pa>KeHa), S. arbuscula H S. rhamnifolia (pnc. 96—101). IlocJieAHHe ABa 
BHAa eu;e HMeioT rnnoAepMy, ho ona 3Aecb y>Ke Ha rpaHH npeBpameHHH b xjiopeH- 
xHMy. B o6njeM CTpoeHne JincTa bhaob cckahh Phylicifoliae nanoMHHaeT S. bas¬ 
tata, no mhcjio cjioeB (b qacTHOCTH, najiHcaAHbix) 6ojibme. S. rhamnifolia otjih- 
MaeTcn ot S. arbuscula 6oJiee Bbipa>KeHH0H SnjiaTepajibHocTbio (y 3Toro BHAa h 
ycTbiiua Ha BepxHen cTopoHe JincTa MajiOMHCJieHHbi hjih HHorAa OTcyTCTByioT, 
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TOITia KaK y S. arbuscula BCtTAa HMCIOTCH B M306 hJ 1MH). 3 tO AOBOJlbHO IieO>KM- 
Aamio, ecjiw BcnoMHHTb, mto S. rhamnifolia — pacTenne AOBOJlbHO 3acyuiJiHBoro 
KJiHMaTa (lor Boct. CnGnpH, cTennoe 3a6aftKajibe, MoHrojiHH), a S. arbuscula — 
bha eBponeHCKOH ApKTHKH, c uenTpoM pacnpocTpaHenHB b CKaHAHiiaBHH, rAe 
KJiMMaT, KOHeMHo, HecpaBiiemio BJiawnee, neM b o6jiacTH apeajia S. rhamnifolia . 


Salix subgenus Chamaetia 

Ma 3Toro noApoAa Mbi nccjieAOBajiH npeACTaBMTeJiew GojibniHHCTBa ceKunn, 
bxoabu^hx b cocTaB (J)Jiopbi CCCP (nponymeiia ceKUHH Myrsinites). 

y BMAOB, OTHOCfllUHXCH K ceKUHHM Herbaceae, Arcticae H Myrtilloides, 
cTpoeHne JiMCTa b oGmeM oKa3ajiocb AOBOJlbHO OAHOTHnHbiM, h BbiABHiiyTb KaKMe- 
jih6o anaTOMHMecKHe npw3naKH, npnroAHbie a-hh pa3JiHMeHHH 3 thx ceKUHH, ne 
yAaeTCfl (pnc. 102— 121 ; cp. TaiOKe pnc. S. myrtilloides y AjieKcaHApoBa h Mnpoc- 
jiaBOBa). B o6meM crpoenne JincTa 3 Thx mb oneiib HanoMHHaeT Tnn ceKunn Has - 
tatae. Bce bham hmciot oahh cjioh rHHOAepMbi c He6ojibiuHM (i<aK Hanp. y S. num- 
mularia hjih AOBOJlbHO 3iiaMHTeJibHbiM (S. aiatavica) coAepwanneM XJiopo- 
njiacTOB; b nocjieAneM cjiyMae rnnoAepMa Majio OTJiHMaeTCH ot xJiopeHXHMbi. 
ripeo6jiaAaeT ryMHAHbifi, GHJiaTepajibiibiìi thii. Ilpn stom nuorAa 6nJiaTepajib- 
hocth Me30(J)HJiJia cooTBeTCTByeT TaiOKe 6njiaTepajibHocTb annAepMMca h Kpan 
JiMCTa ( S.fuscescens , pnc. 108—109); b Apyrnx >Ke cjiynaflx, necMOTpn uà OTneT- 
jiHByio OHJiaTepaAbHocTb Me30(})HJiJia, ariHAepMHC h npan JiMCTa non™ hjih BnoAHe 
H30JiaTepajlbHbl (S. refusa , pnc. 102, 121 ; S. aiatavica , pHC. 110, 111). V S. retusa 
m no BiieumeMy BHAy jihct coBepuieimo OAHiiaKOBO BbimnAUT c Bepxnen h hh>k- 
nen CTopoHbi, h ycTbnua noMTH oahhbkobo oOnjibHbi c oGenx cTopon. M TeM 
ne MeHee, cipoenne Me30(j)HJiJia Bnojine GnjiaTepajibno! 

y S. nummularia cTpoenne Me30({)HJiJia npn6jin>KaeTCH k H 30 JiaTepajibH 0 My 
TMny: nonra bch xjiopeHXHMa — cTOJiGnaTafl, pa3HHua b BbicoTe cjioeB He3nanH- 
TeJibiia (pnc. 117—118); ahct h BHeniHe iiomth OAnnaKOB c oGenx ctopoh h oah- 
naKOBO oGHJibno cBepxy n ciiH3y ycenn ycTbnuaMH. B oGmeM HTore CTeneHb 
«KCepOMOp(})HOCTH» CTpyKTypbl JIHCTa S. nummularia 0Ka3bIBaeTCH Bbime, MeM y 
cpeAHea3HaTCK0H S. turanica h HeAaJieKa OT S. songarica. 

HecKOJibKo pbixjiOBaToe n MecTaMH nenpaBHJibHoe pacnojioweHHe KJieTOK 
Me30(|)HJiJia (b tom MMCJie h cTOJióMaToro) y bhaob rpynribi Chamaetia , 3aMeTiioe 
iiomth bo Bcex naiiiHx pHcyiiKax, b ochobhom BeponTiio oGycJiOBJieno TeM, mto 
no 3THM BHAaM Mbi M3yMajiH rep6apnbm MaTepnaji. Ho bo3mo>kho, mto b KaKon-To 
Mepe 3TH ocoGeimocTH AencTBHTejibHO xapaKTepiibi a-nh abhhoh rpynribi. «Heno- 
Topyio nenpaBHJibnocTb» Me30(J)HJiJia y S. retusa h S.herbacea oTMeMan TepTHep 
(Gàrtner, 1907). 

Bojiee cBoeo6pa3no cTpoeHHe JiHCTa y S. reticulata (pnc. 115—116). Oho 
OM eHb noxo>Ke na to, mto Mbi bhacjih y S. lanata , ho Bce ocoGeiuiocTH BbipaweHbi 
pe3Me. OrojiGnaTaH napeuxHMa coctoht H3 2 hjih 3 cjioeB, no 3annMaeT He GoJiee 
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v 2 TOJiiAMHbi Beerò Me30(j)HJiJia. KJieTKH ryGnaToro cjioh euie 6ojiee pbixjibie h 
oTpocTHaTbie, MeM y S. lanata . rnnoAepMa b6jih3h cocyAHCTbix nyqKOB ruioTHan, 
nepeAKo 2— 3-cjiOHHan; b oTAajieHHH ot nyqKOB KJieTKH ee cTaHOBHTCH OTpocma- 
twmh, noxo>KHMH Ha KJieTKH ryGnaTOH napeHXHMbi. BjiaroAapn 3T0My cxoACTBy 
J^oSpobjihhckhh h KaMio h y S. reticulata ne namjiH rnnoAepMbi. Ilo TepTHepy 
rnnoAepMa y S. reticulata «HeoTHeTJiHBa». B AeHCTBHTejibiiocTH >Ke y S. reticulata 
rnnoAepMa KaK oco6an TKaiib BbiAejineTCH eiAe 6ojiee OTneTJiHBO, qeM y S. lanata , 
T. K. nOHTH He COAep>KHT XJIOponjiaCTOB. B 3T0M OTHOUieilMH S. reticulata CTOHT K 
TonojiHM 6jiH>Ke, HeM Aa>Ke SojibuiHHCTBO bhaob noApoAa Amerina. 

JlHCTbH S. vestita H S. erythrocarpa (ne H306pa>KeHbl) HMeiOT CTpoeHHe 
BnojiHe anajiorHMHoe JincTy S. reticulata . Fio repraepy, cxoAHoe CTpoeHHe HMeeT 
H aMepHKaHCKan S. saximontana Rydb. 

H3 rHMaJiaHCKOH ceKUHH Lindleyanae 6blJia HCCJieAOBana S. serpyllum. 
IlocKOJibKy b HameM pacnopn>KeHHH Gbuin TOJibKO AaJieKO He HAeajibHo Bbicy- 
uieHHbie rep6apHbie o6pa3Ubi, Mbi He cmotjih BnojiHe BOCcTanoBHTb Bce A^TajiH 
CTpoeiiHH xJiopeHXMMbi, h pHcyHKa nosTOMy He AaeM. JIhct S. serpyllum nocTpoeH 
pe3K0 6HJiaTepajibHO (b othoihchhh h annAepMHca, h Kpan JincTa, h — ocoGeimo — 
Me30(J>HJiJia); b oOmeM CTpoeHHe oqeHb noxowe uà ran, Ha6jnoAaeMbiH y ceKUHH 
Hastatae. Hh>khhh rnnoAepMa oneHb OTHeTJiHBO OTJinqaeTCfl BejiHHHHOH KJieTOK 
h SeAHOCTbK) xjioponjiacTaMH ot ry6qaToro Me30(J)HJiJia. KpaK JincTa nomn 
JIHUieH KOJUieHXHMbl. 


Salix sect. Helix 

3to AOBOJibiio GojibHjan rpynna (okojio 25 bhaob), pacnpocrpaHemiaH 
npeHMymecTBeHHo b Sojiee hjih Menee 3acymjiHBbix panonax yMepeHHoro noaca 
EBpa3HH. HecMOTpn Ha to, mto ee npeACTaBHTejin AOBOJIbHO pa3Hoo6pa3Hbi h 
pa3JiHHHH Me>KAy KpaìiHHMH H3 hhx (Hanp. Me>KAy S. coesia, S. Wilhelmsiana 
H S. dahurica) AOBOJIbHO 3HaMHTeJIbHbI, B (J)HJIOreHeTHHeCKOM eAHHCTBe CeKUHH 
BpHA JIH npHXOAHTCH COMHeBaTbCH, TaK KaK BCe KpaHHHe THnbl CBH3aHbI Me>KAy 
co6oh phaom bhaob c npn3HaKaMH npoMe>KyToqHoro xapaKTepa. 

H3 3Toh ceKUHH Mbi H3yHHJiH CTpoeHHe JIHCTa y 15 BHAOB. 

KaK h Apyrne 6ojiee hjih MeHee Kpynubie rpynnbi, ceKUHH b uejiOM mo>kct 
6biTb oxapaKTepH30BaHa anaTOMnqecKH jinuib AOBOJIbHO npH6jiH3HTejibHO. 
B o6meM a-hh 3T0h rpynnbi nanSojiee xapaKTepHbi cjieAyiomHe qepTbi: 1. oaho- 
pOAHblH C 06 eHX CTOpOH 3nHAepMHC H3 AOBOJIbHO MeJIKHX H pOBHblX KJieTOK 
(HCKJIIOMeHHe: S. integra); 2. CHMMeTpHHHblH (H30JiaTepaJIbHbIH), HeyTOJimeHHblH 
KpaH JIHCTa (OT o6mero Tnna HeCKOJlbKO OTXOAflT s. dahurica , S. amplexicaulis 
h ocoGeimo S. integra); 3. pe3K0 Bbipa>KeHHoe npeoGjiaAanne najincaAHOCTH b 
CT poeiiHH Me30(j)HJiJia; y pHAa bhaob Me30(})HJiJi coBepmeHHO H30JiaTepajien; 
4. oTcyTCTBne rnnoAepMbi (3a eAHHCTBeiiHbiM — ho oqeHb Ba>KHbiM — HCKjnoMe- 
HHeM S. coesia. 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 


HCCJIEflOBAHME AHATOMMH J1HCTA MB (SALIX) 


139 


TeHAeHUHH k H30jiaTepajibH0My, apwAHOMy rany crpoennn JincTa BnojiHe 
OMeBHAHo cooTBeTCTByeT xapaKTepy reorpa(|)HMecKoro pacnpocTpaneHHH 6ojii>- 
IliHHCTBa BHAOB CeKLJHH Helix. 

Tpynnbi, uà KOTopbie mo>kho noApa3AeJiHTb ceKunio uà ocHOBannn BHeiimefl 
Mop(J)OJiorMH h xapaKTepa pacnpocTpaHenHH bhaob, naxoAHT ce6e n oatb ep>i<Ag¬ 
line m b anaTOMn l iecKnx npn3naKax m MoryT 6biTb anaTOMHnecKH Jiymne oxapaK- 
TepH30Baiibi, qeM ceKUHH b ueJioM. OcHOBHbix tbkhx rpynn 3. 

1. S. coesia H S. Kochiana — HCBblCOKHe KyCTapiIMKH Cbipbix, HHOTAa 
necKOJibKo 3acojieHHbix jiyroB, c ueirrpoM pacnpocTpaneHHH b Mohtojihh. 
Y S. coesia (pnc. 122—123, 142) Me30(j)HJui neAaJieK ot H30JiaTepajibH0CTM, ho 
HM eeTCH BecbMa oTneTJWBbiH rnnoAepMajibHbiH cjioh, cxoAHbiH c rnnoAepMOH 
S. bastata HJIH GoJlblHHHCTBa BHAOB rpynnbl Chamaetia. S. Kochiana (pnc. 124— 
125, 143) y>Ke ne HMeeT rnnoAepMbi, ho CTpoenne Me30(j)HJiJia y nee OTneTJiHBo 
6njiaTepajibnoe. y oGohx bhaob jwcTbH uà Bepxnen cTopone ne hmciot hjih non™ 
He HMeioT ycTbwu. OAnaKo b cTpoeHHH Kpan jincTa GmiaTepajibHOCTb tojibko 
eABa naMeMaeTCH. 

2. Eojibuiafl rpynna y3K0- h MejwojiHCTHbix cpeAHea3naTCKHX bhaob (S. 
Michelsonii, S. Kiriloiviana, S. Niedzivieckii, S. Wilhelmsiana, S. microstachya , 
(pnc. 126—129, 130—133 h 138—139) xapaKTepn3yeTCH cpaBHHTeJibHO cjia6o 
KOJiJieHXHMaTHHecKHM, CHMMeTpHMHbiM, 6ojiee hjih MeHee nocTenemio cy>KHBaio- 
iUHMCH KpaeM JIHCTa H IIOJIHOH H 30 JiaTepaJlbH 0 CTbK) Me30(j)HJlJia. BjIH3KH K 3T0H 
rpynne Gojiee pocjibie m KpymiojiHCTbie cpeAHea3HaTCKHe >Ke S. pycnostachya 
h S. tenuijulis (pnc. 134—135; 137), ho ohh OTJiHMaioTCH Gojiee MOiUHbiM KpaeM 
jiHCTa m HaMenaMH Ha GnjiaTepajibnocTb b bhac nonTH H30AHaMeTpnqecKHx 
KJieTOK caMoro HH>KHero cjioh Me30(j)HJiJia; othmh npM3naKaMH (a paBiio h Mop4)o- 
jiornen ijBeTKa!) o6a na3BaHHbie bmab cGjinwaioTCH co cjieAyioiuen rpynnoìi. 

3. rpynna bhaob, pacnpocTpaneHHbix b Menee apHAHbix JiecocTenubix, a 
OTnacTH h b ryMHAHbix Jiecnbix o6JiacTHx: S. dahurica, S. purpurea, S. Vinogra- 
dovii, S. elbursensis, S. amplexicaulis, S. integra (pnc. 140—141, 144—161). 
B OTJlHMHe OT 06bIHH0 CH30BaTbIX, C 06 eHX CTOpOH OAHHaKOBO OKpaineHHblX 
jiHCTbeB bhaob cpeAHea3naTCK0H rpynnbi, bham UHKJia S. purpurea hmciot 
jiHCTbH CBepxy h CHH3y pa3JiHMno oKpaineHHbie (cBepxy BcerAa mhcto 3ejienbie). 
AnaTOMHnecKH 3Ta rpynna xapaKTepn3yeTCH TynbiM, 3aKpyrjiennbiM, AOCTaTonno 
KOJiJieuxHMaTHqecKHM KpaeM JincTa, a TaK>Ke (ocoGenno y cynpoTHBiiojiHCTHbix 
S. integra H S. amplexicaulis) CABHraMH B CTOpony 6HJiaTepaJlbHOCTH B Me30- 
(J)HJiJie h qacTHMno b Kpae JincTa h b annAepMHce. 

B npeAbiAymnx rjiaBax y>Ke GbiJin oTMenenbi neKOTopbie cjiynan anaTOMH- 
necKH ycTanaBJiHBaeMbix pa3JiHHHH Me>KAy oneHb 6jih3khmh bhasmh (S. acuti - 
folia — S. rorida, S. Schwerinii — S. turanica). Ha MaTepnaJie ceKLJHH 
Helix mo>kho npHBecTH eme pHA npnMepoB noAoGHoro poAa. B jiHTepaType, 
oco6eHno 3anaAHoeBponencKOÌi, eme He nainjia o6mero npH3nanHH caMocro- 
HTeJlbHOCTb BHAOB, pOACTBeHHblx S. purpurea: S. amplexicaulis, S. integra a TeM 
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Oojiee S. elbursensis MHorne aBTopbi CMHTaioT 3a (JiopMbi hjih «hoabhabi», S. pur¬ 
purea. HecocTOATejibHOCTb TaKoro o6T>eAHHeHHH c tomkh 3peHHH Mopcjiojioro- 
reorpa(J)HMecKoro anajiH3a HaMH 6yAeT noKa3aHa b APyroM MecTe; 3Aecb Mbi 
TOJlbKO o6paTHM BHHMaHHe Ha TO, MTO Me>KAy BCeMH 3THMH bhabmh yAaeTcn 
h3hth onpeAeJieHHbie anaTOMHnecKHe pa3JiHHHH. no Ka>KAOMy BHAy naMH 6biJio 
HCCJieAOBaHO HecKOJibKO (3—10) o6pa3uoB, npoHCxoAflmnx H3 pa3Hbix MecT; 
0AH006pa3He CTpoeHHH MX n03B0JTHeT C AOCTaTOHHOH yBepeHHOCTbK) CMHTaTb, MTO 
onncbiBaeMbie otjihhhh — ne cjiyManubie HHAHBHAyajibiibie oco6eHHOCTH. 

CynpoTHBHOJiHCTHbie BHAbi (S. integra , S. amplexicaulis) OTJiHMaiOTCH OT 
OMepeAHOJlHCTHblX (S. purpurea , S. elbursensis , S. Vinogradovii) AOCTaTOHHO 
OTMeTjiHBOH 6njiaTepa jibHOCTbio KaK Me30(})MJiJia, TaK h Kpan JincTa (y S. amplexi¬ 
caulis 6njiaTepajibH0CTb Kpan BbipawaeTCH b xapaKTepe H3MeHeiiHH BepxHero h 
HH>KHero anHAepMHca no Mepe npn6jiH>KeHHH k Kpaio). 

Me>KAy s. amplexicaulis h S. integra HaM He yAanocb naHTH AOCTaTOMHO 
Bbipa>KeHHbIX pa3JIMMHH B MaKpOMOp(j)OJIOrHH. OAHaKO B aHaTOMMH JlHCTa pa3- 
jihmhh OKa3ajiHCb BecbMa onpeAeJieHHbiMH. 


S. amplexicaulis (pnc. 152—155) 
BepXHHH H I1H>KHHH 3nHAepMHC B 

yAaJienHH ot Kpan OAnnaKOBOH toji- 
mwHbi, no Mepe npn6jiH>Kennn k Kpaio 
BepXHHH anHAepMHC AeJiaeTcn h a6- 
COJIIOTHO H OTHOCHTeJIbHO (T. e. B 
cpaBHenHH c hh>khhm) 6ojiee moiahmm. 

KpaeBan KOJiJieHXHMa CHMMeTpmi- 
HblX KOHTypOB. 

Me30(J)HJlJI H3 5 CJIOeB KJieTOK. 
BepxiiHH najiHcaAHbiH cjioh nepe3K0 
npeBbimaeT nocjieAyioiUHe; bo bchkom 
cjiynae ero BbicoTa MeHbine, neM BbicoTa 
cjieAyiou^Hx AByx cJioeB BMecTe B3HTbix. 


S. integra (pnc. 156—161) 

BepxHHH annAepMHC 3iiaHHTejibH0 
TOJime HH>Kiiero na BceM npoTH>KeiiHH 
JincTa; 6jih3 Kpan a6cojnoTHbie pa3- 
Mepbi KJieTOK BepxHero annAepMHca 
yMeHbiuaioTCH. 

KpaeBan KOJiJieHXHMa acHMMeTpnmia 
(Gojibuie nepexoAHT na BepxHioio cto- 
pony). 

Me30(j)HJlJI M3 4 CJioeB KJieTOK. 

BepxHHH najiHcaAHbin cjioh pe3KO 
BbiAeJineTcn pa3MepaMH h npnMepHO 
paBen cyMMapnon BbicoTe AByxcjieayio- 
mnx CJioeB (hjih Aa>Ke npeBbimaeT ee). 


rio Ka>KA0My H3 4 nyiiKTOB S. amplexicaulis OTKJiOHfleTCfl OT S . integra B 
cTopony apHAHoro rana. Majian TOJimnHa JincTa S. amplexicaulis — npn3HaK, 
npoTHBopenaiAHH o6men «apnAHon» TeHAeHunn — HecoMiienno HBjmeTCH apTe- 
(JiaKTOM, t. k. y 3Toro BHAa Mbi HccjieAOBajin TOJlbKO rep6apHbiii MaTepnaji nopn- 
AOMHOH AaBUOCTH. 

Me>KAy O^epeAHOJIHCTHblMH BHAaMH pa3JIHHHH X0TH He CTOJIb 3aMeTHbI, HO 
TeM ne MeHee To>Ke AOCTaTomio onpeAeJieHbi. KaBKa3CK0-rnpKaHCKafl S. elbur¬ 
sensis oTjiHHaeTcn ot cpeAHeeBponencKOH S. purpurea h capMaTCKO-noHTHHCKOH 
S. Vinogradovii MeHbmnM hhcjiom KJieTOHHbix CJioeB h pe3KHM npeo6jiaAaiiHeM 
BepxHero najincaAHoro cjioh — t. e. ee Tnn cTpoeHHH 6ojiee ryMHAHbin, TorAa 
KaK nocJieAHHe 2 BHAa npeACTaBJinioT co6oh non™ coBepmeHiio H30JiaTepajibiibiH 
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apnAUbiH thii. Mto xapaKTepHoe pacnpe/;ejieime BbicoTbi najincaAHbix cjioeB othx 
BHAOB — HBJieHHe BnOJlHC yCTOHMHBOe, A0Ka3bIBaeTCH He TOJlbKO oahhm hhuìhm 
MaTepuajioM, ho h nojiHeHLUHM, HAeajibiibiM coBnaAenneM ero c HaGjnoAeHHHMH 
KaMio (Ta6ji. 4, pnc. 37) h AjieKcaHApoBa h MnpocjiaBOBa. Ha pHcyHKax othx 
aBTopoB Mbi bhahm y S. purpurea Te >Ke 5 cjioeB KJieTOK c coBepuieHHO TaKHM >Ke, 
KaK uà nauieM MaTepnajie, pacnpeAC-nenneM hx Bbicora. S. Vinogradovii otjih- 
HaeTCH OT S. purpurea 60JlbLLieH TOJ1LUHHOH JlHCTa, OÓyCJlOBJieHHOH 0TM3CTH 
AoGaBJienHeM eme OAHoro cjioh KJieTOK, a OTMacTH — 6ojibmHMH pa3MepaMH Bcex 
KJieTOK (mto ocoSeiuio oTMeTJiMBO bhaho no ycTbHuaM uà njiocKocTHbix npena- 
paTax). 

«ApHAHOCTb» CTpoeHHH JlHCTa S. purpurea AOBOJlbHO IieO>KHAaHHa H K3>KeTCH 
napaAOKcajibHow (Ha mto oGpaTHJin BUHManne y>Ke AjieKcaHApoB h Mnpocjia- 
bob): BeAb apeaji bhas, xoth m 33xoaht b 3anaAHoe CpeAH3eMHOMopbe, b ochobhom 
cpeAHeeBponeHCKHH n b npnGajiTHKe AOCTnraeT 3ctohhh. 

H3 APyrnx nap 6 jim3Khx bhaob b ceKUHH Helix xopouio bhahm aHaTOMH- 
MeCKHe pa3JlHMHH Me>KAy s. Wilhelmsiana H S. microstachya (MMCJIO KJieTOMllblx 
cjioeB, BejiHMHHa KJieTOK ariHAepMHca). Hao6opoT, nanp., Me>KAy S. Niedzwieckii 
H S. Kirilouiana B aHaTOMMH JlHCTa pe3KHX pa3J!HMHH HCT. 

3aKJHOqeHHH H BbIBOAbI 

FIojiyMeHHbiH HaMH MaTepnaji, naM Ka>i<eTCH, AOCTaTOMHO yGeAHTeJibHO 
rOBOpHT 0 TOM, MTO IipH3IiaKH aiiaTOMHMeCKOH CTpyKTypbl JlHCTa MOryT MHOTO 
AaTb A-nn o6ocnoBanHH, yTOMiieHHH h oTMacTH Aawe pemeHHH pflAa BonpocoB 
CHCTeMaTHKH poAa Salix. Mbi bhacjih Miioro npnMepoB, KorAa TaKcoHOMHMecKHe 
rpynnbi pa3JiHMHoro paHra MoryT 6biTb aobojibho mctko oxapaKTepH30Baiibi ana- 
TOMHMecKH. Henjioxo xapaKTepH3yioTcn anaTOMHMecKH neKOTopbie ceKUHH, KaK 
Capreae , Longifoliae , Reticulatae , Daphnoides. OAHaKO B GoJlbllJHHCTBe CJiyMaeB 
JiyMine xapaKTepH3yioTCH anaTOMHMecKH ne ceKUHH, a noAceKUHH hjih ne6ojibiiiHe 
rpynnw bhaob (kbk 3to noKa3ano Ha npnMepe ceKUHH Helix). flpn HCCJieAOBaiiHH 
AByx hjih necKOJibKHX 6jiH>KaHuie poACTBemibix bhaob Sojibiuen MacTbio yAaeTCH 
yCTaHOBHTb OTMeTJlHBbie OTJlHMHTeJlbHbie npH31iaKH Ka>KAOTO H3 3THX BHAOB. 
MHorAa anaTOMHMecKne otjihmhh naxoAHTcn Aa>Ke TaM, rAe He yAaJiocb Haìrrn 
pa3JlHMHH B MaKp0M0p(J)0JI0rHH (S. amplexicaulis — S. integra). 

Hni<aK nejib3H, cjieAOBaTejibiio, corjiacHTbcn c EayspoM (1909, cTp. 44), 
KOTopbiH npnuieji k neccHMHCTHMecKOMy BbiBOAy o tom, mto «aHaTOMHH JlHCTa 
OTpa>KaeT CKOpee HHAHBHAyaJlbHyiO H3MeHMHB0CTb, MeM BHAOBbie pa3JlHMHH». 
HecoMiiemio, Bayap npHmeji k TaKOMy BbiBOAy noTOMy, mto nccjieAOBaji repOap- 
Hbie o6pa3Ubi, npHHHMan Ha Bepy iiasBaiiHH uà STHKeTKax. Hanp., S. persica 
Boiss., S. Daviesii Boiss., S. acmophylla Boiss. HAyT y nero 3a pa3Hbie bham, h 
pnAOM c hhmh >Ke nocTaBjiena (oMeBHAno, uà ocuoBaHHH na3BanHH) «S. acmo- 
phylloides Hand.- Mazz.» (inedit.). Ha A^Jie >Ke nepBbie Tpn upeACTaBjiHioT co6oh 
OAHH H TOT >Ke BHA, a «S. acmophylloides» HM HepOACTBeHlia, T. K. npHIiaAJieHCHT K 
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S. Bornmiilleri Hausskn. H3 ceKLJHH Triandrae. EoJlbHJHHCTBO a(j)pHKaHCKHX 
bhaob, onncaHHbix rjiaBHbiM o6pa30M 3eeMeH0M ( Seemen ) h 6e3oroBopoHHo 
npHHMMaeMbix BayapoM 3a caMOCTOHTejibiibie, uà A£Jie hbjihiotch Jinuib chhohh- 
M3MH S. subserrata Willd. FIOHHTHO, MTO Ha J10>KH0H TaKCOHOMHHeCKOH OCHOBe 
Bayap npHmeji h k jio>KHOMy BbiBOAy, HecMOTpn na OMeBHAHyio TmaTejibHOCTb 
CBOHX HCCJieAOBaHHH. 

Ho Mbi, KOHeHHO, He MOHceM yTBep>KAaTb, mto bham MoryT 6 biTb oxapaKTe- 
pn30BaHbi no aHaTOMHM jiHCTa bo Bcex cjiyManx. BoBce HeT. Hanp., Me>KAy 
S. Michelsonii H S . microstachya , Me>KAy S. Niedzivieckii H S. Kirilowiana , 
Me>KAy S. reticulata h S. vestita c(J)opMyjiHpoBaTb KaKHe-JinSo pa3JiHMHH OMeHb 
TpyAHO. Majio Toro, ecjiH cyAMTb TOJibKo no aHaTOMnn jiHCTa, to mo>kho 6 buio 
6 bi cnecTb 3a 6 jin>KaHLiiHX poACTBeHHHKOB MHorne bham, KOTopbie b a^hctbh- 
TeJibHOCTH OTHiOAb ne 6jih3KH APyr APyry, KaK Hanp. cjieAyfomne napbi: S. Schive- 
rinii (pnc. 83—84) H S. elaeagnos (pnc. 91—92); S. schugnanica (pnc. 73—74) 
H S . Michelsonii (pnc. 126—127); S. lanata (pnc. 48) n S. reticulata (pnc. 115— 
116); S. aiatavica (pnc. 110— 111) h S. glandulosa (pnc. 36—38); S. cardiophylla 
(pnc. 39—40) H S. gracilistyla (pHC. 71 — 72); S. nigra (pnc. 15—16) h S. micro¬ 
stachya (pnc. 128- 129); Chosenia (pnc. 13—14) n S. interior (pnc. 49—50). 

Ecjih >Ke Mbi 6yAeM cpaBHUBaTb ne Bce AeTajw CTpoeHHH no npenapaTaM 
h pncyHKaM, a HecKOJibKo yiiH(j)H4HpyeM npH3HaKH n 6yAeM TOJibKO oTMenaTb 
hx najiHHHe hjih OTcyTCTBHe, HanoAo6ne cTaHAapTH30BaiiHbix onncaHHH JJoGpo- 
BJinncKoro hjih repraepa, to onaweTCH, mto nonra b Ka>KAon KpynHOH rpynne 
6yAyT npeACTaBJieHbi Bce B03M0>KHbie BapnaHTbi. Jlyqme Beerò sto MoryT non- 
cHHTb Ase cjieAyioLUHe Ta6jiHMKH. 

3TH Ta 6 jIHMKH, HapHAy c Bbirne Ha3BaHHbIMH OTAeJIbHbIMH npHMepaMH, 
narjiHAHO noKa3biBaioT, nacKOJibKO innpoKO npeACTaBjieHbi b aHaTOMHH jiHCTa 
hbobwx TeHAenuHH KOHBepreHTHoro h napajuieJibHoro pa3BHTHH. OneBHAHO, mto 
cxoactbo cTpoeHHH JiHCTa AaJieKO hc BcerAa roBopnT 06 oGiuhocth nponcxo>KAe- 
HHH H Aa>Ke 0 CXOACTBe 3K0JI0THMeCKHX CBOHCTB. Mbl OTMenaeM CXOACTBO CTpyK- 
Typbi JincTa y S. glandulosa h S. aiatavica (pa3JiHMHe TOJibKO b pa3Mepax KJieTOK). 
Ho mto o 6 mero b skojiothh THHbmancKOH cyGajibnnHCKOH S. aiatavica — h S. 
glandulosa , pacTeHHH BJia>KHbix cy 6 TponHHecKHx jiecoB Hhohhh h Boctomhoto 
K nTan? C APyrOH CTOpOHbl, S, rorida , S. udensis, S. Schwerinii — nOMTH nocTO- 
HHHbie cnyTHHKH MoceHHH Ha rajieMHHKax peK 3a6anKajibH HjlajibHero BocTona, 
h OAnai<o cTpyKTypa JincTa 3 thx Tpex hb pe3K0 oTjiHMaeTCH ot cTpyKTypbi JincTa 
MoceHHH. ApHAHbiH THn CTpoeHHH JincTa S. purpurea BbirjiHAMT napaAOKcajibHO 
Ha (}K)He apeajia 3Toro bha3. B CTpoeHHH JincTa HeKOTopbix apKTHMecKHx bhaob 
( 0C06eHH0 S. arbuscula , S. nummularia) TaiOKe npeo 6 jiaAaiOT npH3HaKH Kcepo- 
M0p(J)H3Ma (eiue OAHH o 6 l>eKT A-nfl AHCKyCCHH 0 «(j)H3H0JI0rHMeCK0H CyXOCTH»!). 
Bce 3T0 TOBOpHT 0 TOM, MTO Ha pa3HbIX JIHHHHX H ypOBHHX (J)HJI0TeHe3a CXOAHbie 
THnbl CTpoeHHH MoryT HMeTb COBepmeHHO pa3JIHMHbIH (JiyHKUHOHaJIbHblH H 3 K 0 - 
JlOTHMeCKHH CMbICJI. 
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Po pul US 

Salix 

JjBycTopoHHHfl rwnoAepMa . 

beiderseitige Hypoderm 

Turanga 

Longifoliae 

THnoAepMa TOJibKO hh>khhh H3 pbixjibix oTpocrqaTbix kjictok . 

Hypoderm nur unten, aus lockeren fortsatzbildenden Zellen 

P. balsamifera 

P. lauri/olia 

S. reticulata 

S. fragilis 

rHnOflep.Ma TOJlbKO HH>KHflfl H3 6. M. KOMnaKTHblX KJieTOK . 

Hypoderm nur unten, aus mehr od. minder kompakten Zellen 

P. nigra 

S. retusa 

S. songarica 

THno^epMbi hct . 

Keine Hypoderm 

P. tremula 

Capreae 

Viminales etc. 

X-iopeHXHMa pe3K0 6miaTepajibHa, ryonaibi» mc30(J)h;iji miOTHbifi . 

Chlorenchym stark bilateral, Schwammschicht dicht 

P. nigra var. italica* 

S. Schuerinii 

S. rorida etc. 

XjiopeHXH.wa ÓHJiaTepajibHa, ryónaTbiH mc30(J)hjiji pbixjibift . 

Chlorenchym bilateral, Schwammschicht locker 

P. tremula 

S. reticulata 

S. lanata 

XjiopeHXHMa H30JiaTepajibHa . 

Chlorenchym isolateral 

Turanga 

Longifoliae 

S. Wilhelmsiana 

S. songarica etc. 
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Amerina 

Chamaetia 

Caprisalix 
(sine Helix) 

Helix 

Pa3BHTa HH>KHnH rnnoAepMa . 

Untere Hypoderm gut entwickelt 

S. pentandra 

S. fragilis 

S. triandra 

S. reticulata 

S. polaris 

S. retusa 

S. lanata 

S. Fedtschenkoi 

S. lapponum 

S. coesia 

rnnoiiepMbi hct hjih OHa njioxo BbipaweHa 
Hypoderm schlecht entwickelt od. abwe- 

send 

S. nigra 

S. cardiophylla 

S. sphenophylla 

S. myrtilloides** 

S . glauca*** 

Capreae 

Viminales 

etc. 

EoJlbUIHHCTBO BHflOB 

Mehrbeit d. Arten 

SnHAepMHC, Kpaiì jincTa n Me30ij)njui othct - 

jihbo 6njiaTepajibHbi. 

Epidermis, Blattrand u. Mesophyll deut- 

lich bilateral 

S. cardiophylla 

S. reticulata 

Capreae 

Daphnoides 

S. gracilistyla 

S. integra 

TojibKO Me30(})HJiJi GnjiaTepajieH, a b ann- 
AepMHce h Kpae GnjiaTepajibHOCTb cjia6o 

BbipaweHa . 

Nur Mesophyll deutlich bilateral, in der 
Epidermis und im Blattrande Bilaterali- 

tàt undeutlich 

S. pentandra 

S. glandulosa 

S. fragilis 

S. aiatavica 

S. arbuscula 

S. lapponum 

S. Kochiana 

XnopeHXHMa H30JiaTepajibHa. 

Chlorenchym isolateral 

S. songarica 

S. nigra 

S. nummularis 

S. schugnanica 

S. microstachya 

S. Wilhelmsiana 


* rio onHcaHHK) JlyTna; y o6biHHbix (j)opM P. nigra caMbin hm>khhh cuoi! xjiopeHXHMbi — BHOBb najiHcaAHbiii. 
** Cy^H no pncyHKy y A-netccaHupoBa n MnpocjiaBOBa. 

*** no /jaHHbiM fepTHepa. 
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ripHBeAeHHbieTa6^MMKH (cTp. 145 — 146) xopoujo BbiHBJimi napajuieJiH3Mbi h 
KOHBepreHUHM B p33BHTHH anaTOMHMeCKHX CTpyKTyp, AJ1H (j)MJTOreHMM, OMeBHAHO, 
Majio mto a^k)T. 3thm narjiHAHO noATBep>KAaeTCfl Mbicjib, BbicKasannan naMH bo 
BB eAeiiMM, mto 3aMena A^TajibHbix, HHAHBHAya;iH3HpoBaHHbix onneaiiHÌi h pncyn- 
kob cxeMaTMMHbiMH TaG^MMHbiMM xapaKTepncTHKaMH, cocTaBJieHHbiMH M3 «rano- 
bbix AeTajieH» ne oTKpbiBaeT, a 3aKpbiBaeT Aopory AJifl Hcnojib30BaHHH Mop({)0- 
JlOrHMeCKMX (JiaKTOB B TaKCOHOMHMeCKMX HJ1H (J)HJIOreHeTHMeCKHX UeJIHX. B nonblT- 
Kax H3BJieMb H3 IiailJHX MCCJieAOBaHHH BbIBOAbI B OTHOLlieHHM (|)HJ10reHe3a pOAa Mbl, 
KOiieMHO, He 6yAeM onnpaTbCH uà sth TaGjinubi. 

Ecjih nonpo6oBaTb oueHHTb (jiHJioreneTHMecKoe 3naMeHHe oTAeJibiibix npn3- 
naK 0 B,T 0 naiue BHHManHe npe>KAe Beerò AOJi>KHa npHBJieMb rnnoAepMa. Ona nan- 
jiyMuie pa3BMTa y Tonojien (KpoMe ceKUMH Leuce , KOTopan, 6e3ycjioBno, ne hbjih- 
eTCH npHMMTHBHOH), y MOCeiIMH M B pflA^ HeCOMHeHHO AOBOJlbHO npHMHTHBHblX 
ceKIJHH MB, KaK Longifoliae, Pentandrae , Triandrae. B rpynnax >Ke KOTOpbie Mbl 
h no Mop(j)OJiorHMecKHM m no reorpa^nnecKHM npn3HaKaM AOJi>KHbi cMHTaTb 
cpaBHHTeJibHO MOJiOAbiMH, rnnoAepMa Sojibuien MacTbio OTcyTCTByeT ( Capreae , 
Viminales h Ap.). OneBBAno, najiHMHe rnnoAepMbi cjieAyeT CMHTaTb npnMHTMBHbiM 
npH3H3K0M. FlpaBAa, rnnoAepMa y hb (JiyHKLjHOHajibHO (n, BeponTHO, reneTH- 
MecKn) He Bnojine o6oco6jiena ot xjiopeHXHMbi, n b (J)MJioreHe3e ona, no-BHAUMOMy, 
ne tojibko npocTo BbinaAaeT, ho h nepexoAHT b xjiopenxHMy. HeJib3H ncKJHOMHTb 
M B03M0>KH0CTH BTOpHMHOrO B03HHKH0BeHHH THnOAepMbl H3 XJlOpeHXHMbl. 

B MacTiiocTH, co3AaeTCH BneMaTJieHne nepexoAa BepxHero cjioh najincaA b rnno- 
AepMy y S. acmophylla (puc. 17—18). 3to oGcTOHTejibCTBO, Konenno, ne no3BOJi- 
neT CMHTaTb rnnoAepMy 3a aOcoAwnuibiù (JiHJioreHeTHMecKHH KpHTepnn, ho TeM 
ne Menee oGman 3aKOHOMepnocTb BbinaAenHH rnnoAepMbi hjih ee nepexoAa b 
xjiopenxHMy no Mepe npoABHwenHH no bctbhm (})HJioreHeTHHecKoro Apesa 
KBepxy ne mohcct noAJie>KaTb coMnennio. 

Omcbhaho, Gojiee npHMHTMBna GecxjiopocJwjibHafl rnnoAepMa. TpyAHO 
yTBep>KAaTb, mto npHMHTHBHa TaK>Ke h OTpocTMaTan (j)opMa ee kjictok: otpoct- 
MaTbie MJ1M CHJIbHO BbITHHyTbie KJieTKH, KaK y HB, TaK H y TOnOJieH, BCTpeMaiOTCH 
TOJibKO y bhaob c pe3K0 GnjiaTepajibHbiM cTpoenneM JiHCTa; Gojiee Bepo htho, 
mto oTpocTMaTocTb KJieTOK rnnoAepMbi b GojibujeH Mepe OTpa>KaeT 3KOjiorHMecKHe, 
He>KeJiH (J>BJioreneTHMecKHe bjihhhhh. 

H3BeCTHyK) UeHHOCTb AJ1B CHCTeMaTHKH H (J)HJIOreHHH (XOTH H 3HaMHTeJIbH0 
MeHbuiyK), newejin rnnoAepMa) npeACTaBJineT HCMepMeHHOCTb Bepxnero h Kpae- 
boto annAepMHca npoAOJibiibiMH rpeGeuiKaMH, na nonepeMHOM pa3pe3e BbicTynaio- 
man KaK 6bi b BHAe CKyjibnTypnbix BbipocTOB hjih b3jihkob na KyTHKyjie Bepx- 
nero annAepMHca (puc. 25). noAoGnoro poAa rpeGeuiKH HMeioTcn y GojibuiHHCTBa 
bhaob rpynnbi Antenna h y HeKOTopbix npeACTaBHTeJien rpynnbi Caprisalix. 
OAnaKo hh b rpynne Chamaetia , uh b rpyririe Helix noAoGnan KyTHKyjinpnan 
CKyjibnTypa He 6bi;ia oTMeMena. 

Pa3Mepbi KJieTOK MoryT3aMeTno pa3JiHMaTbcn Aa>Ke y 6jiH>KaHUje poACTBen- 
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Hbix bhaob (cp. S. rorida —S. acutifolia, pnc. 79—80, 87—88; S . purpurea — 
S. Vinogradovii , pMC. 144—147; 150—151; S. triandra—S. songarica , pnc. 
45—47; S. interior S. taxifolia, pnc. 49—55), noBTOMy mm HeJib3H npMAaBaTb 
cK0JibK0-Hn6yAb cymecTBenHoro (jiMJioreneTMnecKoro 3HanenMH. Bayap nojiarajr, 
mto a-bh HCCJieAOBaHHbix mm npuMHTHBHbix hb xapaKTepnbi Kpynubie ycTbHua 
(aji. 20—40 ju). 0ah 3K0 uà HameM MaTepnajie OKa3ajiocb, mto m y mhotmx hbho 
H e npHMHTHBiibix bhaob ycTbHua cTOJib >Ke Kpynnbi (cp. Hanp. S. fragilis mjim 
S. glandulosa c S. glabra — pnc. 166, 171 H 59). 

Mbi y>Ke OTMeMajiH, mto ecjiM oijeHHBaTb cTpoeHHe JincTa b uejiOM, to h y 
mb h y TonojieH mo>kho otmctjimbo BbiAejiHTb A^a KpaHHHx Tnna: ÓMJiaTepajib- 
HblM M M30^aTepaJlbHbIM; no HX SKOJlOTMMeCKOMy 3HaMeHMK) Mbl 0603HaMMJlM 3TH 
Tnnbi TaK>Ke KaK ryMMAHbiM h apMAHbin. ConocTaBMM eme pa3, b 6ojiee nojinoM 
(})opMe, npH3naKH otmx ranoB. 


ryMMAHblH TMF1 ApMAHblH THI1 

MaKponpH3HaKH 


JlHCTbH UIMpOKHe, MX HM>KHHH CTO- 
pona no UBeTy, xapaKTepy noBepxno- 
ctm, onymeHMK) pe3i<o oTJiMnaeTCH ot 
BepxneM CTopoHbi; nocjieAHHH jiMineHa 
yCTbMU. >KmJ 1KM CHM3y pe3KO BblCTy- 
naioiUMe, a CBepxy 6. m. BAaBjieHHbie. 
Kpan jiMCTa noABepruyTbm; >Kejie 3 KM 
qacTo CMemenbi c i<pan jimctb Ha Bepx- 
ihok) noBepxHOCTb (aKCTpaMaprnnajib- 
Hbie). 


JlMCTbH y3KMe; hm>khhh CTopona no 
UBeTy, xapaKTepy noBepxHOCTM, ony- 
uieHMK) He orjiMnaeTCH ot Bepxnen; 
ycTbHua Ha o6enx CToponax oamhbko- 
BO MHOrOHMCJieHHbie. >Kmjikm (KpOMe 
CpeAMHHOM) He BblAaiOTCH HM CBepxy 
HM CHM3y. KpaM JiMCTa nJlOCKMM, >Ke- 
jie3i<M MaprMHajibHbie. 


MMKponpM3HaKM 


KJieTKM Bepxnero anMAepMMca CMJib- 
>10 OTJIMMaiOTCH OT KJieTOK HM>KHerO 
anMAepMMca (oco6enno 6jiM>Ke k npaio 
JiMCTa). CBepxy CMJibHan KyTMKyjia, 
uà HM>KHeM cTopoHe JiMCTa cjiaGan 
KyTMKyjia m bockobom HajieT. Kpafi 
JiMCTa aCMMMeTpMMHbIM. JlMCT TOHbllie. 

BepxHMe 2—3 cjioh xJiopenxMMbi 
COCTOHT M3 naJIMCaAHblX KJieTOK, pe3K0 
npeBbiinaioiuMx no pa3MepaM MeJiKMe 
M30AHaMeTpMHeCKMe KJieTKM HM>KHMX 
CJlOeB; MJ1M >Ke HH>KHMe CJ10M COCTOHT 
M3 pblXJlblX OTpOCTnaTblX KJieTOK. 


KJieTKM Bepxnero m HH>KHero ann- 
AepMMca OAHHaKOBbi no BeJiHMMHe. Ky- 
TMHM3aUMH C 06 eMX CTOpOH OAHHaKO- 
Ban. Kpan JiMCTa CMMMeTpMMHbiM, t. e. 
OAMnaKOBO ycTpoeH KaK b cTopony 
BepxHen, TaK m nn>KHeH noBepxHOCTM 
JincTa. JImct TOJime. Bce KJieTOMiibie 
cjiom njioTHbie, najiMcaAHbie, Majio pa3- 
jinnaioiuMecH no BbicoTe. 
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CpeAM HccjieAOBamibix bh;;ob npeo6aaAaioT oAnaKo ne 3tm Kpamine tmiiw, 
a pa3.nnmibie nepexoAbi Me>KAy hmmm. ripn 3T0M nepeAKo M3 napbi 6jih3khx 
Me>KAy co6on bmaob (KaK, nanp., S. Schtcerinii—S. turanica, può. 83—86; 
■S. alba -S.fragilis , pnc. 28—29, 43—44; S.triandra—S. songarica , pnc. 45—47; 
S. arbuscula S. rhamnifolia , pMC. 96—99; S. elbursensis S. Vinogradovii pnc. 
148—151 h AP-) oahh TnroTeeT 6ojibiiie k apHAHOMy, a APyron — k ryMMAHOMy 
Tnny. Bo mhotmx m3 stmx caynaeB sriMAepMMC n i<pan ancTa y o6onx bhaob 
homtm nan coBepineHno OAHHaKOBbi, a cabmt b CTopony 6naaTepaabnocTn npo- 
HBjiaeTCH ToabKo b H3MeHennn crpyKTypbi Me30(})naaa. 06paTHbix npnMepoB 
(t. e. H3MenennH CTenenn H3o- nan 6naaTepaai>nocTn 3iiMAepMMca n Kpaa ancTa 
npn nen3MeHH0CTH CTpoenna Me30(})Maaa) cpeAn nap 6an3Knx bmaob mbi ne 
naxoAHM; neT TaK>Ke cayaaeB 6MaaTepaabnocTM Kpaa m aiiMAepMMca npn M30- 
aaTepaabHocTM Me30(J)Maaa. Ecan eme yaecTb, mto b npeAeaax poACTBennbix 
rpynn npH3nai<M onMAepMMca m Kpaa BOo6me 0Ka3aancb Goaee ctomkmmm, 
ne>KeaM cTpoeHMe xaopenxMMbi,To neo6xoAMMo CAeaaTb ABa BbiBOAa: 1. npH3naKM 
AH(J)(J)epeHUHauMM Me30(|)MJiaa (cTenenb ero H30- wnw 6MaaTepaabnocTM) b (jwao- 
reneTHnecKOM acneKTe 6oaee aaGnabiibi, MeM npM3naKM onMAepMMca m Kpaa ancTa. 
2. B MccaeAOBaHHbix h3mm rpynnax npeoGaaAaiomHM 6bia npouecc nepexoAa ot 
M 3oaaTepaabnoH cTpyKTypbi k 6MaaTepaabnon, a He nao6opoT. JJonoaiiMTeab- 
HbiM aoboaom b noab3y nocaeAHero 3aKaioMeHHH nBaaeTca h tot (jiaKT, mto cpeAH 
mb noApoAa Amerina KaK MaKpo-, TaK m MMKpocKonMMecKM onpeAeaemio npeo6- 
aaAaioT npM3iia km apMAHoro tmiui; noABepnyrbiM Kpafi aMCTa m cnabHO BbicTyria- 
loiuMe >kmjikm Mbi BCTpeaaeM ToabKo y S. cardiophylla ; AOCTaTOMHO Bbipa>Kennaa 
anaTOMMMecKM OMaaTepaabnocTb snMAepMMca m Kpaa aMCTa oTMeaena hbmm M3 
Beerò noApoAa onaTb >Ke ToabKo y OAHoro 3Toro bmab. B cckumm Longifoliae, 
KOTopan BpHA aw Menee npMMMTHBna, MeM Amerina , BCTpeMaeTcn, bhahmo, 
ToabKo M3oaaTepaabnaa CTpyKTypa awcTa; TepTiiep, kto MccaeAOBaa KpoMe 
Tex a<e 2 bmaob stom ceKUMM, mto m Mbi, eme S. sessilifolia Nutt. m S. Hindsiana 
Benth., o6napy>KMa y Bcex MeTbipex coBepmennoe cxoactbo cTpoeiiMH aMCTa. 
MaoaaTepaaen m aMCT MocenMM. 

>Kmbh b yMepennoM aecnoM KaMMaTe, Mbi npMBbiKJiM CMOTpeTb ne GnaaTe- 
paabnoe CTpoeHMe ancTa ApeBecHbix nopoA KaK na ocnoBnoe, mcxoahoc, a M30- 
aaTepaabnoe eMMTaTb btopmmhum, npMcnoco6MTeabHbiM k ycaoBMMM CMabnoro 
ocBemenMH MaM cyxoro B03Ayxa. J^aa ceMeacTBa Salicaceae TaKaa iio3mumh hbho 
ne noAxoAHT. C 6oabLueM Aoaeft npaBAonoAOÒMa caeAyeT npeAnoaaraTb, mto 
npapoAMTeaM mb m Tonoaen o6aaAaaM iipeMMymecTBenno M3oaaTepaabHO nocTpo- 
eHHblM aMCTOM. 

KpoMe napaaaeaM3M0B m KonBeprenuMM, TpyAHeMLUMM iipenaTCTBMeM Aaa 
BCHKoro poAa (JwaoreneTMMecKMx 3aKaioMeHMH aBaaeTca nepaBHOMepnocTb, neco- 
raacoBannocTb M3MenenMa pa3Hbix npM3naKOB b (})MaoreHe3e. Ha6aioAaa y KaKoro- 
ah6o BMAa, nanp., 6e3ycaoBHO npMMMTMBiioe CTpoeHMe ubctkb, Mbi xoTeaw 6bi 
BMAeTb npMMMTMBiibiMM m APyrae opraiibi 3Toro BMAa. Ho na Aeae oto A^aeKO ne 
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BcerAa TaK, BepHee, 6ojibineH nacTbio He TaK. M Ha HameM MaTepnajie mo>kho 
npHBecTH 3T0My HeMajio npHMepOB. 

Salix cardiophylla HMeeT HanOojiee npnMHTHBHbiH, Aa>Ke cpeAH rpynnbi 
Amerina, Tnn CTpoeHHH UBeTKa h noHKH. CrpoeHHe >Ke JincTa stoto BH^a — Haw- 
6ojiee nporpeccHBHoro rana cpeAH Bcex nccjieAOBaHHbix hbmh npeACTaBHTejien 
Amerina. B npnpOAe S. cardiophylla cbohmh MOLLjHblMH CTBOJiaMH H KpynHblMH 
UIHpOKHMH JlHCTbflMH BHeiHHe OHeHb nOXO>Ka Ha paCTyiAHe MaCTO BMecTe C HeH 
6ajib3aMHHecKne TonojiH. OAnaKO cKOJib pa3HTeJibH0 pa3JiHMHe BHyTpeHHero 
CTpoeHHH JiHCTa 3Tnx Tonojien h S. cardiophylla ! 

Salix lanata h S. rorida , BepOflTHO, BeCbMa 6JIH3KH (^HJloreneTHHeCKH. 
Orpoenne cepeweK, ABeTKOB, noneK, phtm pa3BHTHH sthx bhaob oneHb cxoAHbi. 
Ho anaTOMHH JlHCTa HMeeT oneHb Majio o6mero (pnc. 48 h 87—88). 

CeKUHH Hastatae h Capreae 6e3ycjiOBHO oneHb 6jih3Kh, h no cTpoeHHio 
UBeTKa Me>KAy hhmh TpyAHo npoBecTH rpanb. AHaTOMHH >Ke JincTa — pa3JiHHHa, 
h y Capreae AOBOJibHO-TaKH cneuHcJiHMHa. 

Salix Kochiana H S. coesia nOMTH HAeHTHHHbl B CTpOeHHH UBeTKa, HO B 
jincTe S. coesia coxpaHHJia rnnoAepMy, a S. Kochiana ee yTpaTHJia. 

Salix fragilis nOMTH HAeHTHMHa C S. pentandra B CTpoeHHH JlHCTa, HO 3Ha- 
HHTenbHO OTJiHnaeTCH no Tnny uBeTKa. 

H TaK AaJiee. 

nocne 3thx 3aKjnoqeHnn n npnHHMan nx bo BHHMaHne, Mbi cnnTaeM B03- 
mo>kh biM Ha ocuoBaHHH HaujHx MaTepnajioB BbicKa3aTb HeKOTopbie nacrabie 
BbiBOABi oTHOCHTejibHO (])MJioreHHH poAa Salix. 

1. Hejib3fl yTBep>KAaTb, mto KaKon-Jin6o oahh m 3 Aayx poaob — Populus 
hjim Salix — o6jiaAaeT 6ojiee npnMHTHBHbiM aHaTOMnnecKHM cipoenneM JincTa. 
B o6ohx poAax hmciotch h 6ojiee npnMHTHBHbie, n 6onee nporpeccnBHbie Tnnbi. 

2. OAHaKO b o6meM Bce >Ke y Populus npeoSjiaAaiOT npnMHTHBHbie Tnnbi; 
y Salix npeo6jiaAaioT Tnnbi nporpeccnBHbie n ripnTOM BecbMa pa3HOo6pa3Hbie 
b cbohx KOHKpeTHbix npH3HaKax. 

3. 06oco6jieHHoe nojioweHne Chosenia h ceKunn Longifoliae hbxoaht ce6e 
b anaTOMHH JincTa nojiHoe noATBep>KAeHHe. 

4. IloApoA Amerindi xoth, KOHenHO, h ctoht ropa3AO 6jin>Ke k npoTOTnny 
poAa, neM rpynna Caprisalixi TeM He MeHee, ycnen AaTb 3HaMHTejibiiyio paAHaunio 
Mop(})OJiorHMecKHX h SKOJiorHnecKHX THnoB. CeKUHH Urbanianaei Glandulosaei 
Acmophyllaei KOTopbie no MaKpoMop^ojiornnecKHM npn3naKaM Mbi cKJiOHHbi cmh- 
TaTb BecbMa npHMHTHBHbIMH, no CTpoeHHIO JlHCTa BOBCe TaKOBbIMH He HBJIHIOTCfl. 

5. B noApoAe Caprisalixi Han6ojiee npHMHTHBHoe cTpoeHne JincTa aoji>kho 
6biTb npnnncaHO, bhahmo rpynne Hastatae. OcTajibHbie Tnnbi CTpoeHHH JincTa, 
Ha6jiiOAaeMbie y Caprisalix, mo>kho npeACTaBHTb KaK paAHaunio ot rana Hastatae 
h cneunajiH3auHK) b pa3Hbix nanpaBJieHHHx: k S. lanata , k Nigricantesi Capreae 
H DaphnoideSi K ViminaleSi K Phylicifoliae. 
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6. CTpoeHHe JiHCTa npeACTaBHTejien MeTbipex cgkuhh noApoAa Chamaetia 
( Lindleyanae, Herltaceae, Arcticae, Myrtilloides) AOBOJlbllO 0AH006pa3H0 W OMeiIb 
cxoaho c TeM, mto HaOjnoAaeTCfl y ceKifun Hastatae. Mo>kho npeAnojio>KHTb, 
mto 3Ta rpyima cckuhh HMeeT c Hastatae o6iuhh Kopenb. 

7. Ot MeTbipex Bbime na3Bamibix ceicunn 3HaMHTejibH0 oTjiHMaeTcn cei<UHH 
Reticulatae. CymecTBenna npn otom He CTOJibKO pbixJiocTb Me30({)n;uia (ee Mbi 
bmahm h y S. lanata), cKOJibKO 6ecxjiopo(j)HJibHOCTb rnnoAepMbi. Omcbhaho, 
Reticulatae oTiuenujiHCb ot o6mero cTBOJia 3naMHTeJibno paHbuie, MeM ocTajibiibie 
MJienbi riOApoAa Chamaetia; BMecTe c TeM, rpyrnia Reticulatae ycnejia npwo6pecTH 
Bbipa>KeHHbie MepTbi nporpeccHBnon crieuHajin3aunn, npe>KAe Beerò, pe3i<yio 
6HJiaTepajibnocTb JincTa. 

TaKHM o6pa30M, C TOMKH 3peilHH aiiaTOMHM, ne HCKJIIOMaeTCfl B03M0>KH0CTb 
nojiH4)HJieTHMHOro npOHCXO>KA^HMH HOApOAa Chamaetia. 

8. CeKLUin Helix no cTpoemno JincTa AOBOJibHO o6oco6jieHa ot ocTajibnbix 
ceKUHH Caprisalix. Xoth Mepe3 S. coesia KaK 6yATO n HaMenaeTCB cBB3b c thiiom 
Hastatae, 0AH3K0 H no MaKpOMop(j)OJiornn BHAbi Helix CTOJib OTJlHMHbl OT Hastatae 
H npn6j!H>KaiOTCB TO K Amerina, TO — KaK S. coesia — K Chamaetia, MTO, BMAHMO, 
cjieAyeT oTiiecTH momcht OTuienjiennn BeTBH Helix ot (JmjioreneraMecKoro cTBOJia 
AOBOJibHO AaJieKo — KyAa-HM6yAb no6jin3ocTn ot MecTa pacxo>KAonnn Chamaetia 
H Hastatae. 
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TaóA. I. 1 — 7. nonepcMHbie pa3pe3bi cpeflHen Marni n Kpan jincTa: 1 — 2— Populus ilicifoli t 
(Engl.), Boct. A([)pHKa, rep6. 3—4 — P. tremula L., icyjibTypa, cnnpT. 5—6 — P. nigra L.. 
KyjlbT., cnnpT. 7 — P. laurifolia Ledeb., KyJIbTypa, CnnpT. 8 — P. tremula L., caMbin HH>KHHH 
cjioh KJieTOK ryonaTOH napeHXHMbi npn paccwoTpeHHH c noBepxHoem. Ctpcjikh yi<a 3 biBaioT 

rnnoziepMy 

Ha 3toh TaOnime, i<ai< h Ha Bcex nocjienyioinnx, nyHKTnpoBKa BHyTpn kjictok aaHa ajih 
Gojiee pejibe(})Horo ii3o6pa>KeHiifl cJjopmbi kjictok, a He ;yifl xapaKTepMCTHKH coaepwuMoro 

KJieTOK 

1 — 7. Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes. 8. Flàchenpràparat der untersten 

Schicht des Schwaminparenchyms 

Auf dieser Tafel, wie auch auf alien folgenden, dient die Punktierung innerhalb der 
Zellen nur zur ausdriicklicheren Darstellung der Form der Zellen, nicht aber zur Charakteristik 

des Zellinhaltes 
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-I-1-»-1-1-♦--H 

0 0,1 02 03 mm 


Tcióa. II. rioncpeMHbie pa3pe3bi cpeAHefi Marni u i<pan jiHCTa. 9— 10 — Populus balsamifera L., 
Kyjibrypa, cnwpT. 11—12 — P. diversifolia Schrenk.. Typic.weHHfl, d>npK)3a, cruipT 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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Ta6n. III. IlonepeHHbie cpe3bi cpeAHefi mscth h Kpan JiMCTa. 13— 14 — Chosenia arbutifolia (Pali.) 
A. Skv., KyjibTypa, cnupT. 15— 16 — Salixnigra L., KyjibTypa, cnnpT. 17—18 — S. acmophylla 
Boiss., TypKMeHHA, ct>npio3a, cnupT. 19—20 — S. tetrasperma Roxb., Hhaha, Hmiflrnpn, rep6. 


Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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TaÓA. IV. 21 — 24 — Chosenia arbutifolia (Pali.) A. Skv.: 21 — BepXHIHi SnHACp.MHC (e) H THno- 
Aepwa (h); 22 — hhhchhH anHAepMiic (e) h runoAep.wa (h); 23, 24 — BepxHMH, hh>khhh ann- 
AepMHC ii ninoAepMa b nonepemiOM ccmchhh. 25 — Salix nigra Marsh. — BepxHHft amiAepMHC 
c KyTHKyjiott h cKyjibnTypon Ha Hett. FIonepeMHbiH pa3pe3 
26— 27 — Salix tetrasperma Roxb.: 26— KAeTKH HtDKHCPO 3nHAep\U1Ca C KyTHKyAOH H yCTbH- 
uaMH, nonepeMHbni pa3pe3; 27 — hh>khhh anHAepMiic n runoAepMa Ha haockocthom npenapaTe 

21 — Ohere Epidermis (e) und Hypoderm (h). 22 — Untere Epiderinis (e) und Hypoderm (h), 
Flàchenpràparate. 23, 24 — Obere und untere Epidermis mit anliegender Hypoderm unter 
stàrkerer Vergròsserung, Querschnitt. 25 — Obere Epidermis mit kammartiger Skulptur der 
Kutikel. 26 — Untere Epidermis mit Spaltòffnung. 27 — Untere Epidermis und Hypoderm. 
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Tao a. V . IlonepeHHbie pa3pe3bi cpe/jHeH qacTH vi icpan jiHCTa. 28—29 — Salix alba L., Tloa- 
MOCKOBbe, rep6. 30—31 — S. babylonica L., KyJlbTypa, cnupT. 32—33 — S. koreensis L. 
yccypHHCK, (JWKCHp. 34—35 — S. blanda Anders., TailIKeHT, repf). 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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TaóA. VI. rionepeMHbie pa3pe3bi cpezweft Macni n Kpaa jiHCTa. 36—38 — Salix glandulosa 
Seeinen: 36 37 flnaHMfl; 38 — 0. TaHBaHb, repó. 39—40 — Salix cardiophylla Trautv. et 

Mey., KyJlbTypa, <])HKCHp. 41 42 — S. pentandra L., KVJlbTypa, cnHpT. 43—44 — S. fragilis 

L., iloAMOCKOBbe, repo. 

Querschnitte der Blattrnitte und de"» Blattrandes 
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TaóA. VII . nonepeHHbie cpe3bi cpeaHen nacra w Kpafi JincTa. 45—46 — Salix triandra L., 
KyJlbTypa, cnHpT. 47 — S. songarica Anders., KyJlbTypa, cruipT. 48 — S. lanata L., HKyTHfl, 
HH30BbH p. JleHbi, rep6. C/rpoemie cocyzuicToro nym<a: C — BHyTpeHHflfl KOJiJieHXHMa nyqna; 
F — BOJiOKHa; X — KCHJieMa; P — (J)Ji03Ma 

Quersclinitte der Blattmitte und des Blattrandes. Bau des Gefàssbùndels: C— Kollenchym ; 
F — Fasern; X — Xylcm; P — Phloern 
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Tcióa. Vili. 49—52 — S. interior Rowlee, KyjibTypa, crmpT. 49—50 — nonepeMHbie pa3- 
pe3bi Kpan n cepeflHHbi jincTa. 51 -HH>KHne nmoaepMa w anwAepMHC. 52— BepxHHe. 53 — 55 
S. taxifolia Kunth, MeKCHKa, Can Jlync FIotoch, repG.: nonepeMHbie pa3pe3bi i<pafl h cepe/uiHbi 
jincTa h BepxHHe rHno/iepMa h anHAepMHC 

49—50 — Querschnitt des Blattrandes und der Blattmitte. 51 — Untere Epidermis mit 
Hypoderm. 52 — Oliere Epidermis mit Hypoderm. 53—55 — Querschnitte und «bere Epi¬ 
dermis mit Hypoderm 
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Tuóa. IX. 56—59 — runoaepMa h hhwhhìì annaepMHc: 56 Salix hasiata L., MexociiOBaKiifl, 
MopaBHH, repo. 57 — S. adenophylla Hook., KyjlbT. 58 — S. Fedtschenkoi Gòrz, ElaMHp, 
AOJlHHa p. KaHHAbi, rep6. 59— S. glabra Scop., ABCTpilfl, repG. 60—62 — S. Mielichhoferi 
Sant., Abctpha, Tnpojib, repo.: nonepeMHbie pa3pe3bi 11 hh>khhh aniiaepMHC c rnnoaepMon 

56—60 — Untere Epidermis mit Hypoderm. 61 62 Querschnitte der Blattmitte und des 

Blattrandes 
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Taóji. X. IIonepeMHNe pa3pe3bi cpe/mett nacTH h xpan jmcTa. 63-65 — Salix hastata L.:03, 
65 — Hk'yTHH, repG.; 64 — MexocjiOBaKHfl (MopaBwi), repG. 66— S. adenophylla Hook., KyjibT. 
repG. 67—68 — S. Fedtschenkoi Gorz, IlaMHp, AOJiMHa p. KaHHAW,repG. 67 — o6pa3en c bijcotw 
3000 m; 68 — c BbicoTbi 39(X) m; 69—70 — Salix glabra Scop., ABCTpnfl, repG. 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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Tuóa. XI. nonepeMHbie pa 3 pe 3 bi cpe^Hen wami n Kpaq JincTa. 71 — 72— Salixgracilistyla Miq., 
npHMOpbe, 3anoB. KeapoBan naab, cnupT. 73—74 — S. schugnanica Gòrz, KyjibTypa, (})hk- 
cnp. 75—76 — S. cuprea L., OKpecTHOCTH r. HpKyTCKa, cnupT. 77—78 — S. livida v. sibirica 

Laksch., KyjibTypa, cnnpT 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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TaóA. XII. IlonepeMHhie pa3pe3bi cpe/mefi Marni n i<pa>i aiicTa. 79—80 — S. acuti/olia Willd., 
KyJibTypa, cmipT. 81 — 82 — S. udensis Trautv. et Mey., KyjibTypa. 83—84 — S. Schwerinii 
E. Wolf, ior IlpHMopbH, 3anoBeaHHK KeapoBaa ria/tb, crwpT. 85—86 — S. turanica Nas., 
riaMHp, p. TyHT, cniipr. 87—88 — S. rorida Laksch., OKpecTH. HpKVTCKa, cmipT 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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TaóA. XIII. 89—94. rionepeMHbie pa3pe3bi cpe/mefi nacTH h Kpa# jmcTa:'89—90 — S. lapponum 
L., Moci<OBCKaji o 6 ji ., cnnpT. 91 — 92 — S. elaeagnos Scop., KyjibTypa, crinpT. 93—94 — S. kan- 
gensis Nakai, KyjibTypa, crmpT. 95 — S. lapponum L., rHnoAepMa h hidkhhh ariHAepMHC 

89—94 — Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes. 95 — Untere Epidermis mit 

Hypoderm 
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TaóA. XIV. 96—99. IlonepeMHbie pa3pe3bi cpeflHefó Marni h i<pafl jiHCTa: 96—97 — Salix ar- 
buscula L., KoJlbCKHH TI-OB, rep6. 98—99 — S. rhamnifolia Pali., OKp. r. HpKyTCKa, CnHpT. 
100— 101 — HeflCHO BbipaweHHafl runo/jepMa: 100— S. arbuscula L., 101 — S. rhamnifolia Pali 

96 — 99 — Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes. 100—101 — Undeutlich entwik- 

kelte Hypoderm 
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TaóA. XV. rionepe i iHbie pa3pe3bi cpeaHen nacTii h. Kpafl JiHcra. 102— Salix retusa L., TaTpw, 
rep6. 103, 106, 107 — S. sphenophylla A. Skv., MyKOTKa, ByxTa npoBimeHHfl, repó. 104—105 
—■ S. Nasarovii A. Skv., Sapry3HHCKHM xp., rep6. 108, 109 — S. fuscescens Anders. flKyTHfl, 

Thkch, rep6. 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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Tcióa. XVI. 110— 110A — S. aiatavica Stschegl., KnprH3HH, xp. TepcKen, repO.: nonepeMHbie 
pa3pe3bi. 111 — 114 — rnno,nepMa hh>khhh annAepMHC (njiocKOCTHbie npenapaTbi): 111 — S. 
aiatavica ; 112 — S. fuscescens Anders.; 113 — S. arctica Pali.; 114 — S. sphenophylla A. Skv. 

110—110A — Querschnitte. Ili —114 — Flàchenpraparate mit llypoderm und unterer Epi- 

dermis 
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TaóA. XVII. flonepeHHbie pa3pe3bi cpeAHen Hacra h i<pan jiwcTa. 115—116— Salix reticulaia 
L. t KoJlbCKHH n-OB, XnÓHHbl, rep6. 117—118— S. nummularia Anders., HH30BbH p. JleHbl, 
rep6. 119—120 — S. polaris Whlnb., XnOHHbi, KoJlbCKHH n-OB, rep6. 121 — S. retusa L., 

TaTpbi, rep6. 

Querschnitte des Blattrandes und der Blattmitte 
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TaÓA. XVIII. flonepeMHbie pa3pe3bi cpe/iHeft mscth h i<pa>i JincTa. 122—123 — Salix coesia 
Vili., 3aHJiMHCKHH xpeOeT, repó. 124—125—S. Kochiana Trautv., Kyjii/rypa, cnwpT. 126— 
— 127 — S. Michelsonii Gòrz, KyjibTypa, cnHpT. 128—129 —S. microstachya Turcz., i<y:ib- 

Typa, cnHpT 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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TaóA. XIX. 130—135 h 137. rionepeMHbie pa3pe3bi cpe/men Hacni n Kpafl jincra: 130—131 — 
Salix Kirilouiana Stschegl., KyJlbTVpa, cnupT. 132- 133 — S. Niedzwieckii Gòrz, KyJlbTypa, 
criHpT. 134—135 — S. tenuijulis Ledeb., KyJlbTypa, criHpT. 137— S. pycnostachya Anders., 
KVJlbTypa, cmipT. 136 — S. amplexicaulis Bory et Chaub., HH>KHMH CJ10H XJlopeHXHMbI, BUA 

CBepxy 

130—135, 137 — Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes. 136 — Unterste Schicht 
des Chlorenchyms, Flàchenpràparat 
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TaóA. XX. 138—141. rionepeMHbie pa3pe3bi cpe/iHeiì nacTH n Kpan jincTa: 138—139 — Salix 
Wilhelmsiana M. B., CpeAHflfl A3 Hfl, p. My, CnnpT. 140—141 S. dahurica Turcz., HiDKHflfl 
CejieHra, cnnpT. 142 -143 — mnoflepivia: 142 — S. coesia Vili.; 143 — S. Kochiana Trautv. 
138—141 Querschnitte des Blattrandes und der Blattmitte. 142—143 — Hypoderm (bei 
143 in gewbhnliche Chlorenchym verwandelt) 
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Tqóa. XXI. FIonepeHHbie pa3pe3bi cpeziHeH nacTH w Kpafl JiHCTa. 144—147 — Salix purpurea L. 
KapnaTbi,KyjibTypa, cnupT. 148—149 — S. elbursensis Boiss., KaBKa3, repó. 150—151 — S 
Vinogradovii A. Skv., JlyraHCKafl o6ji., KyjibT., rep6. 

Querschnitte des Blattrandes und der Blattinitte 
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TaóA. XXII. FlonepeMHwe pa3pe3i>i cpeAHefi qacTM h Kpan JiHCTa. 152—155— Salix amplexi, 
caulis Bory et Chaub.: 152—153 Majiaa A3hh, KacTaMOHy, rep6.; 154—155 — Majiaa À3 hh, 
Bh(|)hhhh, repó. 156—161 — S. integra Thunb.: 156—158, 161— OKpecTH. BjiaAHBOCTOKa- 
rep6.; 159 — mwc TaMOB, crwpT; 160 — 03. XaHi<a, cnwpT 

Querschnitte der Blattmitte und des Blattrandes 
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TciÓA. XXIII. runOAepMa. 162 Salix koreensis Anders., 163 — S. blanda Anders., 164 
babylonica L., 165 — S. alba L., 166 — S. fragilis L. 

Hypoderm. Flàchenansicht 
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Tcióa. XXIV . rijiocKOCTHbie npenapaTbi. 167 Populus ilicifolia (Engl.), Bepxmitt 3iui;iep- 
MHC. 168 — Salix cardiophylla Trautv. et Mey., HH>KHHH CJIOH XJlopeHXHMbi. 169 — Populus 
diversifolia Schrenk, HHWHHH PHnOAep.wa. 170—171 — Salix glandulosa Seeinen, PHnOflepMa 

(pa3Hbie oópa3m»i— cp. Ta6ji. VI) 

Flachenpraparate. 167 — Ohere Epidermis. 168—171 — Hypoderm bzw. unterete Schicht des 

Chlorenchyms 
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STUDIEN UBER BLATTANATO MI E DER WEIDEN 
IN BEZIEHUNG ZUR TAXONOMIE DER GATTUNG 

A. K. Skworzow und M. D. Golyschewa 

Die Verf. haben 61 Arten Salix , 6 Arten Populus und 1 Art Chosenia untersucht. 

Anatomischer Bau des Salicaceen-Blattes ist sehr inannigfaltig. Taxonomische Gruppen 
verschiedenen Ranges kònnen oft recht deutlich blattanatomisch charakterisiert werden. 
Meistens (obwohl nicht immer) gelingt es sogar beim Vergleich zweier oder mehr engverwandter 
Arten bestimmte Unterscheidungsmerkmale zu finden (vgl. z. B. Abb. 30 — 33, 49 — 55, 83 — 86). 

Eine der interessantesten, taxonomisch und pbylogenetisch wichtigsten Strukturen 
der Salicaceen-Blàtter ist die Hypoderm. In ihrer vollstàndigen Ausbildung besteht sie aus 
verhàltnismàssig grossen und dickwàndigen, fast oder vòllig cblorophyllfreien Zellen (Abb. 
2, 5, 7, 9, 19, 23 — 24, 45), die entweder an beiden Blattseiten oder nur ari der unteren entwickelt 
sein kònnen. Hypoderm kann ein- oder mehrschichtig, dicbt oder locker, von iibriger Paren- 
chym stark oder nur wenig abweichend sein. Gut ausgebildete und, besonders, cblorophyllose 
Hypoderm ist im Blatt der Salicaceen eines der wichtigsten priinitiven Merkmale. In jùngeren, 
progressiven Gruppen ist Hypoderm dagegen ineistens sehr undeutlich oder gar nicht ausge- 
bildet. 

Wenn man den Blattbau einzelner Arten in Ganzheit betrachtet, so kann man zwei 
entgegengesetzte Typen unterscheiden: den bilateralen und den isolateralen; ihrer òkologischer 
Bedeutung entsprechend, kònnen diese Typen auch als humider und arider bezeichnet werden. 
Die meisten untersuchten Arten gehòren jedoch nicht zu den extremen, sondern zu mannig- 
faltigen Zwischentypen. Aus der Analyse unserer Befunde ergibt es sich, dass phylogenetisch 
der Ùbergang von der isolateralen Blattstruktur zur bilateralen, und nicht umgekehrt, vor- 
herrschen solite. 

Im Blattbau der Salicaceen sind Tendenzen zur parallelen und konvergenten Evolution 
sehr stark vertreten. Yiele miteinander unverwandte und òkologisch ungleiche Arten weisen 
ganz àhnlichen Blattbau auf (vgl. Abb. 73 — 74 und 126 — 127; 48 und 115 — 116; 36 — 38 und 
109 —110; 39 — 40 und 71 — 72; 13 —14 und 49 — 50). Es ist offenbar, dass in verschiedenen 
phylogenetischen Zweigen àhnliche Blattbautypen recht verschiedene òkologische Bedeutung 
haben kònnen. 

Nach dem Blattbau kònnen weder Populus noch Salix fur Ursprungsgattung der Fami- 
lie angenommen werden; beide Gattungen besitzen sowohl primitive wie auch progressive Blatt¬ 
bautypen. Gesonderte Stellung von Chosenia und Salix- Sektion Longifoliae wird durch die 
Blattanatomie bestàtigt. Untergattung Salix (=Amerina ) ist auch blattanatomisch primi- 
tiver als die Unterg. Caprisalix. In dieser letzten scheint den primitivsten Blattbau die Sektion 
Hastatae zu haben; andere Blatt-Typen kònnen leicht vom Hastatae- Typus abgeleitet werden. 
In der Untergattung Chamaetia ist der Blattbau meistens auch dem Hastatae- Typus sehr ahn- 
lich; nur die Sektion Reticulatae ist stark abweichend; vom anatomischen Standpunkt aus, 
ist also Polyphylie der Unterg. Chamaetia sehr wahrscheinlich. 

Adresse der Verfasser: Botanischer Garten der Universitàt, Moskau B —234, UdSSR. 


A/ipec aBTopoB: 

MocKBa B—234, YHHBepcHTeT, 

EoTammecKHM caA h Ka(J)eApa Bbiciunx pacTenun. 
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PROGRESSIVE ERSCHEIMJNGEN 
UND KONSERVATIVISMUS IN DER ENTWICKLUNG 
DER ARKTISCHEN FLORA 

Von 

A. I. Tolmatschew 

(Eingegangen arn 10. Oktober 1964) 


Wenn man das relative Alter der Vegetation einzelner Florengebiete zu 
bestimmen versucht, erscheint die beute allgemeine Ansicht, dass die arktische 
Flora relativ jung ist, als unbestreitbar. Wir kbnnen mit ziemlich grosser 
Sicherheit behaupten, dass der eigentiimliche arktische Florenkomplex kaum 
friiher als zu Beginn des Quartàrs entstand, dementsprechend fàllt die ganze 
Geschichte der gegenwàrtigen arktischen Flora in den Rahmen von etwa einer 
Million Jahre. 

Die Eigenart der arktischen Pflanzen ist in so hohem Grade auf die 
in der heutigen Arktis vorherrschenden Lebensbedingungen abgestellt, dass 
es sich kaum annehmen làsst, sie hàtten sich auch ohne kausaler Verkniipfung 
mit ihrer Umwelt entwickeln kònnen. Das vollstàndige Fehlen von Relikt- 
Endemiten stellt auch einen wichtigen Beweis des jungen Alters der arktischen 
Flora dar. Ebenso kann auch das Vorherrschen von polyploiden (und unter 
ihnen von zahlreichen, einen hohen Ploiditàtsgrad aufweisenden) Arten als 
Zeichen ihres rezenten Charakters betrachtet werden. 

tlberblicken wir diese Tatsachen aus fernerer erdgeschichtlicher Per- 
spektive, so pràsentiert sich die Entstehung des gegenwàrtigen arktischen 
Florenkomplexes als eine bedeutende progressive Erscheinung in der Floren- 
entwicklung unseres Planeten. 

Mehrere Wesenszuge der arktischen Flora, so z. B. der hohe Ploiditàts¬ 
grad ihrer zahlreichen Vertreter, werden oft als Folge einer Anpassung an 
die vorherrschenden extremen Lebensbedingungen ausgelegt. Diese Fàhig- 
keit — besonders wenn sie sich unter Verhàltnissen bewàhrt, die seit nicht 
allzulanger Zeit auf der Erdoberflàche walten — ist sicherlich als progressives 
Gepràge zu werten. 

Es unterliegt also keinem Zweifel, dass die arktische Flora im allge- 
meinen ein progressives Gebilde darstellt oder — vielleicht richtiger ausge- 
driickt — dass der progressive Charakter in ihrem Yerhalten von ausschlag- 
gebender Bedeutung ist und die wichtigsten Linien ihres Antlitzes bestimmt. 

Da diese allgemeine Ansicht kaum auf irgendwelche Widersprùche 
stossen diirfte, seien die progressiven Ziige der arktischen Flora zunàchst 
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nicht besondcrs unterstrichen, sondern wenden wir unsere Aufmerksamkeit 
vor allem jenen Erscheinungen zu, die von ihrem relativen Konservativismus 
zeugen. 

Es sei vor allem hervorgehoben, dass jede Yorstellung von einer Flora 
ungeniigend ist, solange sie nur in ihrer Ganzheit, ohne Riicksicht auf ihre 
genetische Heterogenitàt und auf das unterschiedliche Alter ihrer Eleinente, 
betrachtet wird. Dennoch stiitzen sich inehrere Schlussfolgerungen iiber das 
Alter der arktischen Flora und iiber den in erdgeschichtlicher Perspektive 
gesehenen — »jugendlichen« Charakter der arktischen Lebensverhaltnisse 
sowie ùber das Dominieren von hochpolyploiden Arten usw. eben auf die 
ganz allgemeine undifferenzierte Ansicht iiber die arktische Flora und iiber 
die ihr Dasein bestimmenden Faktoren, ungeachtet dessen, dass die verschie- 
denen genetischen Glieder des Florenkomplexes von eigenartiger Natur, 
unterschiedlichem Alter und besonderer Entwicklungsgeschichte sind. 

Richten wir unseren Blick zuerst auf die Eigenart der arktischen Lebens- 
bedingungen und auf ihre Dauer. Mit tatsàchlich extremen Werten treten 
vor allem die thermischen Faktoren der wàrmeren Jahreszeit in Erscheinung: 
es herrscht eine niedrige Luft (und Boden)-Temperatur und die Periode, die 
mit ihren Wàrmegraden aktive Lehensvorgànge gestattet, ist sehr kurz. 
Je mehr wir uns dem Nordpol nàhern, um so scharferes Gepràge weisen diese 
Verhàltnisse auf. Die jàhrlichen Schwankungen der meteorologischen Werte 
und die durch sie bedingten ungunstigen Umweltbedingungen sind in man* 
chen Jahren hedeutend. 

Man erhàlt jedoch ein anderes Bild, wenn die Temperaturschwankungen 
des arktischen Sommers — vor allem die tàglichen — gepriift werden; letztere 
sind besonders auffallend gering. Grosse Temperaturdifferenzen zwischen den 
ziemlich warmen Mittagsstunden und den oft starken Nachtfròsten, die eine 
hohe Anpassungsfàhigkeit in den biologischen Reaktionen von den Hoch- 
gebirgspflanzen der gemàssigten Zonen und der Tropen verlangen, kommen 
in der Arktis nicht vor. Die sehr niedrigen Tagesmitteltemperaturen wirken 
zwar oft und anhaltend negativ auf das Gedeihen der Pflanzen, doch haben 
diese wàhrend der ganzen Yegetationsperiode eigentlich nie unter einer harten 
Kàlte zu leiden. Die Arktis ist eben durch eine relative Bestàndigkeit der 
thermischen wie auch der Lichtbedingungen gekennzeichnet. 

Die Verhàltnisse der kalten Jahreszeit sind keineswegs so ausgeglichen 
wie die des Sommers. Die sehr wechselvolle Yerteilung und Hohe der Schnee- 
decke in der waldlosen Tundra beeinflusst nàmlich die Wirkung der eigentli- 
chen Umweltbedingungen auf die Oberflàche und auf die bodennahen Pflan- 
zenteile in hohem Grade und unterschiedlich. Viele arktische Pflanzen iiber- 
leben die ungiinstige Jahreszeit bei ziemlich màssigen Temperaturen. 

Es soli aber besonders hervorgehoben werden, dass nachdem sich die 
eigenartigen Umweltbedingungen der Arktis etwa zu Beginn des Quartàrs 


Acta Botanica Academìae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 


PROGRESSIVE ERSCHEINUNGEN IN DER ARKTISCIIEN FLORA 


177 


ausgebildet haben, dieso im weiteren Zeitverlauf nur inàssige Ànderungen 
erfuhren. Unter subarktischen und gemàssigtcn Breiten batte das Quartàr 
grosse, sehr schnell vor sich gehende Umwandlungen von grundsàtzlicher 
Bedeutung hervorgerufen, fiir die Arktis (odor wenigstens fiir iliren namliaften 
Teil) war sie dagegen eine Periodo relativer Stabilitàt der seit einer Jahres- 
million bestehenden Verhàltnisse. Diesem Umstand ist es zuzuschreiben, dass 
jene Bedingungen, die mit Recht als »extrein« bezeichnet werden, keine Ver- 
ànderungen in der Umwelt verursachten, sondern bei den arktischen Lebe- 
wesen die einmal erreichte Stufe der Anpassungsfàliigkeit stabilisierten. 
Es war selbstverstàndlich nicht eine Zeit vollstàndiger »Ruhe« in klimatologi- 
scher odor landschaftlicher Hinsicht, doch die Ànderungen der Arktis erreich- 
ten mit jenen der gemàssigten Zone verglichen — in der seit Anfang des 
Quartàrs bestehenden Tundralandschaft nur ein sehr geringes Ausmass. 
Dieser relativen Bestàndigkeit der arktischen Bedingungen ist die andauernde 
Erhaltung einiger konservativer Ziige der ansonsten progressiven arktischen 
Flora zu verdanken. Im weiteren sollen nun die Merkmale des Konservativismus 
bei einigen Elementen dieser Flora angefiihrt werden. 

Den alten autochthoncn Grundstock der arktischen Flora bilden die 
e o arktischen Arten, deren unmittelbare Vorfahren schon im Spàttertiàr 
auf den Berggipfeln der Arktis, in den mit Sclinee bedeckten Tàlern des damals 
noch bewaldeten Gebiets, auf den von frischen Winden bewehten Gestaden 
des Polarmeeres usw. einheimisch waren. Die Ànderungen in der Umwelt, 
die ungefàhr an der Grenze von Pliozàn und Pleistozàn eintraten und vor 
alleni das vollstandige Verschwinden der Baumvegetation .bewirkten, gewàhr- 
ten fiir solche, rein lokal bedingte Arten ausgezeichnete Yerbreitungs- und 
Entwicklungsmoglichkeiten. Yiele dieser Pflanzen oder — in den meisten 
Fàllen — ihrer nàchsten Nachkommen haben schon lange vorher das ganze 
zirkumpolare Gebiet besiedelt, mehrere sind — im Laufe des Quartàrs — 
auch in die hochalpinen Lagen der màssigen Zone eingedrungen. 

Man kann annehmen, dass die Bedingungen, unter denen die Entwick- 
lung der auf besonders stark verschneiten Standorten auftretenden mikro- 
thermen Arten seit Beginn des Quartàrs stattfand, nur unwesentlieli von den 
Verhàltnissen gleicher Standorte der spàtterziàren Gebirge abwichen. Demcnt- 
sprochend traten auch iin Gepràge dieser Pflanzen keine grundlegenden 
Ànderungen auf, lediglieli ihr Wàrmebedarf und ihr Anspruch an die Dauer 
der Vegetationsperiode mussten nodi bescheidener werden. Nacli Abschluss 
der erwàhnten Umwandlungen konnten dann diese Pflanzen unter nahezu 
stabilen Lebensbedingungcn bis zu unseren Zeiten erhalten bleiben. Als 
taxonomische Einheiten besitzen sie ein deutlich eigenartiges Gepràge und 
unterscheiden sich ziemlich scharf von ihren Nachbarn in der Systematik, 
dies ist ein Beweis dessen, dass sie seit langer Zeit vorhanden sind. 

Die karyologische Priifung mehrerer dieser Arten zeugt auch von ihrem 
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Tabelle 1 

Ausgesprochen chionophile eoarktische Arterì 


<i 

oc 


* 


Pflanzenname 

Chromoso- 
menzahl 
(2 n) 

Grand- 
Chromoso- 
menzahl 
d. Gattung 
(Sektion) 

Geographische Verbreitung 

T axonomische 

Bemerkungen 

1 

Phippsia algida (Sol.) R. Br. 

28 

7 

Zirkumpolar, vorwiegend hocharktisch; 
in Skandinavien und NW-Amerika 
auch alpin 

Vertreter einer relativ jungen, unbe- 
streitbar arktogenen Gattung 

Phippsia concinna (Th. Fr.) Lindm. . 

28 

7 

Vorwiegend asiatisch-arktisch; isoliert 
im skandinavischen Hochgebirge 


Minuartia biflora (L.) Schinz et 
Thell. 

26 

13 

Zirkumpolar, arkto-alpin, wahrschein- 
lich arktogen 


Ranunculus pygmaeus Wahlb. 

16 

8 

Zirkumpolar, sehr weit verbreitet; 
in wenigen Gegenden alpin (sicher 
sekundàr) 

Gut abgegrenzte Art; nàchste Ver- 
wandten nur im Beringmeergebiet 

Cardamine bellidifolia L. 

16 

8 

Zirkumpolar, weit verbreitet; in N- 
und O-Asien auch hochalpin 

Vertreter einer alten, vorwiegend pazifi- 
schen Sektion 

Saxifraga hyperborea R. Br. 

26 

13 

Zirkumpolar, vorwiegend hocharktisch 

Nàchste subarktische Art ( S . rivula- 
ris L., s. str.) wahrscheinlich sekundàr 
(2 n = 52) 

Saxifraga tenuis (Wg.) H. Sm. 

20 

10 

Nahezu zirkumpolar: wenige Fund- 
orte in Gebirgen d. gemàssigten Zone 

Nàchste, nicht chionophile Art (S. niva- 
lis L.), wahrscheinlich jiinger (2 n = 
= 60) 


* Die in den Tabellen angefuhrten Chromosomenzahlen sind der Monographie von A. und D. Love und den Arbeiten von A. P. 
Sokolowskaja entnommen. 
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hohes Alter unii ihre relative Stabilitiit wàhrend der neuesten Perioden der 
Erdgeschichtc (Tab. 1). 

Die angefiihrten Daten beweisen, dass die ganze Gruppe chionopliiler, 
vorwiegend hocharktischer Pflanzen nur aus diploiden ( Ranunculus pygmaeus , 
Cardamine bellidifolia u. a.) oder hòchstens tetraploiden Arten (Phippsia) 
besteht; hoehpolyploide Formen fehlen gànzlich. 

Die Gruppe der màssig chionophilen, eoarktischen Arten ist nicht so 
einheitlich, dies kònnte als ein Beweis von bedeutenderen und teilweise spàte- 
ren Ànderungen ihrer Natur aufgefasst werden (Tab. 2). 

Es sei darauf hingewiesen, dass bei nicht ausschliesslich arktischen Arten 
(z. B. Ranunculus sulphureus oder Draba fladnitzensis) der arktische Ursprung 
fraglich ist. Ausserdem sind die Lebensbedingungen der Arten, die in Tab. 2 
angefuhrt sind (vor alleni ihre biozònotische Stellung und ihr Verhalten zur 
relativen Màchtigkeit der Sehneedecke), nicht so einheitlich wie bei den Arten 
in Tab. 1, die (besonders ini Winter) starker durch ihre Umwelt beeinflusst 
werden als erstere. Die geographische Differenzierung einiger Sippen der 
Arktis (z. B. Ranunculus borealis R. jacuticus oder die Taraxacum phymato- 
earpum-Formenreihe) ist wohl als Folge dieser ausgepràgteren Abhàngigkeit 
von den klimatischen Vorgàngen zu betraehten. 

Es gibt aber noch einige Pflanzenarten, die zu den uralten, autochtho- 
nen Bewohnern des hohen Nordens gezàhlt werden miissen. Diese sind an 
die schneeàrmsten Standorte gebunden, stellen also das okologische Gegen- 
stiick zu der Gruppe in Tab. 1 dar (Tab. 3). 

Vom biosystematischen Blickpunkt betraehtet sieht auch die in Tab. 3 
angefuhrte Gruppe nicht so einheitlich aus wie die aus chionophilen arktischen 
Arten bestehende. Und obwohl auch unter den chionophoben arktischen 
Elementen zweifellos einige Vertreter der primàren Flora des rezenten arkti¬ 
schen Typs anzutreffen sind, zeigen die meisten Glieder dieser Gruppe deutliche 
Merkmale einer spàteren Entwicklung, die wahrscheinlich unter mehr labilen 
IJmweltbedingungen vor sich ging. Es darf ja nicht ausser acht gelassen wer¬ 
den, dass àussere Faktoren auf Pflanzen ungeschiitzter Standorte viel inten- 
siver einwirken und deshalb fiir die Pflanzenentwieklung von gròsscrer 
Bedeutung als auf schneereicheren Standorten sind. Auch kann es als wahr¬ 
scheinlich gelten, dass die Arktis in weiter zuriickliegenden Zeiten iiberhaupt 
schneereicher war und die spàrliche Sehneedecke wie auch die besondere 
Hàrte der Winterfròste in ihren trockensten Gebieten sekundàre Erscheinun- 
gen sind. 

Die ziemlich zahlreiche Gruppe der Zwergstràucher (Tab. 4), von denen 
mehrere Arten immergriin sind, nimmt eine besondere Stellung in der arktischen 
Flora ein. Vide Glieder dieser Gruppe gehòren zu den alteren (teilweise viel- 
leicht den àltesten) Elementen der Polargegend. Ihre Anpassung an die uiigiin- 
stigen Lebensbedingungen widerspiegelt sich hauptsàchlich in ihrer Wuchs- 
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Tabelle 2 


Màssig chionophile eoarktische Arten (Auswahl) 


Pflanzenname 

Chromoso- 
menzahl 
(2 n) 

Grund- 
Chromoso- 
menzahl 
d. Gattung 
(Sektion) 

Geographische Yerbreitung 

Taxonomische 

Bemerkungen 

Colpodium vahlianum (Liebm.) Nevski 

14 

7 

Nahezu zirkumpolar, hocharktisck 

Taxonomisch sehr scharf abgegrenzt 

Juncus biglumis L. 

120 

5 ? 

Zirkumpolar, in d. Arktis sehr weit 
verbreitet; wenig ins Hochgebirge d. 
gemàssigten Zone vordringend 

Sicher arktogen, von anderen Gattungs- 
genossen scharf isoliert 

Luzula nivalis (Laest.) Beurl. 

24 

6 

Zirkumpolar; sehr wenig in subarkti- 
schen Gebirgen (Skandinavien, Ural) 
verbreitet 

Yertreter einer engen, vorwiegend ark- 
tischen Formenreihe 

Luzula wahlenbergii Rupr. 

24 

6 

Nahezu zirkumpolar, vorwiegend ge- 
màssigt arktisch; auch im subarkti- 
schen Hochgebirge verbreitet 

Yertreter einer arktisch-subarktischen 
Formenreihe 

Ranunculus borealis Trautv. 

14 

7 

Eurasiatisch-arktiscli (fehlt in NO- 
Sibirien) 


Ranunculus jacuticus Ovcz. 

28 

7 

Arktisch — NO-Sibirien 

Óstliche Rasse von R. borealis, wahr- 
scheinlich sein Nachkomme 

Ranunculus nivalis L. 

40-56 

8 

Zirkumpolar, weit verbreitet 


Ranunculus sulphureus Sol. 

96 

8 

Zirkumpolar, weit verbreitet 

Nàchste Art (R. altaicus Laxm.) im 
siidsibirischen Hochgebirge 

Draba nivalis Liljebl. 

16 

8 

Nahezu zirkumpolar, ungleichmassig 
verbreitet 

Nàchste Arten sibirisch-alpin 

Draba fladnitzensis Wulf. 

16 

8 

Arkto-alpin, weit, aber ungleichmassig 
verbreitet, nahezu zirkumpolar 

Wahrscheinlich arktogen 

Draba lactea Adams . 

48 

8 

Zirkumpolar, wenig in subarktische 
Gebirge vordringend 

Sicher arktogen 

Draba oblongata R. Br. 

64 

8 

Nahezu zirkumpolar. ausschliesslich 
arktisch 

Yertreter eines beschrànkten, rein ark- 
tischen Formenkreises 
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Pedicularis hirsuta L. 

16 

» 

Nahezu zirkumpolar (fehlt im Tschuk- 
tschenlande und in Alaska), aus- j 
schliesslich arktisch 

Nàchste Art — P. arctica R. Br. — 
amerikanisch-arktisch 

Taraxacum phymatocarpum J. Vahl . 

24 

8 

Arktisch-amerikanisch (v. Alaska bis 
Grònland verbreitet) 

1 Bilden insgesamt mit T. hyparcticum 
| Dahlst. eine enge, rein arktisehe 

Taraxacum arcticum (Trautv.) Dahlst. 

1 

40 

8 

Vorwiegend eurasiatisch-arktisch (v. 
Ostgrònland bis Tschuktschenland 
verbreitet) 

J Formenreihe 


Tabelle 3 

Chionophobe (in kontinentaleren Gegenden auch màssig chionophile) eoarktische Arten 


Pflanzenname 

Chromoso- 
menzahl 
(2 n) 

Grund- 
Chromoso- 
menzahl 
d. Gattung 
(Soktion) 

Geographische Verbreitung und taxonomische Bemerkungen 

Poa abbreviata R. Br. 

28-42 

7 

Nahezu zirkumpolar, hocharktisch 

Festuca brevifolia R. Br. 

28 

7 

Zirkumpolar, arkto-alpin 

Carex glacialis Mack. 

34 

? 

Nahezu zirkumpolar, wenig in d. Gebirge d. gemàssigten Zone vordringend 

Carex misandra R. Br. 

40 

5 

Nahezu zirkumpolar, wenig in d. Gebirge d. gemàssigten Zone vordringend; 
nahverwandte Arten in Siidsibirien und in den Alpen 

Carex rupestris All. 

50 

5 

Nahezu zirkumpolar, arkto-alpin 

Luzula confusa Lindb. 

48 

6 

Zirkumpolar, nahezu liberali in der Arktis; màssig verbreitet im siidsibirischen, 
westamerikanischen und skandinavischen Hochgebirge 

Minuartia rubella (Wahlb.) Hiern. 

26 

13 

Zirkumpolar, arkto-alpin 

Draba subcapitata Simmons. 

16 

8 

Zirkumpolar, vorwiegend hocharktisch 

Draba alpina L. 

64 

8 

Nahezu zirkumpolar, in Asien und Skandinavien auch alpin 

Draba macrocarpa Adams . 

128 ? 

8 

Hocharktisch, vorwiegend asiatisch-amerikanisch 

Braya purpurascens (R. Br.) Bge. 

56 

7 

Nahezu zirkumpolar, vorwiegend hocharktisch 

Potentilla emarginata Pursh . 

42 

7 

Zirkumpolar, sehr weit verbreitet 

Artemisia borealis Pali. 

18 

9 

Nahezu zirkumpolar: im Pazifischen Becken ziemlich weit nach Stiden vor¬ 
dringend 
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2. Cassiope tetragona (L.) Don. Arktisch-Jakutien 
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3. Cassiope tetragona (li.) Don. Arktisch-Jakutien, Umg. v. Tiksi-Bucht 



4. Salix reticolata L. Umgeb. v. Workuta, Grosse» Sainojedenland 
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Tabelle 4 


Arktische und in der Arktis weit verbreitete arkto-alpine Zwergstràucher 


Pflauzenname 

Chromoso- 
men/.ahl 
(2 n) 

Grund- 
Chromoso- 
menzahl 
d. Gattung 
(Sektion) 

Geographischc und taxonomische Bcmerkungen 

a) Iinmergriine Arten: 




Cassiope tetragona (L.) Don. 

26 

13 

Nahezu zirkumpolar, aber disjunktiv verbreitet, auch hocharktisch. Nàchste 
Verwandten im Hochgebirge NO-Asiens 

Harrimanella hypnoides (L.) Cov. 

32 

8 

Arktisch — amphi-atlantisch; nàchste Art — nordpazifisch 

Rhododendron lapponicum (L.) Wg. 

26 

13 

Arktisch-amerikanisch; teilweise NW-europàisch; nàchste Art ( Th . parvifolium 
Adams) NO-asiatisch 

Loiseleuria procumbens (L.) Desv. 

24 

12 

Arkto-alpin, gemàssigt-arktisch; fehlt in Arktisch-Sibirien, obwohl im siidsibiri- 
schen Gebirge anwesend. Monotypische Gattung 

Phyllodoce coerulea (L.) Bab. 

24 

12 

Arkto-alpin, sehr disjunktiv, in hocharktische Gegenden nicht vordringend; 
fehlt in alien trockeneren Teilen der Arktis. Verwandtschaftliche Beziehungen 
im nordpazifischen Gebiet 

Diapensia lapponica L. 

Vaccinium vitis-idaea L. ssp. mi- 

12 

6 

Arktisch und subarktisch, amphi-atlantisch; nàchstverwandte Art [od. Unter- 
art? — D. obovata (Fr. Schm.) Nakai] in NO-Asien und NW-Amerika 

nus (Lodd.) Hult. 

24 

12 

Zirkumpolar; in O-Asien und Amerika auch boreal 

Empetrum hermaphroditum Hager. 

52 

13 

Arkto-alpin, in d. Arktis weit verbreitet 

Dryas octopetala L. (s. str.). 

18 

9 

In d. Arktis von O-Grònland bis NO-Sibirien, in Europa auch alpin; in den 
Alpen kommt, nebst diploiden, auch tetraploide Form (2 n = 36) vor 

Dryas punctata Juz. 

18 

9 

Asiatisch-arkto-alpin, in subarktischen Breiten — in mehreren isolierten Fund- 
orten — zwischen Ural und Lappland vorkommend 
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b) Laubabwerfende 

A r t e n 

Sali:c herbacea L. 

38 

19 

Arkto-alpin, amphi-atlantisch 

Salix reticolata L. 

38 

19 

Arkto-alpin, nahezu zirkumpolar (fehlt in Grònland) 

Salix polaris Wahlb. 

76 

19 

Arktisch-eurasiatisch, in sehr hohe Breiten vordringend 

Salix arctica (s. 1.) . 

76-120 

19 

Nahezu zirkumpolar (sehr polymorph) 

Sibhaldia procumbens L. 

14 

7 

Arkto-alpin, amphi-atlantisch und amphi-pazifisch 

Arctous alpinus (L.) Ndzu. 

26 

13 

Zirkumpolar; arkto-alpin 

Vaccinium gaultherioides Bigel. 
(= V. uliginosum ssp. micro- 
phyllum Lge.) . 

24 

12 

Nahezu zirkumpolar, vorwiegend gemàssigt-arktisch; nàchstverwandte boreale 




Art ( V. uliginosum L.) tetraploid (2 n = 48) 


PROGRESSIVE ERSCHEINUNGEN IN DER ARKTISCHEN FLORA 















186 


A. I. TOLMATSCHEW 


forni, die das Begniigen mit nur einer spàrlichen Schneedecke im Winter 
ermòglicht. Die Dauerbelaubung wie auch einige Merkmale des Entwicklungs- 
rhythmus sind als konservative Ziige zu werten, die wohl von unter màssigen 
Yerhàltnissen entstandenen Yorfahren den heutigen arktischen Pflanzen 
vererbt worden sind. Fiir das ansehnliche Alter vieler arktischer Zwerg- 
stràucher ist ihre weitausgedehnte Verbreitung in (und bei manchen Arten 
auch ausserhalb) der Arktis wie auch die Tatsache, dass einige kein zusammen- 
hàngendes Areal haben, als Beweis zu betrachten. Das Fehlen mehrerer 
Arten in den kontinentalsten Teilen der Arktis zeugt davon, dass gewisse 
immergriine Zwergstràucher den heutigen ungiinstigen Bedingungen nicht 
gewachsen sind. Was die laubabwerfenden Zwergstràucher betrifft, muss 
beachtet werden, dass ihre Mehrzahl der Gattung Salir angehòrt, also einer 
Pflanzengruppe, deren Yertreter diese Eigenschaft auch in nicht verkriippel- 
ter Strauch- oder Baumform seit langem besassen. Den herbstlichen Laubfall 
kann man nur in wenigen Fàllen (z. B. bei Arctous) als ein relativ spàt erwor- 
benes Merkmal ansehen. Die karyologischen Angaben stehen, besonders bei 
den immergrunen Stràuchern, mit der Yorstellung von vorwiegend konservati- 
ven Wesensziigen der Angehorigen dieser Gruppe im Einklang. 

Die Lebensbedingungen der Arktis sind fiir die Entwicklung einer halo- 
philen Litoralflora entschieden ungùnstig; sie waren zu Beginn der Umwand- 
lung des Nordpolgebiets in eine Kàltewiiste heutigen Typs wahrscheinlich 
giinstiger. Einzelne arktische Strandhalophyten kònnen jedenfalls als Eie- 
mente der eoarktischen Flora betrachtet werden. In Tab. 5 sind einige streng 
halophile Arten und solche nebeneinandergestellt, die in den Strandebenen 
und -felsen vorkommen, aber nicht fest an die Bedingungen der Meereskiiste 
gebunden sind. 

Der niedrige Prozentsatz hochpolyploider Arten in der Liste verdient 
besondere Aufmerksamkeit: er zeugt davon, dass auch die Strandhalophyten 
ziemlich konservative Glieder der arktischen Flora sind. Die Zahl der diploi- 
den Arten ist jedoch relativ gering, dies deutet auf einige neuzeitliche Ànderun 
gen in der Yegetation. Bemerkenswert sind die Beziehungen zwischen den 
beiden Arten der rein arktischen Gattung Dupontia: es hat den Anschein, 
dass die ausgesprochen halophile, an die Kiistenlandschaft gebundene D. 
psìlosantha die urspriinglichere Form darstellt, wogegen die in der kontinen- 
taleren Sumpftundra gedeihende, mehr an die hocharktischen Lebensver- 
hàltnisse angepasste D. Fisheri als sekundàr zu betrachten ist. 

* 

Durch die vorangehenden Eròrterungen diirfte es ziemlich erwiesen 
sein, dass die arktische Flora, obwohl sie als Ganzheit ein relativ junges 
Gebilde darstellt, auch konservative Ziige aufweist. Dieser Konservativismus 
ist vor alleni bei Pflanzensippen ausgepràgt, die sich vor langer Zeit im Nord- 
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Tabelle 5 


Arktische Strandhalophyten und ihnen nahestehende Arten 


Pflanzenname 

Chromoso- 
menzahl 
(2 n) 

Grund- 
Chromoso- 
menzahl 
d. Gattung 
(Sektion) 

Geographische und taxonomisrhe Bemerkungen 

- - - . . 

Puccinellia phryganodes (Trin.) 
Scribn. et Merr. 

28 

7 

Zirkumpolar, etwas disjunktiv, vorwiegend arktiseh 

Puccinellia angustata (R. Br.) 
Rand et Redf. 

42 

7 

Zirkumpolar, hocharktisch 

Dupontia psilosantha Rupr. 

44 

11 

Nahezu zirkumpolar, vorwiegend gemàssìgt-arktisch 

Dupontia Fisheri R. Br. 

88 

11 

Nahezu zirkumpolar, vorwiegend hocharktisch 

Carex subspathacea Wormskj. 

78-80 

9 

(Beide Arten — Vertreter einer rein arktischen Gattung) 

Nahezu zirkumpolar (etwas disjunktiv), arktiseh und subarktisch 

Stellaria humifusa Rottb. 

26 

13 

Zirkumpolar, arktiseh bis boreal 

Cochlearia groenlandica L. 

14 

7 

Arktiseh, zirkumpolar 

Potentilla pulchella R. Br. 

28 

7 

Hocharktisch, zirkumpolar 

Matricaria grandiflora (Hook.) . . . 

18 

9 

Nahezu zirkumpolar, gemassigt-arktisch 

Leucanthemum arcticum (L.). 

18 

9 

Eurasiatisch-arktisch (disjunktiv) und asiatisch-pazifisch 
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polgebiet (anfangs intrazonale Standorte besiedelnd, spàter als Glieder der 
Tundra- und Kàltewiistenformationen) entwickelten und an Lebensbedingun- 
gen gebunden waren, die sich wàhrend des ganzen Quartàrs nur in geringem 
Masse ànderten. Aber auch unter den im allgemeinen konservativen Pflanzen- 
gemeinschaften sind Beispiele zu finden, die klar darauf verweisen, dass die 
Entwicklung gewisser Sippen nicht stehenblieb. Neben Formen, die wàhrend 
des ganzen Quartàrs keine sichtbare Umwandlung durchmachten, erschienen 
auch Neubildungen, die eine Bereicherung des Florenbestandes herbeifuhrten 
und als seine progressiven Elemente angesehen werden diirfen. 

Das wichtigste progressive Phànomen in der Entwicklungsgeschichte 
der arktischen Flora stellt aber ihre Bereicherung durch alpigene Elemente 
dar, die entweder als arkto-alpine oder heute als rein arktische, aber mit 
ursprunglich nicht-arktischen Hochgebirgspflanzen genetisch verbundene 
Arten erscheinen. 

Diese Pflanzen — hoch an der Zahl — sind sowohl ihrem Ursprung nach 
wie auch hinsichtlich der Wege und der Zeit ihrer Einwanderung in die Arktis 
sehr verschieden. Auch ihre Beziehungen zur Umwelt, ihre Angehòrigkeit zu 
bestimmten Vegetationstypen usw. sind nicht gleich. Obwohl sie selbst oder 
ihre unmittelbaren Yorfahren es fertigbrachten, auf dem einen oder anderen 
Weg in die Arktis einzudringen, entsprachen die arktischen Lebensbedingun- 
gen fur die Mehrzahl dieser Arten nicht, und der nòtigen engeren Anpassung 
mussten gewisse Umwandlungen in den das Polargebiet vorlàufig besiedelnden 
Pflanzen vorangehen. 

Vergleicht man die Umwelt der arktischen Pflanzen mit jener im Hoch- 
gebirge der gemàssigten Zone, so wird ersichtlich, dass letztere im allgemei¬ 
nen schneereicher als die eigentliche Arktis ist; die durch hohe Schneelagen 
geschiitzten Gebirgsstandorte nehinen bedeutende Flàchen ein und spielen 
— auch in grosserer Entfernung von der nivalen Stufe — sogar eine wichti- 
gere Rolle. 

Unter den »Einwanderern«, die wàhrend der verschiedenen Stadien der 
Eiszeit in die Arktis vordrangen, gab es zahlreiche chionophile Arten. Ihre 
Isolierung vor ungiinstigen àusseren Einwirkungen auf ihnen zusagenden 
Standorten verminderte die klimatischen Unterschiede in tlen durch sie 
besiedelten Gebieten, und deshalb standen diesen Pflanzen bei der Eroberung 
ncuer Landstriche fiir die Anderung ihrer Natur nur ziemlich beschrànkte 
Yoraussetzungen zur Yerfugung. 

Unter den alpigenen chionophilen Arten der Arktis sind ziemlich viele 
zu finden, die Ziige eines ausgepràgten Konservativismus aufwiescn; dies soli 
wieder mit karyologischen Daten belegt werden (Tab. 6). 

Die Zahl der in die Liste eingetragenen Arten ist nicht hoch. Auch ihre 
Rolle unter den Arten der arktischen Flora und in der Zusammensetzung der 
Pflanzendecke verbleibt ebenfalls auf einer bescheidenen Stufe. 
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6. Eriophorum scheuchzeri Hoppe. Tit-Ary-Insel, Unterlauf v. Lena 
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Die arkto-alpinen Arten sowie die rein arktischen Vertreter weiterer 
arkto-alpiner Formenkreise fallen viel schwerer ins Gewicht, obwohl sie kaum 
zu den Elementen der primàren arktischen Flora gehorten und an die in 
ihrer Eigenart sehr unterschiedlichen, aber nicht schneereichsten Standorte 
gebunden sind. Sie bilden eigentlich eine bunte Mischung von Pflanzen abwei- 
chenden okologischen und geographischen Gepràges, die wohl auch in bezug 
auf die Zeit ihrer Entstehung und Einwanderung in das Polargebiet keine 
homogene Schicht der arktischen Flora repràsentieren. Tab. 6 enthàlt neben 
echt alpigenen Formenkreisen auch Arten, die genetisch in enger Beziehung 
mit nicht-oreophilen, borealen oder subarktischen Elementen stehen und in 
einige Fallen (Papaver sect. Scapiflora !) auch mit Steppenpflanzen ver- 
wandt sind. 

Die des weiteren (in Tab. 7) angeflihrte Artenreihe ist auch in karyolo- 
gischer Hinsicht nicht einheitlich. Das Vorherrschen von polyploiden Pflan¬ 
zen (unter ihnen vieler Hochpolyploide) macht sich aber auf den ersten Blick 
bemerkbar. Zu beachten ist ferner, dass mehrere Arten unbestàndig in der 
eigenen Chromosomenzahl sind; dies geht oft mit beachtlicher morphologischer 
Yariabilitàt einher und kann als ein Merkmal genetischer Heterogenitàt der 
Populationen, aber auch als Zeichen einer ziemlich rezenten Entwicklung der 
betreffenden Arten gedeutet werden. 

Der Eindruck, den man bei Betrachtung der Tab. 7 gewinnt, ist kein 
eindeutiger. Aber im Vergleich mit den vorangehenden Verzeichnissen zeigt 
sie deutlich, dass das fiir die arktische Flora charakteristische Vorherrschen 
hochpolyploider Arten hauptsàchlich die Folge einer Bereicherung der urspriing- 
lich viel àrmeren, aus autochthonen Elementen aufgebauten eoarktischen 
Flora ist, die durch Zuzug alpigener und ihnen nahestehender Arten, ferner 
durch weitere Umwandlungen in der Arktis erfolgte. 

Diese Anderungen traten auf verschiedenen, mannigfaltigen Wegen 
ein. Bei mehreren Gattungen ging die Entwicklung der Arten langsam, all- 
màhlich vor sich, in vielen Fallen wurde sie durch differenzierende Wirkungen 
diverser Lebensbedingungen einzelner Tede des Polargebiets beeinflusst, was 
die Bildung von geographischen Rassen oder gar von selbstàndig gewordenen 
vikariierenden Arten herbeifiihrte. Auch die »sprungweise« schnell verlaufen- 
den, mit der Verdoppelung der Chromosomenzahl verbundenen Anderungen 
(Autopolyploidie) spielten in der Entwicklung der arktischen Flora eine 
bedeutsame Rode. Solche Umwandlungen brachten die Entstehung neuer 
Arten innerhalb des von ihren Vorfahren besiedelten Raumes mit sich. Endlich 
schufen auch die Hybridisationsvorgànge eine Menge von Neubildungen, die 
sich spàter zu selbstàndigen Arten entwickelten und in der Arktis verbreite- 
ten. Mehrere hybridogene Arten unterscheiden sich von ihren Vorfahren durch 
grossere Chromosomenzahl (Allopolyploidie), oft auch durch eine hochgradige 
Variabilitàt. Das Vorhandensein von hybridogenen Arten kann bei Poa, 
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Tabelle 6 


Arkto-alpine chionophile Arten nicht arktischen Ursprungs 


Pflanzennamc 

Chromoso- 
menzahl 
(2 n) 

Grund- 
Chromoso- 
menzahl 
d. Gattung 
(Sektion) 

Yerbreitung in der Arktis 

Poa alpina L. 

21-78 

7 

Amerikanisch- und westeurasiatisch-arktisch 

Oxyria digyna (L.) Hill. 

14 

7 

Zirkumpolar, in hòchste Breiten vordringend 

Cerastium cerastoides (L.) Britt. . . 

34-38 

17-19 

Amphi-atlantisch, gemàssigt-arktisch 

Thalictrum alpinum L. 

14 

7 

Nahezu zirkumpolar, disjunktiv 

Arabis alpina L. 

16 

8 

Amphi-atlantisch 

Sibbaldia procumbens L. 

14 

7 

Amphi-atlantisch und amphi-pazifisch, sehr disjunktiv 

Viola biflora L. 

12 

6 

Eurasiatisch — nordwestamerikanisch 

Veronica alpina L. 

18 

9 

Amphi-atlantisch 

Gnaphalium supinum L. . 

28 

7 

Amphi-atlantisch 
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Tabelle 7 

Arkto-alpine Arten und arktische Vertreter arkto-alpiner und iveit verbreiteter nordischer Fortnenkreise verschiedener okologischer Natur 


Pflanzennanif» 

Chromoso- 
menzalil 
(2 n) 

Grund- 
Chromoso- 
nicnzahl 
d. Gattung 
(Sektion) 

Geographische Data 

Hierochloè alpina (Lilj.) R. et S. . 

56 

7 

Arkto-alpin, zirkumpolar, sehr weit verbreitet 

Alopecurus alpinus Sm. 

100 

7 

Arktisch, zirkumpolar 

Arctagroslis latifolia (R. Br.) Grisb. 

56 

7 

Zirkumpolar, arktisch 

Calamagrostis neglecla var. borealis 
Laest. 

28 

7 

Geinàssigt-arktisch, nahezu zirkumpolar 

Calamagrostis lapponica (Wahlbg.) 
Hartm. 

28-140 

7 

Gemassigt-arktiscli und subarktisch. zirkumpolar 

Trisetum spicatum (L.) Richt. . . . 

28 

7 

Zirkumpolar, arkto-alpin 

Trisetum molle Michx. 

42 

7 

Arktisch und subarktisch, amerikanisch-ostsibirisch 

Deschampsia brevifolia (R. Br.) .. 

28 

7 

Zirkumpolar, vorwiegend hocharktisch 

Eriophorum scheuchzeri Hoppe . . . 

58 

29 

Arkto-alpin, zirkumpolar 

Carex rariflora (Wg.) Sm. 

52 

? 

Zirkumpolar 

Carex saxatilis L. 

80 

? 

Arkto-alpin, zirkumpolar mit einigen Disjunktionen 

Juncus arcticus Willd. 

80 

5 

Arkto-alpin, nahezu zirkumpolar 

Juncus castaneus Sm. 

40-60 

5 

Arkto-alpin, zirkumpolar 

Lloydia serotino (L.) Rchb. 

24 

12 

Arkto-alpin, vorwiegend asiatisch 

Polygonum viviparum L. 

83-132 

11 ? 

Zirkumpolar, arkto-alpin, teilweise subarktisch 

Cerastium alpinum L. 

54-108 

9 

Arkto-alpin, amphi-atlantisch 

Cerastium regelii Ostf. 

72 

9 

Nahezu zirkumpolar, vorwiegend hocharktisch 

Silene acaulis L. 

24 

12 

Arkto-alpin. europàisch und amerikanisch (in Asien nur im aussersten Nord- 
osten und am Ural) 

Melandrium apetalum (L.) Fenzl. 

24 

12 

Zirkumpolar, arkto-alpin 
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Melandrium affine Vahl . 

24 

12 

Melandrium angustiflorum (Rupr.) 
Walp. 

24 

12 

Papaver lapponicum (Tolm.) 

Nordh. ssp. lapponicum . 

56 

7 

Papaver lapponicum ssp. orientale 

56 

7 

Papaver nordhagenianum Love . . 

28 ,70 

7 

Papaver dahlianum Nordh. 

70 

7 

Papaver pulvinatum Tolm. 

70 

7 

Saxifraga stellaris L. 

28 

7 

Saxifraga foliolosa R. Br. 

56 

7 

Saxifraga nivalis L. 

60 

10 

Saxifraga hieraciifolia Waldst. et 
Kit. 

112 

8 

Saxifraga cernua L. 

36-70 

9 

Saxifraga caespitosa L. 

80 

10 

Saxifraga oppositifolia L. 

26 

13 

Saxifraga platysepala (Trautv.) 
Tolm. 

32 

8 

Potentilla nivea L. s. 1. 

49-77 

7 

Chamenaerium latifolium (L.)Sweet 

72 

6 

Pachypleurum alpinum Led. 

22 

11 

Gentiana verna L. 

28 

7 

Pedicularis sudetica Willd. 

16 

8 

Pedicularis oederi Vahl. 

16 

8 

Valeriana capitata Pali. 

56-64 

8 

Arnica angustifolia Vahl. 

50-76 

19 ? 


Arktisch, vorwiegend araerikano-sibirisch 


West-eurasiatisch-arktisch 

Nordskandinavisch 
Arktisch-ostsibirisch 
Subarktisch-europàisch 

Amphi-atlantisch, vorwiegend hocharktisch 
Arktisch-ostsibirisch 
Arkto-alpin, europàisch 
Zirkumpolar 

Arkto-alpin, zirkumpolar 

Arkto-alpin, nahezu zirkumpolar 
Arkto-alpin, zirkumpolar 
Arkto-alpin, zirkumpolar 
Arkto-alpin, zirkumpolar 

Hocharktisch, nahezu zirkumpolar 
Nahezu zirkumpolar, arkto-alpin 
Nahezu zirkumpolar, arkto-alpin 
Arkto-alpin vorwiegend asiatisch 

Arkto-alpin; in d. Arktis nur in NO-Europa, durch eine besondere Rasse [var. 
arctica (Grossh.) Tolm.] vertreten 

Nahezu zirkumpolar, arkto-alpin 
Nahezu zirkumpolar, arkto-alpin 
Eurasiatisch-arkto-alpin, auch in NW-Amerika 
Nahezu zirkumpolar, vorwiegend gemàssigt-arktisch 

<© 
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7. Papaver lapponicum (Tolm.) Nordh. ssp. orientale Tolm. 
Arktisch-Jakutien, Uingeb. v. Tiksi-Bucht 




8. Papaver pulvinatum Tolm., var. Tit-Ary-Insel, Unterlauf v. 

Lena 
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9. Saxifraga hieraciifolia Waldst. et Kit. Arktisch-Jakutien 



10. Valeriana capitata Pali. Arktisch-Jakutien 
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Papaver , Melandrium , Potentilla , Senecio , Draba und mehreren anderen 
Gattungen angenonunen werden. In manchen Fàllen (z. B. bei Melandrium 
triflorum ) làsst sich das hybridogene Gepràge mit Sicherheit feststellen. 

Alle diese Erscheinungen sind als progressive Anderungen in der arkti- 
schen Flora zu betrachten, die immer unter strenger Kontrolle der natiirli- 
chen Selektion verliefen und mit einer feineren Anpassung an die ràumlich 
und zeitlich schwankenden Lebensbedingungen verbunden waren. 

Das Alter der einzelnen Neubildungen kann natiirlich sehr verschieden 
sein. Es ist zu beachten, dass manche Lokalrassen weitverbreiteter Arten 
in gewissen Teilen der Arktis auftreten, die einst vollstàndig mit Eis bedeckt 
waren. Meistens handelt es sich aber uni Gebiete, die wenigstens wàhrend der 
letzten Vereisung teilweise eisfrei waren (oder dem eisfreien Land ganz nahe 
lagen). Einige »gute« Arten unklaren Ursprungs (z. B. Taraxacum platylepium 
Dahlst. auf Nowaja Semlia) koinmen nur in einst vòllig vergletscherten 
Teilen der Arktis vor. Dies weist jedoch eher auf ihr spàtglaziales als auf ein 
nacheiszeitliches Alter hin, da meistens nur von einer vollstàndigen Eisdecke 
bei der maximalen Vereisung, nicht aber wàhrend der letzten Eisvorstòsse die 
Rede sein kann. 

Das Tempo der Umwandlung, von denen die arktischen Pflanzen in 
neuester Zeit betroffen wurden, scheint nicht besonders rasch gewesen zu sein, 
jedenfalls war es nicht schneller, als es fiir die in der gemàssigten Zone heimi- 
schen Arten festgestellt worden ist. 

Es soli unterstrichen werden, dass die Entwicklung der Flora nicht 
ausschliesslich durch die Evolution ihrer Glieder der Sippen bedingt ist. 
Pflanzenwanderungen, die eine Bereicherung der Flora gewisser Teile eines 
Gebiets (durch den Zuzug von Arten aus anderen Landstrichen) bewirken; 
negative Umwandlungen von Arealen, die durch ein lokales Aussterben 
bestimmter Arten hervorgerufen werden und eine Verminderung der Arten- 
zahl in der betreffenden Flora verursachen; neue biotische Faktoren, die zur 
Bildung neuer oder zum Verlust einstiger Standorte fiihren und dadurch das 
Gedeihen dieser bzw. den Untergang jener Arten fòrdern alle diese Ereig- 
nisse bringen beachtliche und gut sichtbare Folgen mit sich, die die bei der 
Entwicklung neuer Sippen zutagetretenden Erscheinungen oft und stark in 
den Hintergrund dràngen. 

Diese rein pflanzengeographischen Vorgànge verdienen eine spezielle 
Behandlung, besonders im Zusammenhang mit der eingehenden Unter- 
suchung einzelner Lokalfloren des arktischen Gebiets. Eine derartige Analyse 
all dieser Erscheinungen wiirde jedoch den Rahinen dieser Abhandlung iiber- 
schreiten. 
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Fungi are considered as plants by most specialists, this is evidenced by 
thè taxonomic classification of fungi and by thè fact that mycology is in 
generai taken for a branch of botany. The belonging of fungi to thè plant 
kingdom is also reflected by thè endings of tlieir earlier taxon names (Myco- 
thallophyta, Mycophyta, etc.). 

The System of living divided into two regna, thè animai and plant king¬ 
dom, was an undebated position for a long while. The difference ainong higher 
plants and animals as to their manner of nutrition is obvious, but in lower, 
undifferentiated organisms tbree nutritional featuresithe autotrophic, holozoic 
and chylotrophic (heterotrophie) types may be distinguished. Accordingly, 
plants belong to thè group of producers, animals to that of consumers, while 
fungi and bacteria are classified as reducers. The arrangement of thè two 
first types with thè two-regnum System was no problem, whereas thè latter 
group could but hardly — on thè strength of secondary, often disputable traits 
be systematized. This was thè reason, why systems divided into three or 
four regna were built up (Copeland, 1956, Whittaker, 1959, Pénzes, 1962) 
(Fig. 1). 

From thè aspect of phylogeny in generai, and especially as to thè phylo- 
geny and systeinatization of fungi, thè demonstration of identical flagellum 
structures of living (except of bacteria) was one of thè most important find- 
ings of thè last years. 

In thè systematization of fungi thè flagellation of motile forms (swarm- 
spores or zoospores) played always an essential role. But whereas earlier only 
thè number and thè arrangement of flagella could be registered by light 
microscope, recent investigations carried out with electron microscope yielded 
highly interesting resulta of generai biological validity (Sleigh, 1962). It turned 
out that thè flagellum is of identically regular construction in thè various 
categorie» of livings (fungi, plants, animals, men). All flagella consist of 
11 fibrilla, two of which have a centrai position and are surrounded -• to 
a certain distance from thè base of thè flagellum — by a finn envelope built 
up of 9 fibrilla. Both centrai fibres cxtend for some length beyond thè envelope 
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and this is chiefly thè part ensuring thè mobility of thè zoospore. In thè body 
of thè swarm-spore thè flagellimi proceeds as blepharoplast and rhizoplast and 
thè latter is often connected with thè nucleus by a lipoid body. In some cases 
around thè nucleus a so-called “nuclear cap” may be found (Koch, 1956, 
1958). The fibrilla forming thè flagellimi consist of subfibrilla. 

Among fungi two flagellum-types occur: 1. thè whip-like flagellum 
(whiplash) of smooth surface and 2. thè penniform flagellum (tinsel, flimmer) 
showing feather-like tousled fine fibres on thè surface. 

As to thè phylogeny of fungi and from generai phylogenitical aspect 
submicroscopic investigations into thè flagellum structure are equally import- 
ant. From thè identical flagellum structure (9 + 2) conclusions may be drawn 
as to thè common origin of thè different groups of living. The only exception 
is thè flagellum of bacteria which is far more simple consisting often of but 
one fibrillimi and proving also thus thè ancestral origin of bacteria. The phylo- 
genetic connection is rendered even more conspicuous by thè fact that in 
certain bacteria some ciba move jointly like a single flagellum though among 
them no reai anatomie connection exists. This indicates a regular transition 
toward thè flagellum structure of thè 9 + 2 type generally prevalent in higher 
organisms. Between thè typical flagellum and thè celi organellum (centriolum) 
consisting similarly of 9 fibrilla a homology was evidenced by Ehret. 

Today thè opinion may be considered as practically accepted that all 
living (at least those possessing a mobile flagellated form) originate from 
a common ancestor more developed than bacteria. The secondariness of 
unflagellate types may in most cases be derived from those possessing flagella 
(centriolum). 

From submicroscopic investigations performed ever more extensively 
in thè last years already important phylogenetic conclusions may be drawn. 
These theoretical considerations must not be looked upon as definite results, 
for only some representative species of certain fungus groups have been studied 
from this point of view. In his comprehensive work Hawker (1965) pointed 
out that as to thè submicroscopic celi structure Actinomyces and Bacteria 
sharply differ from fungi and higher plants, for in cells of thè former mito- 
chondria cannot be found and their nuclei are not eneysted by a membrane. 
For a superficial observer thè electron-microscopie picture of fungi resembles 
very much thè higher plants, especially algae. Thorough examinations, how- 
ever, revealed that as to thè under enumerated characteristics of celi structure 
fungi differ nevertheless from green plants. 

1. The celi wall of fungi contains hemicellulose and chitin, that of 
higher plants cellulose. With their celi wall consisting of cellulose Oomycetes 
represent an exception, but these organisms, at least Peronosporales , differ 
fundamentally from true fungi also in other characteristics to be dealt with 
later. 
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2. In fungi endoplasmic reticulum similar to that in higher plants can 
seldom be found. In fungi containing ribosomes in thè celi, thè latter are not 
attached to thè reticulum but dispersed in thè endoplasm. 

3. The mitochondria of fungi are more irregular and less rigid. 

4. Lomasoma , a celi organellum, consisting of an amorphous material 
and arranged between plasmalemma and celi wall, can exclusively be evi- 
denced in cells of fungi. 

5. In fungi nuclear division is generally a rather simple process, spindle 
formation seldom occurs. A similar type of division may be observed in thè 
genus Euglena , accounting for thè common origin of fungi and Monadophyta. 

Electron-microscopie investigation throw also new light on thè phylo- 
genetic relations of fungal groups. The formation of thè cross-wall pore (doli- 
pore) of fungi containing multiceliular hyphae deserves attention. The open 
cross-wall pore of Ascomycetes permitting often thè migration of mitochondria 
and even of nuclei indicates a phylogenetic progress in comparison to thè 
coenocytic hyphae of Phycomycetes. The higher developed species of Basidio - 
mycetes have a dolipore covered with a pore-cup (consisting of amorphous 
material) which prevents thè migration of corpuscular elements froin one celi 
into thè other. From thè aspect of thè cross-wall organization this regular 
transition becomes somewhat disturbed by thè fact that in rust fungi con- 
sidered earlier to be on a high developmental level thè cross-wall pore is very 
simple, similar to that in Ascomycetes . 

Submicroscopic investigations have put thè taxonomic place of Perono- 
sporales in a new light as well. This group is differentiated from other fungi not 
only as to flagellation, but e.g. also therein that thè cells of Pythium debary - 
anum have a perfectly developed endoplasmic reticulum and Golgi bodies, 
just like algae or higher green plants (Hawker, 1963; Hawker-Abbott, 
1963). The endoplasmic reticulum of Peronospora manshurica has a similar 
structure (Peyton — Bowden, 1963). A celi organization of this kind was 
hitherto not observed. From all these it may be concluded that as to their 
isolation from other fungi Peronosporales exceed our conception entcrtained 
so far and that these organisms have developed on an entirely separate phylo¬ 
genetic line. Hawker (1965) raised thè question whether they could be con- 
sidered as fungi at all, if thè above characteristics were of generai validity 
for Oomycetes. 

Observations by Sansome (1961, 1963) are closely attached to this 
sphere of thoughts. He succeeded in demonstrating that in thè oogonia and 
antheridia of Pythium debaryanum meiotic divisions take place. Earlier it was 
assumed that due to thè first meiotic division of thè oospore nucleus thè 
thallus of Peronosporales is a haploid one. By thè experience of Sansome 
however, thè contrary was proved. In thè oogonia and antheridia of Albugo 
and Phytophthora cactorum meiotic division was also observed. It may. 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 


PHYLOGENY AND SYSTEM OF FUNGI 


203 


therefore, be supposed that other Peronosporales are of similar ontogeny and 
accordingly their vegetative thallus represents a diploid state, whereas meiosis 
only in thè oogonium and antheridium occurs. 

After thè idea of evolution has been accepted as to fungi two trends in 
phylogenetic speculation developed: deduction 1. from algae and 2. from 
aniinal-like Protista . 

Derivation from algae was with thè exclusion of Myxornycetes and 
44 Archimycetes ” — poly- and later monophyletic for a long while. The principle 
of this theory was thè mutualisni of nutrition methods, and because photo- 
synthesis is thè basis of all life, heterotrophic forms were said to come from 
autotrophic ones. Aquatic Phycomycetes was traced from Oedogonium and 
Vaucheria, Mucorales from Spirogyra , Ascomycetes from Rhodophyceae , while 
thè other Basidiomycetes — through rust fungi — from those mentioned 
before. In connection with this question divergent opinions were enunciated. 
According to Sachs Asco - and Basidiomycetes sprung from red and Phyco¬ 
mycetes from other algae , while De Bary considered Phyco -, Asco- and Basidio¬ 
mycetes as a unified monophyletic line. Polyphyletic algal origin has become 
accepted to such an extent that in some Systems common categories of algae 
and fungi were established. In thè opinion of Clements and Shear (1954) fungi 
are only physiological or phylogenetic modifications of certain autotrophic 
groups. (This, naturally, is a mistake, because chlorophyll-lacking fungi, e.g. 
parasitic Floridae , are not true fungi, differring in thè structure and develop- 
ment of thè celi as well as in function from thè former.) According to thè above 
mentioned authors fungi are nothing else but degenerate algae which lost their 
clilorophyll. If we accept thè theory that lack in chlorophyll of organisms 
dependent — directly or indirectly — on thè nutrients of green plants is to 
be considered as degeneration, then thè animai kingdom would appear as 
thè rcsult of a degenerative process. 

In thè phylogeny of fungi first of all thè origin of ancestral, entirely or 
partly aquatic groups with motile forms should be clarified, to which thè 
rather primitive forms of Phycomycetes (incl. 44 Archimycetes ”), Myxornycetes 
and Plasmodiophorales belong. 

In thè opinion of Bessey (1942) thè primary forni had been an aquatic 
amoeboid protozoa-like organism with two flagella directed forward. Phyco¬ 
mycetes come from biflagellate Chrysophyta as well, both agreeing also in thè 
type of flagella (whiplash tinsel type). According to this author thè uni- 
flagellar Phycomycetes are secondary types loosing their whiplash or tinsel 
flagellimi in thè course of phylogeny. They are secondary modifications of 
biflagellate Chytridiales, while Zygomycetes may be originated from Oomycetes. 
In 1950 Bessey called thè attention to thè fact, that thè secondary zoospores 
of Saprolegniales have two flagella: a tinsel directed forward and a whiplash 
turned back. This zoospore type reseinbles of thè Cryptomonadina and leads 
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to thè conclusion that flagellar Phycomycetes do not directly derive from thè 
Chrysophyta line but from an ancestor existing prior to thè separation 
of Pyrrophyta from Chrysophyta . 

The similarity of Vaucheria and Saprolegnia is well known. This was 
thè reason why Chlorophyceae were looked upon as ancestors of Phycomycetes 
by many authors. However, on thè strength of flagellation thè Chrysophyta 



Fig. 2. Taxonoinic chart of thè plant kingdom according to Cronquist (1960) 


origin seems much more likely. This problem was also solved by recognizing 
thè flagellimi structure. It turned out that Vaucheria have a flagellation 
typical for Xanthophyceae and, therefore, it was transferred to Xanthophyceae 
by Smith (1955). Thus, according to Cronquist (1960) thè Vaucheria origin 
of Saprolegnia is most likely. Sparrow (1958) emphasized that for thè naturai 
systematization of aquatic Phycomycetes zoospores are thè most suitable tool. 
In this group three well-differentiated flagellation types may be observed. 
On thè basis of their biflagellate zoospore structure and other characteristics 
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Saprolegniaceae , Lagenidiaceae and Peronosporaceae differ clearly from one 
another. Ectrogallaceae , Olpidiopsidaceae and Thraustochytridiaceae are reduced 
forms. 

In thè opinion of Sparrow (1958) biflagellate forms derive presumahly 
from Fawc/ieria-like algae. Though Phycomycetes are not chlorophyll-less 
algae, hy thè identity of flagellum structure, however, thè common origin 
of both groups is indicated. 

Ledingham and later Couch pointed out that thè zoospores of Plasmo - 
diophorales develop in thin-waUed sporangia, accordingly these fungi belong 
also to Phycomycetes ; they are of heterocontal feature, but thè shorter flagellum 
is highly rudimentary, often not visible at all. However, in contradistinction 
to thè other biflagellate Phycomycetes both flagella of Plasmodiophorales are 
of whiplash type. This characteristic is thè same as in Myxomycetes. On thè 
other hand thè thallus of Plasmodiophorales is plasmodium-like (thè plasms 
filling thè host cells are connected by plasin appendages). Ledingham evi- 
denced that thè zoospores of Plasmodiophorales have two flagella; this motivated 
their transfer from Myxomycetes (considered thon as an uniflagellate class) 
to Phycomycetes. But it was proved by Elliot that thè zoospores of Myxo¬ 
mycetes have two flagella as well. 

Sparrow (1958) pointed out that aquatic Phycomycetes (aquatic, semi- 
aquatic or soil-inhabiting, coenocytic fungi developing their zoospores in thin- 
walled sporangia) forni an inhomogeneous, monophyletic group, kept together 
only by thè flagellimi structure and some other affine traits. They are divided 
into thè following four groups. 

1. Chytridiomycetes: 1 tinsel flagellum turned backward 

2. Hypochytridiomycetes: 1 tinsel flagellum directed forward 

3. Plasmodiophoromycetes: 2 flagella (hetcrocont), both of whiplash type 

4. Phycomycetes: 2 flagella, one is directed forward and of tinsel type, 
thè other is turned backward and of whiplash type 

Exactly from thè aspect of sexual reproduction thè four orders forni 
a separate evolutional line (see page 210). 

The Plasmodiophorales class of Sparrow does not sufficiently manifest 
its standing dose to thè Myxomycetes. Martin (1960) believes that it would 
probably be more correct to establish a subclass (Plasmodiophoromycetidae) 
within thè Myxomycetes (Ubrizsy Voros, 1964). 

As to phylogeny and systematization thè opinion of Martin (1955, 1960) 
seeins most acceptable. He pointed out, that this class has rather animai 
characteristics and that it is probably a collateral brandi developed early in 
thè course of phylogeny and not directly connected with other fungi. Accord- 
ing to Cronquist (1960) thè taxonomic place of Myxomycetes is disputable, 
for they stand nearest thè Chytridiales and thè transition between both orders 
may perhaps be represented by Plasmodiophorales. 
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Recent investigations (Martin, 1960), however, revealed that thè 
nutritional manner of Myxomycetes is but partly of animai character (by 
engulfment), because they may also be cultivated in artificial media (being 
chylotrophic organisms). As thè thallus of many Chytridiales (e.g. Coelomo- 
myces) consists of cell-wall-less plasm (plasmodium), thè exclusion of likewise 
plasmodial Myxomycetes from fungi on tbis basis is not motivated either. 
In Myxomycetes thè wall surrounding thè plasmodium veins is also similar 
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to thè hypha wall. However, even if Myxomycetes will be excluded, fungi are 
not as a homogeneous group as Embryophyta , and their being difficult to 
determine accounts for heterogeneity. Therefore, it seems not justified to 
consider Myxomycetes as a separate phylum independent of true fungi. In thè 
System of slime fungi thè exosporous Ceratiomyxa genus requires a separate 
subclass according to Martin (1960) and thè Echinostelium genus a separate 
order (Ubrizsy—Vòròs, 1964) on thè strength of its different fructification 
and of its plasmodium developed in artificial cultures (Alexopoulos, 1960). 

Indeed, differences in flagellation certainly demonstrate that Myxo¬ 
mycetes and Phycomycetes ha ve originated from a common early Flagellata 
ancestor and thè similar or dissimilar flagellum pair (consisting of 2 whiplashes 
and 1 whiplash -f- 1 tinsel respectively) have developed in thè course of sepa¬ 
rate evolutionary processes. 

From thè aspect of taxonomy and phylogeny Labyrinthulales and Acra- 
siales , ranged earlier with Myxomycetes , are two fairly isolated small groups. 
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Due to thè lack of flagella Acrasiales should he excluded from biflagellate 
Myxomycetes according to Cronquist (1960), or if left in this class, they should 
he placed near Plasmodiophorales. Acrasiales are a separate class already in 
thè System of Smith (1955). In thè opinion of Martin (1960) Labyrinthulales 
may he ranged with Myxomycetes only superficially, hy reason of thè naked 
plasmodium. Their place is stili unknown. Acrasiales have neither flagella nor 
diploid forms, their connection with Myxomycetes seems, therefore, very 
duhious, and it is even disputable whether they may he taken as fungi at all 
(Bonner, 1959). 

The Archimycetes class established hy Engler and Gàumann must 
separately he mentioned. According to Gàumann this class comprises thè 
naked, frequently amoeboid forms of holocarpic propagation. But thè propaga- 
tion of some less devcloped forms of Chytridiales is holocarpic as well (even 
in Gàumann’s System) and hesides, there is no sharp difference between holo- 
and eucarpy; in thè former often rhizoidic remnants may he found indicating 
a transition toward eucarpy. So as thè only diffcrentiating trait thè presence 
or thè lack of thè cell-wall appears. Gàumann’s Archimycetes class has four 
families, in thè first two ( Olpidiaceae , Synchytriaceae) after thè penetration 
of thè naked zoospore into thè host celi a cell-w all develops. Accordingly both 
families belong obviously to Phycomycetes. The relationship of Plasmodio- 
phoraceae to Myxomycetes is also motivated hy thè above mentioned flagellation 
and Sparrow (1960) demonstrated that hy reason of its flagellation Woronina 
is really thè same genus as Plasmodiophora. Thus from thè four families of 
Archimycetes , Olpidiaceae and Synchytriaceae belong to Phycomycetes, Woro- 
ninaceae is thè synonym of thè family Plasmodiophoraceae and thè Plasmodio - 
phoraceae family represents prohahly thè transition between Myxomycetes and 
Phycomycetes (Ubrizsy—Voros, 1964). 

The reason for thè existence of Archimycetes is also denied hy Fitz- 
patrick (1930), Martin (1932) and Cronquist (1960), and on thè strength 
of flagellation differences this class is considered as a heterogeneous one even 
hy Gàumann (1952) in thè English issue (1952) of “Die Pilze”. It is regrettable 
that in thè latest edition of “Die Pilze” (1964) Gàumann returned almost 
invariably — to his originai Archimycetes conception. In thè revised work this 
heterogeneous class is divided into thè following three families: Olpidiaceae , 
Synchytriaceae and Plasmodiophoraceae. Though thè introduction enumerates 
some ideas of Sparrow, thè discussion of thè material disregards thè results 
of recent, especially suhmicroscopic, investigations. 

As it turns out from thè aforesaid, lower fungi, so Phycomycetes and 
prohahly — on a separate line Myxomycetes , too, originate from a colour- 
less, unicellular biflagellate ancestor. The position of Acrasiales and Laby¬ 
rinthulales is uncertain, whereas thè Archimycetes category cannot he upheld 
(Ubrizsy—Vòròs, 1964). 
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The exact origin of Peronosporales is not yet clarified and its taxonomic 
place very disputatile, especially as a consequence of recent observations on 
celi structure. But it seems certain already today that Peronosporales (or 
perhaps thè whole Oomycetidae subclass) stand entirely isolated and much 
closer to higher plants or algae than it was assumed earlier. 

The taxonomic place of thè less known Trichomycetes is disputable as 
well. In thè system proposed here these commensalistic organisms living in 
thè intestinal canal of Arthropoda are dealt with as thè first subclass of 
Phycomycetes. But it is quite possible that their morphological primitivity ap- 
pears as thè consequence of reduction caused by their peculiar habit, in this 
case they should correctly put to thè end of thè Phycomycetes class. 

Subsequently thè origin and System of Ascomycetes and Basìdiomycetes 
will be discussed. 

As to thè ancestor of Ascomycetes thè opinions differ, some authors 
believe they originate from Rhodophyta , according to others from Phycomycetes. 
Phycomycetes , Ascomycetes and Basidiomycetes have identical chitinous cell- 
walls and contain equally glycogen as carbohydrate reserve nutrient; these 
facts argue for a unified phylogenetic line of all three orders, and speak against 
thè red-algal origin of Ascomycetes. This concept is also confirmed by thè 
separation of plasmogamy from caryogamy. In Phycomycetes there are not yet 
mitotic divisions between plasmo- and caryogamy, but in most Ascomycetes 
and in all Basidiomycetes thè dicaryophase regularly occurs. 

According to Bessey (1942) thè Monascus genus indicates thè transition 
between Phycomycetes and Ascomycetes. The perithecium of its species is really 
a sessile, liypha-embedded sporangium of thè species of thè Mortierella genus. 
The Dipodascus genus is a transition from Mucorales to higher Ascomycetes 
as well. Mez demonstrated a positive serological reaction between Zygomycetes 
and Protascales. 

Even in thè opinion of Cronquist (1960) thè transition between Phyco¬ 
mycetes and Ascomycetes is provided by thè Dipodascus genus, which has no 
perithecium and develops many ascospores in one ascus. It is differentiated from 
thè other genera of Ascomycetes by further two peculiarities being at thè same 
time characteristics resernbling of Phycomycetes: asci develop without clamp 
formations and between plasmo- and caryogamy no miotic division occurs, 
i. e. thè dicaryophase is missing, like in Phycomycetes (Zsolt, 1963). On thè 
other hand, thè septation of hyphae in Dipodascus is of minute importance as 
compared with thè coenocytic mycelium of Phycomycetes. Moreover, many 
Phycomycetes develop cross-walls (especially at older age or at fructification) 
and vice versa: in thè only hypha celi of many Ascomycetes (e.g. in Dipodascus) 
several nuclei may be found. 

By thè aid of Chemical colour reaction Skalicky (1964) carne to phylo 
genetic conclusions somewhat diffcring from thè opinion that was established 
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earlier. By staining methods using iodo-zink chlorid and iodo-phosphoric acid, 
etc. he compared thè cell-wall substances of various fungi and pointed out 
that cellulose occurs not only in thè cell-wall of Oomycetes species l>ut, though 
to a lower degree, also in Zygomycetes. Conspicuously some Protomycetales 
species showed cellulose colour reaction as well, leading thè author to thè con- 
clusion that these fungi are related to Oomycetes . Skalicky, however, under- 
lined that chemical colour reactions must not be overestimated, for they might 
be influenced by many factors, e.g. mycclium age, cell-wall thickness etc. 

Ascomycetes are differentiated from Phycomycetes — but to thè same 
degree also from red algae — by a substantial feature: by thè origin of thè 
ascospore. Indeed, part of ascus plasm — which does not belong to either 
of thè spores — is left over as epiplasm. In Phycomycetes such phenomenon 
does not occur. 

Between Ascomycetes and red algae obviously many parallelisms exist, 
by which, however, not a reai relationship but an evolutional convergency 
is indicated. In attempting to prove thè Floridae origin by serological methods 
Mez was not successful either. The chitin containing cell-wall is an essential 
difference between both groups. 

It is generally accepted and undisputed that Basidiomycetes have come 
from Ascomycetes. The clamp of Basidiomycetes and thè hook on thè ascogene- 
ous hyphae of Ascomycetes are homologous formations (Taphrinales had lost 
thè hook formation). The siinilarity in thè development of asci and basidia 
is well-known. In some Basidiomycetes thè outer and inner wall of basidio- 
spores are separated; by this phenomenon it becomes conspicuous that thè 
basidiospore should actually be consiclered as a strangulated ascospore. The 
other Basidiomycetes developed from thè Corticium genus according to Bessey 
(1942). It is not clear whether thè spemi cells developing on thè monocaryotic 
mycelium of Tremellales , Auriculariales and of some Eubasidiomycetes as well 
as thè receptive hyphae of Uredinales are analogous or homologous formations 
with thè similar organs of Ascomycetes or not. 

A modern summary of phylogenetic theories on thè origin of Basidio¬ 
mycetes and especially of Agaricales is to be found in thè work of Singer (1962). 
The results of morphoiogical, histological, chemical, etc. investigations do not 
yet furnish a firm basis for thè establishment of thè various provinces of 
relationship. Thus, as to thè origin of Basidiomycetes , exactly of Agaricales , 
we are stili reduced to theories, according to Singer. 

For thè descent of Agaricales three theories may be taken into con- 
sideration. 

I. Agaricales are polyphyletic, some of them may be originated from 
Aphyllophorales , and thè others from Gastromycetes. 

II. Agaricales may monophyletically be derived from Gastromycetes. 

III. Agaricales may be traced from Aphyllophorales. 


14 
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Singer details thè argmnents and facts speaking for and against thè 
various theories, but he does not assume a definite point of view. 

In thè detailed systematization of higher fungi belonging to Basidio - 
mycetes many new eonceptions and thè demonstration of new connections are 
attached to Singer’s name. E.g. by studying thè anatomy of thè trama and 
subhymenium he evidenced thè relationship of Polyporus s. str. with some 
genera of Agaricales. 

Fungi and algae are considered as thè result of parallel evolutional 
trends by Chadefaud (1960) in his extensive taxonomic review, therefore, 
due to its logicai prudence, thè thorough and seemingly convincing enumer- 
ation of homologies and convergencies, thè conception of this author deserves 
a brief survey. According to him thè fungi ( Mycophyta ) are polyphyletic 
organisms and originate from thè algal kingdom at least in two parallel 
branches. The evolutional lines parallel with algae should be taken as categories 
which have lost their chlorophyll but are otherwise organographically equi- 
valent to thè former. This theory — as it is also stressed by thè author does 
not permit to suppose that fungi are related to and derive from one another 
(though a finn fungal System can be based only on this assuinption), but we 
should be satisfied by thè argumentation that fungi and algae form thus a firm 
taxonomic unit. According to thè author thè evolution of fungi lias two 
directions: one of thè phylogenetic lines departs from red algae ( Floridae), i.e. 
from thè phylum Rhodophycophyta and represents thè higher evolutional line, 
thè Mycophyta (identical with thè Amastigomycetes group of F. Moreau). This 
evolution traverses Laboulbeniales and leads through thè stages Discomycetes 
and Pyrenomycetes to Hemiascomycetes. Basidiomycetes carne already fairly 
far off from Floridae — but their descent from thè latter is obvious. The niost 
remote evolutional line from red algae is that of Zygomycetes , where thè sporo- 
phyton life-stage entirely disappeared or became reduced to zygospores. 

The second evolutional line of fungi branches off from thè algae Chryso- 
and Pyrrophyta (so-ealled Chromophycophyta) and may be called Phycomyco- 
phyta (identical with thè Mastigomycetes group of F. Moreau, 1954). In com- 
parison with thè previous phylogenetic line these categories are characterized 
by swarm or swimming spores. This line comprises thè Phycomycetes and 
with uncertain connection Myxomycetes as well as thè little-known Tricho- 
mycetes . Finally it is stressed by Chadefaud that from Chlorophycophyta no 
fungi can be derived because none of their groups has either intra-plastidial 
starch or really isocontal swarm spores. 

In reviewing thè concepts on thè phylogeny of fungi many different or 
conflicting opinions were dealt with here. Increased knowledge would obviously 
lead to further changes also in thè phylogeny of fungi. The most probable 
connections according to thè present level of investigation results are out- 
lined in Fig. 3. This shows that in Myxomycetes and Phycomycetes thè flagel- 
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Entoniophtorales 


Saprolegniales 



latior, while for Ascomycetes thè fruit body’s structure was considered as niost 
important characteristics. In thè opinion of thè present authors Phycomycetes — 
Ascomycetes—Basidiomycetes constitute a unified phylogenetic line, whereas 
Myxomycetes and Plasmodiophorales as well as probably Acrasiales and Laby - 
rinthulales too have early departed from it in thè course of phylogeny. The 
exact origin of Basidiomycetes derived undoubtedly from Ascomycetes is 
dispatable. 


14* 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 




212 


G. UBRIZSY and J. VOrOS 


Owing to submicroscopic morphological examinations performed in thè 
last years thè isolateci place of Peronosporales becomes more and more obvious, 
but it seems to thè authors that for thè moment there are not enough proofs 
at disposai to draw far-reaching conclusions. 

Reviewing and outlining thè conceptions and essays on thè probable 
origin and relationships of fungi and referring to a previous paper (Soó — 
Ubrizsy, 1953) a sketch of thè fungal System is presented in thè following 
classification wliich agrees mostly with thè probable and actual phylo- and 
ontogenetic connections and approaches best thè solution of thè problem on 
thè level of present knowledge. In this taxonomic experiment it was intented 
to show up not only mycological taxonomic aspects, but also some stand- 
points of plant pathology. 


Review of thè suggested fungal System 


Groups of uncertain origin and taxonomic position: 

1. Class. Acrasiomycetes 

1. Order. Acrasiales (Acrasieae; incl. Dictyosteliales) 

1. Family. Sappiniaceae 

2. Family. Guttulinaceae 

3. Family. Acylosteliaceae 

4. Family. Dictyosteliaceae ( Acrasiaceae) 


2. Class. Hydromyxomycetes (Hydromyxinea) 

2. Order. Labyrinthulales 

1. Family. Labyrinthulaceae 


PHYLUM. MYCOTA (FUNGI; MYCETES; 

MYCOPHYTA)* 

a) Subphyluin. MYXOMYCOTINA (slime fungi) 

1. Class. Myxomycetes (M y c e t o z o a; Phytosarcodina; Myxothallo- 
phyta p. p.) 

1. Subclass. Ceratiomyxomycetidae (Exosporeae; Ceratiomyxales) 

1. Order. Ceratiomyxales 

1. Family. Ceratiomyxaceae 

2. Subclass. Myxogastromycetidae (Myxogastres: Myxogasteres; Myxogastrales; Endospo- 
reae, incl. Lycogalales p. p.) 

1. Order. Liceales 

1. Family. Liceaceae 

2. Family. Reticulariaceae 

3. Family. Cribrariaceae 


* According to thè nomenclature rules thè phyluin names should have thè ending 
-phyta. The termination -mycota must he used only, if thè phylum is divided into several 
subphyla ending with -mycotina. (Remarle of thè Editor) 
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2. Ordcr. Trichiales 

1. Family. Dianemataceae (resp. Dianemaceae) 

2. Family. Trichiaceae 

3. Order. Stemonitales 

1. Family. Collodermataceae 

2. Family. Stemonitaceae 

4. Order. Physarales 

1. Family. Physaraceae 

2. Family. Didymiaceae 

5. Order. Echinosteliales 

1. Family. Echino steli aceae 

3. Subclass. Plasmodiophoromycetidae (Plasmodiophoromycetes; Archimycetes p. min. p.) 

1. Order. Plasttiodiophoralrs 

1. Family. Plasmodiophoraceae (incl. Woroninaceae) 

b) Subphylum. EUMYCOTINA (true fungi) 


A) FHYCOMYCOTINA* (PHYCOMYCOPHYTA; PHYCOMYCO- 
PHYTINA; MASTIGOMY CETES) 

1. Class. Phycomycetes 

1. Subclass. Trichomyceiidae (Trichomycetes) 

1. Order. Amoebidiales 

1. Family. Amoebidiaceae 

2. Family. Par amoebidiaceae 

2. Order. Eccrinales (incl. Palavasciales) 

1. Family. Eccrinaceae 

2. Family. Palavasciaceae 

3. Family. Arundinulaceae 

4. Family. Toeniellaceae 

3. Order. Harptdlalvs 

1. Family. Ilarpellaceae 

4. Order. Genistellales 

1. Family. Genistellaceae 

2. Family. Spartiellaceae 

5. Order. Asellariales 

1. Family. Asellariaceae 

2. Subclass. Chytridiomycetidae (Chytridiomycetes; Chytridiomycetinea; Archimycetes p. p.) 

1. Order. Chytridialea 

a) Subgroup. Inoperculatae 

1. Family. Olpidiaceae 

2. Family. Achlyogetonaceae 

3. Family. Synchytriaceae 

4. Family. Phlyctidiaceae 

5. Family. Rhizidiaceae 

6. Family. Cladochytriaceae 

7. Family. Physodermataceae 

b) Subgroup. Operculatae 

1. Family. Chytridiaceae 

2. Family. Megachytriaceae ( Noivakoivskiellaceae) 


* The groups Phycomycotina , Mycomycotina , Pyrenomycetes , Discomycetes , Inopercula- 
tae , Operculatae and Hypogaei are not organic parts of thè System presented here, therefore, 
they figure without any designatimi of a category in thè enumeration. They were registered 
for traditional and didactic reasons in thè cause of better perspicuity. 
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2. Order. Blastoclari iales 

1. Family. Coelomomycetaceae 

2. Family. Catenariaceae 

3. Family. Blastocladiaceae 

3. Order. MonoblephaYidales 

1. Family. Monoblepharidaceae 

2. Family. Gonapodyaceae 

4. Order. Hypochytriales ( Hypochytridioniycetes ) 

1. Family. Anisolpidiaceae ( Anisochytridiales ) 

2. Family. Rhizidiomycetaceae 

3. Family. Hypochytriaceae 

3. Subclass. Syphomycetidae (Syphomyceles) 

A) Collective order. Oomycetes (Oomycetidae; Oomycetinea) 

5. Order. Saprolegniales 

1. Family. Ectrogallaceae 

2. Family. Thraustochylriaceae 

3. Family. Saprolegniaceae 

6. Order. Leptoniitales 

1. Family. Leptomitaceae 

2. Family. Rhipidiaceae 

7. Order. Lagenidiales 

1. Family. Olpidiopsidaceae 

2. Family. Sirolpidiaceae 

3. Family. Lagenidiaceae 

8. Order. Peronosporales 

1. Family. Phytiaceae 

2. Family. Peronosporaceae 

3. Family. Albuginaceae 

B) Collective Order. Zygoinycetes (Zygomycetidae; Zygomycetinea; Aplanatae) 

1. Order. Mucorales 

1. Family. Mucoraceae 

2. Family. Pilobolaceae 

3. Family. Thamnidiaceae 

4. Family. Choanephoraceae 

5. Family. Piptocephalidaceae 

6. Family. Kickxellaceae 

7. Family. Mortierellaceae 

8. Family. Endogonaceae 

9. Family. Cunninghamellaceae 

2. Order. Entoniophthorales 

1. Family. Ancylistaceae 

2. Family. Basidiobolaceae 

3. Family. Entomophthoraceae 

3. Order. Zoopagales 

1. Family. Zoopagaceae 


B) MYCOMYCOTINA (MYCOMYCOPHYTA; AMASTIGO- 
MYCETES; EUMYCETES s. 1., CARPOMYCETES) 

2. Class. Ascomycetes (Ascomycetinea) 

1. Subclass. Ilemiascomycetidae (Hemiascomyetes; Protascomycetes ; Protoascomycetidae) 

1. Order. Endomycetales ( Protascales ; Protoni ycetes ; Saccharomycetales, incl. 
Dipodascales ) 

1. Family. Ascoideaceae ( Dipodascaceae) 

2. Family. Spermophthoraceae 

3. Family. Endomycelacene (incl. Eremascaceae) 

4. Family. Saccharomycetaceae 


A.età Botanica Academiae Seientiarum Hungaricae 12, 1966 


PHYLOGENY ANI) SYSTEM OF FUNGI 


215 


2. Order. Protoniycetales (Synascomycetes) 

1. Family. Protomycetaceae 

2. Family. Pericystaceae 

3. Order. Taphrinates (Exoascales) 

1. Family. Taphrinaceae ( Exoascaceac) 

2. Subclass. Euascomycetidac (Euascomycelcs; Etiasci) 

A) Collective Order. Plectomycetes 

1. Order. Eurotialcs ( Plcctascalcs ; Plectomycetes; Aspergitlales p. p.; 

Onygenales) 

1. Family. Gymnoascaceae (incl. Monascaceae) 

2. Family. Eurotiaceae ( Aspergillaceae) 

3. Family. Trichocomaceae (resp. Trichocomataceae) 

4. Family. Onygenaeeae 

5. Family. Elaphomycetaceae 

6. Family. Thielaviaceae 

B) Collective Order. Ascoloculares (Loculoascomycetidae p. p.) 

2. Order. Myriangiales 

1. Family. Atichiaceae 

2. Family. Myriangiaceae 

3. Family. Elsinoeaceae (resp. Elsinoaceae ; Plectodiscellaceae ) 

4. Family. Piedraiaceae 

3. Order. Dothideales ( Dothiorales p. p.; Pscudosphacriates p. p.; Coronopho- 

va Ics) 

1. Family. Capnodiaceae 

2. Family. Pseudosphaeriaceae (incl. Massariaceae ; Parodiopsidaceae ) 

3. Family. Saccardiaceae 

4. Family. Acrospermaceae 

5. Family. Coryneliaceae 

6. Family. Coronophoraceae (incl. Nitschkeaceae) 

7. Family. Dolhideaceae (Pringsheimiaceae p. p.) 

8. Family. Dothioraceae 

4. Order. Pleosporales 

1. Family. Pleosporaceae (Botryosphaeriaceae p. p.) 

2. Family. Venturiaceae 

3. Family. Lophiostomataceae 

4. Family. Herpotrichiellaceae 

5. Family. Mycosphaerellaceae 

5. Order. Microthyrialcs (ilcmisphacrialcs p. mai. p.) 

1. Family. Stigmateaceae 

2. Family. Polystomellaceae 

3. Family. Micropeltaceae (Hemisphaeriaceae p. p.) 

4. Family. Trichopeltaceae 

5. Family. Microthyriaceae 

6. Family. Stepanotheaceae (Microlhyriellaceae) 

C) Collective Order. Ascohymeniales 

6. Order. Meliolales 

1. Family. Meliolaceae 

2. Family. Englerulaceae 

7. Order. Erysiphatcs (Pcrisporialcs) 

1. Family. Erysiphaceae 

a) Pyrenomycetes 

8. Order. ilypocreales ( Xectriales p. p.) 

1. Family. Nectriaceae 

2. Family, llypocreaceae (incl. Polystigmataceae) 
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3. 

4. 

9. Order. 
1. 

10. Order. 


1. 

2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 

7. 

8 . 
9. 

10 . 

11 . 

12 . 

13. 

14. 

15. 

11. Order. 

1 . 


Family. Hypomycetaceae 
Family. Melanosporaceae 
Cla vicip i ta l(>s 
Family. Clavicipitaceae 

Sphaeriales (incl. Xylariales; incl. Diapothales p. p.; incl. 
ales; Microascales p. p.; incl. Valsa Ics ; incl. Diairypales) 
Family. Chaetomiaceae 
Family. Sordariaceae ( Fimetariaceae) 

Family. Sphaeriaceae (Botryosphaeriaceae p. p.) 

Family. Ophiostomataceae (Ceratostornatacene) 

Family. Microascaceae 
Family. Cucurbitariaceae 
Family. Amphisphaeriaceae 
Family. Phyllachoraceae 
Family. Gnomoniaceae 

Family. Valsaceae (Diaporthaceae p. p.; incl. Glomerellaceae) 
Family. Melanconidaceae 
Family. Clypeosphaeriaceae 

Family. Diatrypaceae (Allantosphaeriaceae p. p.) 

Family. Melogrammataceae 
Family. Xylariaceae 
Hysteriales 
Family. Hysteriaceae 


Chactomi- 


b) Discomycetes (Ascohymenii p. p.) 


A) Inoperculatae 

12. Order. Phacidiales (incl. Hypodermales) 

1. Family. Stictidaceae 

2. Family. Tryblidiaceae 

3. Family. Phacidiaceae (incl. Hypodermataceae) 

13. Order. Hcloliales (incl. Ostropales; Cyttariales ; incl. Leiotialcs; incl. Tytìi - 

panidales) 

1. Family. Ascocorticiaceae 

2. Family. Ostropaceae 

3. Family. Sclerotiniaceae 

4. Family. Patellariaceae 

5. Family. Mollisiaceae (incl. Dermeaceae; resp. Dermateaceae; Cenangiaceae p. p. 

6. Family. Helotiaceae (Calliciaceae p. p.; Orbiliaceae) 

7. Family. Geoglossaceae (incl. Leiotiaceae) 

8. Family. Cyttariaceae 

9. Family. Hyaloscyphaceae 


B) Operculatae 

14. Order. Pezizales (incl. Helvellales; Sarcoscyphales) 

1. Family. Pyronemaceae 

2. Family. Rhizinaceae 

3. Family. Pezizaceae ( Humariaceae ; incl. Aleuriaceae ) 

4. Family. Ascobolaceae 

5. Family. Helvellaceae (incl. Morchellaceae ) 

6. Family. Sarcoscyphaceae 


C) Hypogaei 

15. Order. Tuberales 

1. Family. Eutuberaceae 

2. Family. Geneaceae 

3. Family. Terfeziaceae 

4. Family. Hydnotryaceae 
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D) Laboulbenioinycetes 


16. Order. Laboulbeniales 

1. Family. Ceratomycetaceae 

2. Family. Laboulbeniaceae 

3. Family. Peyritschiellaceae 

3. Class. Basidiomyceles (Basidiomycetinea; Basidiomycetidae) 

1. Subclass. Homobasidiomycelidae (Holobasidiomycetes; Holobasidiomycetidae; Neobasi- 
dii: Holobasidii; Eubasidii) 

1. Order. Exobasidiales 

1. Family. Exobasidiaceae 


A) Collective Order. Hymenomycetes (Hymenomycetales) 

2. Order. Polyporales (Aphyllophorales ; incl. Hydnales; incl. Thelephorales ; 

incl. Clavariales) 

1. Family. Thelephoraceae (incl. Hypochnaceae ; Corticiaceae; Stereaceae ; Astero- 
stromataceae ; Cyphellaceae; Phylacteriaceae) 

2. Family. Clavariaceae 

3. Family. Hydnaceae 

4. Family. Meruliaceae (incl. Fistulinaceae ) 

5. Family. Polyporaceae 

3. Order. Agaricales (incl. Boletales; Cantharellales) 

1. Family. Cantharellaceae (incl. Dictyolaceae) 

2. Family. Boletaceae (incl. Strobilomycetaceae) 

3. Family. Paxillaceae (incl. Gomphidiaceae ) 

4. Family. Russulaceae 

5. Family. Ilygrophoraceae 

6. Family. Agaricaceae 


B) Collective Order. Gasteromycetes (Gastcromycetales; Gastromycetes) 


4. 

5. 


6 . 


7. 


8 . 


9. 


Order. Protogastrales 

1. Family. Protogastraceae 

Order. Hynienogastrales (Hynienogastrinales; incl. Hysterangiales ; 
axales) 

1. Family. Melanogastraceae 

2. Family. Hymenogastraceae 

3. Family. Hysterangiaceae 

4. Family. Hydnangiaceae 

5. Family. Secotiaceae 

6. Family. Podaxaceae 
Order. l*h<iUales (Phallinates) 

1. Family. Cdalhraceae 

2. Family. Phnllaceae 

Order. Lycoperdales (Lycopcrdinales) 

1. Family. Arachniaceae 

2. Family. Lycoperdaceae 

3. Family. Geaslraceae 

4. Family. Mycenastraceac 

Order. Solerodermutales ( Sclerodermatinales; Plectobasidiales) 

1. Family. Sclerodermataceae 

2. Family. Astraeaceae 

3. Family. Tulostomatacea ( Tyloslomataceae ) 

4. Family. Calostomataceae 

5. Family. Phelloriniaceae 

6. Family. Gasterosporiaceae 
Order. Nidulariales (Nidularinales) 

1. Family. Nidulariaceae 

2. Family. Sphaerobolaceae 


Pod - 
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2. Subclass. Heterobasidiomycetidae (Heterobasidiomycetes; Phragmobasidiomycetidae; 
Archebasidii) 

1. Order. Tremellales (incl. Aurivulariales; Septohasidiales; Tulasnelhiles ; 

Dacrymycetates) 

1. Family. Ceratobasidiaceae 

2. Family. Tulasnellaceae 

3. Family. Dacrymycetaceae 

4. Family. Sirobasidiaceae 

5. Family. Tremellaceae 

6. Family. Hyaloriaceae 

7. Family. Phleogenaceae ( Pilacraceae ) 

8. Family. Auriculariaceae 

9. Family. Septobasidiaceae 

a) Teliosporae 

2. Order. Uredinales ( Pucciniales ) 

1. Family. Melampsoraceae (incl. Coleosporiaceae ; Cronarliaceae) 

2. Family. Pucciniaceae 

3. Order. Ustilaginales 

1. Family. Graphiolaceae 

2. Family. Ustilaginaceae 

3. Family. Tilletiaceae 

4. Class. Deuteromycetes (Fungi iniperfecti; Adelomycetes) 

1. Order. Sphaeropsidales ( Phomales; PhyUostictales) 

1. Family. Sphaeropsidaceae (Sphaerioidaceae ; Phomaceae; Phyllostictaceae) 

2. Family. Nectrioidaceae ( Zythiaceae) 

3. Family. Leptostromataceae 

4. Family. Excipulaceae (Discettacene ; incl. Pycnothyriaceae) 

2. Order. Melunconiales 

1. Family. Melanconiaceae 

3. Order. Moniliales ( Hyphomycetes; Hyphales; incl. Mucedinales; Thallos- 

porales ; Torulopsidales) 

1. Family. Cryptococcaceae (Torulopsidaceae; Pseudosaccharomycelacene ; incl. 
Rhodotorulaceae) 

2. Family. Sporobolomycetaceae 

3. Family. Moniliaceae (Mucedinaceae ; Aspergillaceae p. p.) 

4. Family. Dematiaceae 

5. Family. Stilbellaceae ( Stilbaceae) 

6. Family. Tuberculariaceae 

7. Family. Thallosporaceae (incl. Arthrosporaceae ; Blastosporaceae ; Dictyospora - 
ceae ; Aleuriaceae) 

4. Order. Myceliales (Mycelia steriliti) 

5. Class. Lichenes (Lichens) 

Appendix: Fungi fossiles 
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ACTA BOTANICA 


TOM XII - Bbin. 1-2 
PE310ME 


POJIb MHTPOrPECCMBHOfi rHBPH^H3AUHM HO OJIOPE BOCTOMHOR EBPOIIbl 

M CMEHPM 

E. T. BOBPOB 

MHTporpeccHBHOH rHÓpHAH 3 auHeH oxBaibiBaioTC^ b oiipeAejieHHbix ycjiOBHnx hc ot- 
AeAbHbie napbi bhaob, a MHorne bhabi h bo mhophx poAax. CpeAHHH CnGHpb sto ropHan 
CTpaHa, nepoKHBman b MeTBepTH mhoc BpeMH HecicojibKO cmch pacTHTCAbHoro nonpoBa ii 3 - 3 a 
HepeAOBaHiiH ojieAeHCHHH. 3th CMeHbi 3 Aecb Gbiah CBH 3 aHbi c MepHAnaHaAbHbiMH nepeMeme- 

HHflMH BHAOB H CJiaraCMblX HMH (j)OpMaUHH H C HeGOAbLllHMH UlHpOTHblMH CABHTaMH HX rpaHHU. 
3Ta CTpana c oGhahcm MecTOoGHTaHHH GbiAa OMeHb GnaronpmiTHOH ajih rH6pHAH3anHH. Mho- 
rne rnGpHAHbie iiotomkh hauiah 3 ACCb 3K0A0PHMecKHe hhluh. 3Aecb HHTporpeccHBiiaH ihG- 
pHAH3amiH OMeHb npi<0 Bbipa>KeHa B poAax: Benda , Adenophora , Polygonum ( Aconogon ), 
Sanguisorba , Larix , Oxytropis , Spiraea , Potentilla , Ribes , Vicia , Aconitum , Pulsatilla , Phlo- 
jodicarpus , Melilotus. 

B eBponeHCKOH Marni CCCP HBAeHHe HHTporpeccHBHocTH PHopHAH 3 auHH ocoóchho 
MPKO npOHBHAOCb Ha paBHHHax appaTHMCCKOft oOjiaCTH B pOAax: Picea , i?osa, Pulsatilla , 
Primula , Tilia. Oho 3 aMeTH 0 Taioxe K)>KHee bhc oOjiaCTH appaTHKH (Cornus), a Tai<>Ke Ha 
KpaHHeM ceBepo-BOCTOi<e, rAe oho HaxoAHTCH b cbh 3 h c 6 oAee no3AHCH TpaHcrpeccnefi MOpn 
(Primula). B CBH3b C rOpHbIMH OJieAeHCHHflMIl MCTBepTHMHOrO BpeMCHH MO>KHO IIOCTaBHTb 
rn 6 pHAH 3 anHK) b poae Knautia b KapnaTax. 

B CpeAHeìi A 3 hh, t. e. b 30 He noAynycTbinn h nycTbiHH, iiHTporpeccHBHaH phGphah- 
3 aUHH IIMCAa MeCTO B CBH 3 H C POpHblMH OAeACHeHHHMH MeTBepTH MHOI'O BpCMCHH, a TaiOKC H 
c GoAee no 3 AHen peAyKHHen ApaAO-KacnHHCKoro Gaccenna. rHópHAH 3 anHH b poAax: Ere- 
mostachys, Zygophyllum , Agropyrum , Galium , no BHAHMOMy, HBAHeTCH HHTpoi pecCHBHOH. 

MHTporpeccHBHyio niopHAH3anHio, CBH3aHnyio c kahmath MeCKH mh nepeMeHaMH MeT- 
BepTHMHOI'O BpeMeHH, IipHBOAHBUlHMH K CMeH3M paCTHTCJIbHOCTH, CAeAyCT OTAHMaTb OT mG- 
pHAH3aUHH, ripOHCXOAHLUeH B HCTOpHMCCKOe II HOBCHIUee BpeMH. IIOCAeAHflfl OXBaTblBaCT MHO- 
rne BHAbi h Bbi3BaHa pa3pymeHHeM h yHHMTOweHHeM ecTecTBeHHoro pacTHTejibHoro nonpoBa. 
3 th onycTomeHHH cnocoGcTByioT TaK>Ke h iiinpoKOMy pacnpocTpaHeHHio anoMHKTOB. Boccra- 
HOBJieHIie eCTeCTBCHHOPO paCTHTCAbHOPO nOKpOBa npHBOAHT K BblTeCHCHHK) anoMHKTOB h phG- 
Phaob; b 3thx ycjiOBHHx ohh Marne Beerò oGpeMeHbi Ha PuGejib. 


CFIOPbl IUIAVHOBblX B JlEflACOBOM OTJIWKEHI1H KAMEHHblX VTJIEtì 

TOP MEMEK 

fi. BOHA 

Ha JienacoBOPO KaMCHHoyroAbHoro njiacTa pop MeMeK aBTop cooomaeT omicaHHe cnop 
AByx HOBblX BHAOB HAayHOBblX, a HMeHHO Zebrasporites sinelineatus n. sp., H Lycopodiaci- 
dites granatus n. sp. Ha OCHOBaHHH HX MOpiJlOAOrHH cnopbl 060HX BHAOB MO>KHO OTHeCTH 
k cnopaM njiayHOBbix. Cnopbi noHBJimoTCH cnopaAHMecKH. Cnopw 3 thx AByx bhaob, a Tai<>Ke 
cnopbi Reticulatisporites sp., oGHapy>KeHHbie y>Ke panbine b jienacoBbix OTAO>KeHHflx okojio 
c. Komao, A0i<a3biBaioT, mto b Aeftace Ha ropax MeMei< >khah no MeHbiueii Mepe Tpn poAa iiAay- 
HOBbix. H3 cnopaAHMecKoro noHBAeniiH cnop mo>kho 3 ai<AioMHTb o He3HaMHTejibHOM Mucjie 
MaTepHHCKHX paCTeHHH. B 3 T 0 M oGCTOHTeAbCTBe KpOeTCH npHMHHa Toro (|)aKTa, MTO BO BpOMeM 
CTOJib GoraTOM KOMriAeKce AenacoBOH MaKpo(|)Aopbi rop MeMeK oct 3 tkob njiayHOBbix ao chx 
nop He CbiAO oGnapy>KeHO. 

Abtop oGpamaeT BHHMaHHe Ha CTpaTiirpacjiHHecKoe 3HaMeHne poaob Zebrasporites 
H Lycopodiacidites. BHAbi pOAa Zebrasporites GblJlH BbiflBJlCHbl AO CHX nop JlHlllb H 3 HX 0 T- 






jio>KeHnfi BepxHero OTAejia Tpnaca h H3 HH>KHero npyca jiewaca. B BepxHeM jiaAHHCKOMnpyce 
hx npncyTCTBHe eme cnopHO. BepTHKanbHoe pacnpocTpaHeHne poAa Lycopodiacidites 
OrpaHHHHBaeTCH, COrjiaCHO HblHeiUHHM CBeAeHHHM, Me3030HCK0H apofi. 

3KOJIOrHMECKHE YCJIOBHH EHOTOnA rAJIOOH^bHOfì PACTMTEJlbHOCTH 
nAHHOHHKYMA V. PE3YJlbTATbI HCCJIE^OBAHHH 03EPA «OEXEPTO» 

A. BOAPOrKE3M 

B n^iTOM cooOmeHHH o pe3yjibTaTax nccjieAOBaHHH noMBeHHbix ycjiOBHÌi rajio(|)HJibHOH 
pacTHTejibHOCTH riaHHOHHKyMa aBTopbi — noAoGHO cooómenHflM 2—4 — 3aHiiMai0TCH npoójie- 
MaMH 3acojieHHbix noMB 3aTHCbH (Crisicum) (o6jiacTb, npocTHpaiomaflCH Ha boctokc ot penn 
THCCbl). AHaJlH3HpyeTCH raJlO^HAbHaH paCTHTejlbHOCTb OOllinpHblX COJIOHUOB 3T0H 06 jiaCTH, 
B HaCTHOCTH paCTHTejlbHOCTb COJIOHHaKOBOH nOHBbl 03epa «OexepTO» okojio c. Opouixa3a, 
OAHOrO H3 BblCblxaiOmHX 03ep, H 06 cy>KAaK)TCfl TaiOKe aKOAOTHMeCKHe yCAOBHfl IlOMBbl. 

npn cpaBHeHHH AaHHbix, nojiyneHHbix npH HCCjieAOBaHHM noMBeHHoro npo({)nji5i Ha 
MecTe, c pe3yjibTaTaMH jia6opaTopHbix aHajiH30B, Ha ocHOBaHHH boaahoto 3KCTpaKTa h coot- 
HOUieHHH KOMnOHeHTOB BejlHHHHbl «S» MO>KHO yCTaHOBHTb, HTO B pe3yjlbTaTe MHHepajlOreHHOrO 
HaHOca 3Ta TeppuTopHH HbiHe JiHiiib nepHOAHMecKii naBOAHHeTCH h npeACTaBjineT coóoiì cojioh- 
MaKOBoe aho 03epa c coAepwaHneM AByyrjieKHCjioro HaTp ha, npuneM b iiombc 3HaHHTCJibHyio 
pOAb HrpaeT Taione xjiopiiA HaTpnn u cyjib({)aT. 

B 3aBHCHM0CTH OT KOJIHHeCTBa H paCnpeAeACHHH COAeH B OTAeAbHblX CAOHX H, He B 
nOCAeAHIOK) OHepeAb, B 3aBHCHM0CTH OT yCJlOBHH BJia>KHOCTH riOMBbl MO>KHO BblAeJlHTb LIieCTb 

accounauHH h b npeAe^ax tiocacahhx MHoromicjieHHbie cyóaccounauHH. 

Oco6biH 3KOJiorHMecKHH HHTepec npHAaeT 03epy noHBJifliomeecfl no oTAejibHbiM ynacT- 
i<aM BbimeAaHHBaiomee AencTBHe boam hctomhhkob, BbixoAHmwx Ha ah e 03epa 

1. Suaedetum maritimae hungaricum npoii3paCTaeT Ha HanOojiee 3aC0JieHH0M ynaCTKe 
AHa 03epa. 

2. Lepidio-Puccinellietum limosae crisicum npoi!3paCTaeT B MCHee 3aC0AeHH0H 6epe- 
TOBOH 30He. 

3. Bolboschoeneteum maritimi continentale npOM3paCTaeT Ha yMaCTKax AHa, BblUieAOHeiI- 
HblX npeCHOBOAHblMH HCTOHHHKa.MH H B ÓeperOBOH 30He. 

4. Agrosti-Caricetum distantis asteretosum (= Astero-Agrostetum albae) npOH3paCTa'.T 
Ha CHAbHO BbiiuejioqeHHoft cojiOHHaKOBoft 6 ojiothoh iiombc, ooraTOH opraHHHecKHMii Beme- 
CTBaMH. 

5. Agrosti-Caricetum distantis typicum npOH3paCTaeT B riOAOÒHOH npeAblAymeMy THliy 
noHBbi, ho 3HaHHTeAbH0 (jojiee cyxon óeperoBon 30He. 

6. Acorelletum pannonici npoii3pacTaeT uà iiHTHax cojioHMai<a c necHano-HAHCToii 

nOHBOH. 


KPyr OOPM PARONYCHIA CEPHALOTES (M. B.) BESS. M HOBblE J^AHHblE 
O K)rO-BOCTOMHO-EBPOnEfìCKHX BM^AX PARONYCHIAE 

A. BOPXMAH 

Ha OCHOBaHHH CÓOpOB, npOBOAHBUIHXCH aBTOpOM B XOAe HayMHblX 3KCneAHHHH B ioro- 
boctohhoh Espone (YKpanHCKan CCP, PyMbiHHH, BoArapHfl), a Tahwe nccjieAOBaHHH MHKpo- 
CHCTeMaTHKH, npoBOAHBiiiHxcH uà OoraTOM rep6apii3auH0HH0M MaTepuajie, cooOmaioTcn cjie- 
Ayiomne pe3yjibTaTbi: 

1. Paronychia cephalotes (M. B.) Bess, pacCMaTpHBaeMblH paHbllie Kai< MOHOMOpt})- 
h bili bua, upeACTaBJineT coOoii aobojibho SoraTbiH (J)opMaMii TaKCOH. Oh noApa3AejineTCH Ha ABa 
noABHAa: ssp. cephalotes , pacnpocTpaHeHHbifi no BceMy apeajiy, c OBajibHo-jiaHueTHbiMH 
JIHCTbflMH, H ssp. pontica Borhidi, nOHTyCCKOrO paenpOCTpaHeHHH, C MeMeBHAHbIMH JlHCTbHMH. 
BHA0H3MeHeHHH ssp. cephalotes : var. cephalotes , var. macrocephala var. n., var. Somonkai- 
ana var. n., var. Soói var. n., var. ucrainica var. n. BnA0H3MeHCHHH ssp. pontica: var. 
pontica , var. hirta var. n. 

2. Paronychia kapela (Hacq.) Kerner nOApa 3 AeJlHCTCH Ha nflTb reorpa(J)HMeCKH H 
MOp(J)OJiorHHecKH jierKO oTjmnaeMbix noABHAOB: cpeAHe-cpeAH 3 eMH 0 M 0 pCKnn ssp. kapela , 
BOCTOHHO-CpeAH 3 eMHOMOpCKHH ssp. chionaea (Boiss.) Borhidi, 3 anaAH 0 -CpeAH 3 eMH 0 M 0 pCKHH 
ssp. Serpyllifolia (Chaix) Graebner, npon3paCTaiomniì Ha OCTpOBe KpHT ssp. insularum 
(Grandgr.) Borhidi H B ceBepH 0 - 3 anaAH 0 H A(})pHKe ssp. pseudo-aretioides (Jahn et Maire) 
Maire. 




3. OllHCaHHfaifl 113 CCCP, 113 KpbiMa BHA Paronychia taurica Borliidi et Sikura, 0 
KOTopoM coo6iuaeT H wypHaji Flora Europaea, 6biji oÓHapyweH TaK>Ke b BojirapHM. Ha 
OCHOBailHH H3BCCTHLIX AO CHX nop MeCT npOH3paCTailHfl 3T0r0 BHAa Paronychia taurica 
ropno-cyGajibriHttcKott 3KOjioniH h pacnpocipaiien uà BajiKaiiax, Ha Kphmckom nonyocTpoBe 
H B Majiott A3HH. Ero BHA0H3MCHeHHfl CJICAyiomHe: var. taurica , var. kiimmerlei var. n., var. 
wulffiana var. n. 


KPyr OOPM SCENEDESMUS PANNONICUS HORTOB. 

T. XOPTOEAAbM 

B xoac HCCjicAOBaHHH, npoBOAHBLiiHxcH b TeneHMe nocjieAHHx jieT b puGHbix npyAax 
BenrpHH, 6bijio oÓHapy>KeHO 11 TaKCOHOB 3Toro bhab BOAopocjieii. Bce TaKCOHbi npeACTaB- 
J15HOT COÓOH KpynHbie 0praHH3MbI C n0pa3HTeJlbH0 CHJlbHO pa3BHTblMH UIHnaMH h Ayroo6pa3- 
hwmh hchoOhhmh. Ohm npeKpacHO HjiJiiocTpnpyioT KOHBepreHnnn, 3ai<0H0MepH0 noHBJiHio- 
ìunecH b npeAejiax stoio poAa. OoHapyweHHbie TaKCOHbi npeACTaBjinioT co6oft opraHH3Mbi, 
oèjiaAaioiuHe b o6pa3uax ecTecTBeHHbix boaocmob xopouio oGocoGjiHeMbiMii npn3Hai<aMH. Ho 
CpaBHCHHK) C OCTaJlbHblMll BliAOMH pOAa Scenedesmus OHM He HMeiOT MHOrO pa3H0BHAH0CTeft 
il ao chx nop He 6buio HattAeHO TepamnonmecKHx (JiopM. 

BhA S. pannonicus II ero (J)0pMbI HeCOMHeiIHO OTHOCflTCfl B HenOCpeACTBeHHOe COCeACTBO 
BHAa S. dispar HO Ha OCHOBailHH Òojiee CHJlbHO pa3BHTbIX H TynblX UIHnOB H Ayr00Ópa3HbIX 
HchoGhh ohh jierxo OTjnmaioTcn ot nocjieAHero BHAa. oócy>KAaeMbix TaKCOHOB xapaKTepHO 
pacnojiowenne uinnoB. Kan npaBHAO, ohm Haxo/mTcn b npoAOjiwennn npoAOJibHOH och kactok. 
liiimbi S. dispar ocTpbi Kai< nrjibi, ropa3AO MeHee pa3BHTbi n cpeAH npaeBbix rnnnoB Te, koto- 
pue HaxoAHTcn b HanpaBjieHHH oahoi o 113 AnaroHaAeft, o6pa3yioT npnMOH yroji c npOAOjibHOÌi 
ocbio. 3a 6 jiH3i<oe poactbo AByx bhaob roBopHT nonBjiniomHecH HHorAa Menbiiine miiiibi, pa3- 
BHBaiouuiecH y oTAejibiibix (JiopM S. pannonicus uà KpaeBbix KJieTKax nepneHAHKyjinpHO npo- 
AOAbHOH OCIl (S. pannonicus , var. caudato-granulatus). HaxOAHlUHeCH B IianpaBJieHHH OAHOH 
AHaronaJlH KpaeBbie WHribl y S. pannonicus var. gracilis f. heterocaudatus 06pa3yiOT ywe 
OIipeAeAeiIHblH yrOJI H y var. costato-granulatus f. spinosus OHH BbipaweHHO HanOMHHaiOT 
bua S. dispar. Oahako, bch CTpyKTypa uchoGhh 6eccnopHO yKa3biBaeT Ha to, htooth opraHH3Mbi 
OTHOCHTCH K Kpyry (JjopM S. pannonicus. S. pannonicus H ero (|)OpMbI CKJIOHHbl K OTAO>KeHHK) 
rHApaTa okhch >Kejie3a b iix oGojiomkc. 


AAHHblE CnOPOBO-nbUlbUEBOrO AHAJIM3A K riAJIEOBOTAHMMECKOMV 
MCCJIE^OBAHMIO TOJ1IHM C PACTHTEJlbHbIMH OCTATKAMH 
TATARAH'bHflCKOrO MEPFEJlbHOrO PY/1HMKA 

m. keabelu 

HcCACAOBaJICH CIlOpOBO-nblJlblieBOH KOMnjlCKC TOJ11UII C paCTHTeJlbHblMIl OCTaTKaMH 
TaTaOairbHHCKoro MeprejibHoro pyAHHKa. YAajiocb oóocoójiHTb ncero 51 Tuna, OAHaKO, BBHAy 
njioxoìi coxpaHemiocTH, oco6chho nbijibiia, romioe onpeAejieHiie n onncanne Heci<ojibKHX 
THIIOB 0Ka3aJlHCb HeB 03 M 0 >KHbIMH. ilaeTOl OnHCaHHe 4 HOBblX pOAOBblX (|)OpM H 10 HOBblX 
bhaobwx (JiopM. CnopoBO-iibuibueBOH KOMnjieKC orpa>KaeT pacTHTejibiiocTb cy6TpomiMecKoro 
xapaKTepa, ero B03pacr onpeAejineTCH KaK cpeAHe-BepxHe aoneHOBbin. OTjioweHHe aoueHOBoro 
MeprejiH c pacTHTejibH!»iMH OCTaTKaMH npoH30iujio oAHOBpeivieHHO c nepeoca>KAeHHeM TOAinett 
MeAOBoro nepHOAa. 


M3MEHEHHM AP1'HHA3H()FÌ AKTMBHOCTH H 0EPA30BAHME 
nPH^ATOMHblX kopheR Y LUPINUS ALBUS 

Jl. J1YKAMM h A. TAPAH 

Y 3 apoAbiuieH Lupinus albus b 4— 5 -ahcbhom B03pacTe aBTopw yAajiHAH KOpHH, no- 
MCCTHAH HX B AHCTHAAHpOBaHHyiO BOAy H B TeMCHIie BOCbMH AHCH H3MCpHJlH apriiHa3IiyiO aK- 
THBHOCTb b mnoKOTHJie npH iioMoiuii MaHOMeTpa mah MeTOAOM 6yMa>i<Horo xpoMarorpa(J)H- 
poaaHHH. KOHTpOJIfl HCII0Ab30BaJIHCb rilIIOKOTHAH 3apOAbIUiett, He AHIIICHHblX KOpHefi. 

IIocAe yAajieiimi KopHett aprnHa3Ha« ai<TiiBHOCTb fibicrpo noBbiciuiacb, aocth rjia MaKCHMajib- 





HOft BejlHHHHbl no HCTeMeHMH 48 MaCOB, a 3 aTCM OHa nOHH 3 HJiaCb. B KOHTpOAbHblX paCTeHH^X 
aprnHa 3 Han aKTHBHOCTb nocTeneHHo yMeHbiiiHAacb. B HH>KHeft, OKopeHHiomeHCfl Macra rnno- 
KOTHJieft aprHHa 3 Han aKTHBHOCTb 6 biJia Bce BpeMH òojiee hhtchchbhoh, mcm b BepxHen mbcth, 
rAe npHflaTOHHbix KOpHew He pa 3 BHBajiocb. BecbMa BeponTHO, mto hhaykuhh ycHjieHHH aprn- 
Ha 3 H 0 ft 3 KTHBHOCTH nOCJie y^aJieHHH KOpHeft BbI 3 bIBaeTCH aprHHHHOM, OCB 06 o>KAaK)meMCH B 
KJieTKaX rHnOKOTHJieft npH pa 3 JlO>KeHHH PHCTOHOB, HHaKTHBHpyKHHHX reHbl, OTBeTCTBeHHbie 
3 a pa 3 BMTne npHAaTOMHbix KopHeii. 


IIOrjlOmEHME PAflHOAKTHBHBIX COEflMHEHMtt H PA3MHO>KEHHE 
BHPYCOB M03AMMH0n EOJ1E3HH TABAKA B MHTAKTHblX 
JIHCTbflX TABAKA nPH J \EKCTBHH KHHETHHA H AflEHHHA 

B. Vi. nO>KAP h 3. KMPAfl 

norJlOmeHHe CBOÓOAHblX aMHH0KHCJ10T HHTaKTHbIMH AHCTbAMH TaÓaKa Ha pa3JlHHHbIX 
CTaAHHX pa3BHTHH h hx pe3HCTeHTH0CTb npoTHB Bupyca M033HMH0H 6oac3hh TaóaKa noKa3bi- 
BaioT OTpHuaTejibHyio KoppejinuHK). B AHCTbnx TaòaKa khhcthh h aACHHH Ha Bcex ctbahhx 
pa3BHTHH CTHMyjlHpOBaJIH HHTeHCHBHOCTb CHHTe33 HyKAGHHOBOH KHCJlOTbl H ÓeJIKOB, 0AH3K0, 
B HHTeHCHBHOCTH CHHTe33 ÓeJlKOB Heo6pa()OTaHHbIMH AHCTbHMH HaÓAlOAaAHCb Ha pa3JlHMHbIX 
CTaAHflx pa3BHTHH cymecTBeHHbie otkaohchhh h, noAoóHO 3T0My, CTeneHb CTHMyjiHpoBaHHH, 
BbI3B3HH0r0 KHHCTHHOM H 3ACHHH0M, T3K>Ke 33BHCHT OT CT3AHH pa3BHTHH JlHCTbeB. 

OÓpa^OTKa KHHeTHHOM HJ1H 3ACHHH0M BbI3bIBaeT 0AHH3K0B0C CTHMyjlHpOBaHHe HHTeH- 
CHBHOCTH CHHTC3a ÓCAKOB H 0AHH3K0B0C nOHHWCHHC MHCJia nopa>KCHHH, BCpHee pa3MHO>KeHHe 
BHpyCOB M033HMH0H Ó0AC3HH Ta6aKa. riepBHMHOe ACHCTBHe CTHMyAHpOBaHHH, BbI3blBaeM0r0 
KHHeTHHOM, CK33bIBaCTCH Ha nOTAOmeHHH HyKAeHHOBOH KHCJlOTbl. 3T0 yAaJIOCb AOKa3aTb 
nornomeHHeM aAeHHHa, MeMeHoro C 14 . CTHMyjlHpOBaHHe, Bbi3BaHHoe khhcthhom, no-BHAHMOMy, 
He33BHCHM0 OT p33MH0>KeHHH BHpyCOB M033HMH0H 60AC3HH Taoak'a H B TOM OTHOLlieHHH, MTO 
UHCTCHH T0pa3A0 HHTeHCHBHee nOTAOmaeTCH KaK 3A0p0BbIMH TaK H nopa>KeHHblMH AHCTbflMH 
Ta6aKa, MeM tahuhh, c Apyron CTOpOHbi, b Ocakobom KOMnoHeHTe BiipycoB mo33hmhoh 6oac3hh 
6%-Hoe C0Aep>KaHHe rAHUHHa 3naMHTCAbH0 npcBbimaeT coAep>KaHHe uncTenHa, kotopoh iiomth 
OTcyTCTByeT (0,2%). TaKHM oópa30M, mo>kho noHHTb, noMCMy khhcthh noBbimaeT eMKOCTb 
KAeTOK paCTeHHH X03AHH3 AAH H30T0n0B, npH OAHOBpCMCHHHOM nOHH>KCHHH HX BOCnpHHM- 
MHBOCTH K nOpa>KeHHK) BHpyCaMH M033HMH0H 60AC3HH TaGaka. CorjiaCHO 3T0My COOOpaweHHK) 
B MOAOAblX AHCTbHX MAH B AHCTbflX, npHUieAIHHX nOA BAHHHHCM KHHeTHHa B peiOBCHHAbHOe 
cocTOHHHe, He HMeeTcn npOAyKTOB AerpaAaiuiH, npoHCxoAflmux H3 pacTCHHH xo3HHHa, hco6 - 
XOAHMblX AAH pa3MHO>KeHHH BHpyCOB M033HMH0H Ò0AC3HH Ta6ai<a, H 3T0 ABJIfleTCH npHMHHOH 
BOCnpHHMMHBOCTH K nOpa>KeHHK) BHpyCaMH M03aHMH0fi 60JIC3HH. OTpHUaTeAbHan KOppeAHUHH 
Me>KAy AAHTeAbHOCTbK) npeABapHTeAbHOH OÓpaOOTKH KHHCTHHOM H BOCnpHHMMHBOCTblO K 
nopa>KeHHio BnpycaMH M03aHMHofi 6oac3hh Ta6ai<a Tak>Ke tobopht 3a to, mto b KAeTKax pa- 
CTCHHH X03HHH3 HHTCHCHBHOCTb OÓMeHa BCLUCCTB KACTOMHblX 0pr3HH3M0B H npOMHOCTb HX 
CTpyKTypbi nrpaioT BancHyio poAb b Ghoxhmhmcckom MexaHH3Me pe3H ctch i ihh. 

SPECIES ET COMBINATIONES NOVAE EUROPAEAE 
PRAECIPUE HUNGARIAE IV 
p. moo 

B MeTBepTOH MaCTH CepHH CT3TCH 3BT0p TaiOKC COOGuiaeT HOBbie KOMOHHaiUlH paCTH- 
TCAbHblX H33BaHHH H OnilCaHHC OTACAbHblX HOBblX (J)OpM. CACAyCT nOAMCpKHyTb, MTO BMCCTO 
H33B3HHH pOAa Rubus OnpeACJlCHHblX ClOApOM (SuDRE), KOTOpbie B OTHOlllCHHH H0MeHKA3TypbI 
He npaBHAbHbl, npeAAaraiOTCH MHOrOMHCAeHHbie HOBbie KOMOHHaUHH H33BaHHH. riOMHMO 3TOrO 
AaeTCH 0630P BHAOB H nOABHAOB POAa Thymus. 

nPOrPECCMBHblE nOHBJlEHHH H KOHCEPBATHBH3M B PA3BHTMM APKTH- 

MECKOn OJlOPbl 

A. Vi. TOJ1MAMEB 

ApKTHMecKan (JiAopa cobpcmchhoto Tnna npcACTaBjmcT b oómeM MOAOAoe, nporpec- 
CHBHoe o6pa30BaHiic. B CBoefi ocHOBe OHa CAO>KHAacb He 6oAee oahoio MHAAHOHa act HaaaA. 
OTpaweHHeM ee moaoaocth hbahctch rAyóoKoe cootbctctbh e skoaothh apKTHMecKHx pacTe- 

HHH COBpeMeHHblM yCAOBHHM ApKTHKH, OTCVTCTBHC peAHKTOBOTO 3HAeMH3M3, BbICOKHH IIpOUCHT 








iiojimuiOHAHbix bhaob. Ho AH^epeHHHpoBaHHbift anajui3 (|)jiopN b 3K0Jioro-reorpa(J)HMCCK0M 
luiane, c yneTOM 6nocncTCMaTHMcci<Hx AaHHbix, BbiHBJineT ee HeoAHopoAHOCTb h HajiHMHe b ee 
COCTaBe OTHOCHTCJlbHO KOHCepBaTHBHblX rpyim BHAOB, CAOWHBlIlHXCfl Ha paHHeM 3Tane paa- 
BHTMfl 4)jiopbi h c tcx nop He noABepraBiunxcH cymecTBeHHbiM H3MCHeHHHM. B 3thx rpynnax 
IIlHpOKO HpeACTaBACHbl AHFIJIOHAHbie H TeTpanJlOHAHbie BHAbl. MepTbl K0HCepBaTH3Ma IipOHB- 
JlflfOTCfl, B HaCTHOCTH, y MHOPHX 30apKTHMeCKHX BHAOB, npHypOHCHHblX K MeCTOOOHT3HHHM 
xopomo 3anuimeHHbiM cHeroM b 3HMHee BpeMH, y BeHHoaejieHbix KapjiHKOBbix KycTapnimKOB, 
y neKOTopbix npHOpe>KHbix raJio(()HTOB, b MeHbineft CTeneHH y aoapKTunecKHx bhaob otkpbi- 
TblX, MaJIOCHOKHblX MeCT. HpOUCHT nOAHnJlOHAHblX, B TOM HHCJie BblCOKO-nOJIHnJIOHAHblX, 
bhaob Bbiuie cpeAH apKTO-aAbnniiCKHx 3acmchtob ajibiinreHHoro nponcxo>KAeHHH h apKTH- 
MCCKHX BHAOB, HBJ1HK)IHHXCH HX np0H3B0AHbIMH, T. e. CpeAH 60 Jiee MOJlOAblX KOMnOHCHTOB 
apKTHHeCKOH 4>AOpbI. 


HOBblE B3rjlH/JbI O OMJ10rEHE3E M CMCTEMATHKE TPMBOB 
r. yBPHWM h Pi. BEPELU 

B CTaTbe coo6u;aioTCH HOBeftiune pe3yjibTaTbi h ccACAOBaHH h h pnnoTe3bi o (J)HJioreHC3e 
rpn6oB. B Haiun ahh nojiyMHAH pacnpocTpaHeHHe MuoroHHCJieiiHbie pa3jiHHHbie hjih Aawe 
npoTHBopeHHBbie mhchhh h oHeBHAHo, hto no Mepe oòorameHHH CBeAeHHfì cjieAyeT CHHTaTbcn 
eme c AaJibHenniHMH H3MeHeHHHMH npeACTaBACHHH o (|)HJioreHe3e rpn6oB. Ha ochob3hhh 
H biHCiiiHHX 3 HaHHH HanGoAee BepoHTHbie B3a hmoc BH3H npeACTaBJieHbi Ha pucyHKe 3. B cjiynae 
Myxomycetes H Phycomycetes aBTOpbl CHHT3JIH HailOojiee Ba>KHblM lipH 3 Hai<OM HaJlHHHe 
>KryTHi<OB, a b CJiynae Ascomycetes CTpoeHHe nAOAOBoro TCJia. Orni npiiAepHomaioTCH topo 
MHCHHH, HTO Phycomycetes-Ascomycetes-Basidiomycetes o6pa3yiOT CAHHyio (|)HJl0reHeTnHeCKyK) 
JIHHHK), B TO BpeMH KaK Myxomycetes H Plasmodiophorales (a TaK>Ke, BepOHTHO Acrasiales 
H Labyrinthulales) y>Ke paHO oGoCoOAHJIHCb B XOAe (J)HJIOPCHeTHHeCKOPO pa3BHTHH. Tomhoc 
lipOHCXO>KAeHHe Basidiomycetes, BblBCAeHHblX OT Ascomycetes MO>KHO HOCTaBHTb nOA COM- 
neHHe. 

Ha OCHOBe CyOMHKpOCKOIIHHeCKHX MOp(J)OJIOPHMeCKHX HCCACAOBaHHH nOCJlCAHHX ACT 
H30JIHpOBB H HOCTb CHCTeMaTllHeCKOPO MeCTa Peronosporales CTaHOBHTCH Gojiee H ÒOJiee OHe- 
BHAHOft. 

OAHaKO aBTOpbl TOPO MHCHHH, HTO HHCAO A0Ka3aTejlbCTB CIAC HeAOCTaTOHHO, HTOGbl 
CAejiaTb Ba>KHbie (JmAoreHeTimecKHe 3aKjnoHeHHH. 

IIOCAe 0603peHHH HblHeiliHHX npeACTaBAeHHH 0 IipeAnOAO>KHTeJlbHOM npOHCXO>KAeHHH 
H pOACTBCHHblX OTHOUieHHHX PpuGOB B 3aKAK)HeHHC CTaTbli A3CTCH nepeHHCACHHe, B KOTOpOM 
aBTOpbl nOAbITO>KHAH CXCMy BepOHTHOft CHCTCMaTIIKH PpilGOB, HanGOJiee COOTBCTCTByiOLUeH 
HX ^aKTHHeCKHM (J)HAOrCHeTHHCCKHM H OHTOreHeTHMCCKHM OTHOlllCHHHM. HpH 3T0M aBTOpbl 
CTpeMHAHCb npHHHM3Tb BO BHHMaHHC He TOAbKO TOHKH 3pCHHH CHCTeMaTHKH PpnGOB, HO li 

(|)HTonaTOAornnecKHe acneKTbi. 













I 












The Acta Botanica publish papera on botanical subjects in Engliah, French, German and 
Russian. 
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Ada Botanica , Budapest 502 , Postafiók 24. 

Correapondence witb thè editora and publiabera abould be aent to thè game address. 
The rate of aubacription to thè Ada Botanica ia 110 forinta a volume. Ordera may be 
placed with “Kultùra" Foreign Trade Company for Books and Newapapera (Budapeat I., 
Fo utca 32. Account No. 43-790-057-181) or witb repreaentativea abroad. 


Lea Acta Botanica paraiaaent en frangia, allemand, anglais et ruaae et publient dea 
travaux du domaine dea 8ciencea botaniquea. 

Lea Acta Botanica aont publiéa aoua forme de faaciculea qui aeront réunia en 
volumea. 

On eat prié d’envoyer lea manuacrita deatinéa à la rédaction à Fadresse auivante : 

Acta Botanica , Budapest 502 , Postafiók 24. 

Toute correapondance doit ètre envoyée à cette mème adreaae. 

Le prix de l’abonnement eat de 110 forinta par volume. 

On peut a'abonner à l’Entrepriae du Commerce Extérieur de Livrea et Journaux « Kultùra » 
(Budapeat I., Fo utca 32. — Coinpte-courant No. 43-790-057-181) ou à Fétranger chez toua 
lea représentanta ou dépositairea. 


«Acta Botanica» ny6jiHi<yioT TpaicraThi n3 oGnacTH 6 ot3hhkh Ha pyccKOM, hcmcijkom, 
aHrjIHilCKOM H <J)paHUy3CK0M H3bIKaX. 

«Acta Botanica » BbixoAflT OTAejibHbiMH BbinycKaMH pa3Horo oOieMa. HecKOJibKO 
BbinyCKOB COCTaBJIHlOT OAHH TOM. 
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TeKymwft cmct Ns 43-790-057-181), hjih ero 3arpaHHMHbie npeAcraBHTeAbCTba h ynonHOMO- 
qeHHbie. 
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ACTA BOTANICA 


A MAGYAR TUDOMÀNYOS AKADÉMIA 
BOTANIKAI KÒZLEMÉNYEI 

SZER KESZTÒSÉG ÉS KIADÓHIVATAL: BUDAPEST V., ALKOTMÀNY UTCA 21. 


Az Acta Botanica német, angol, francia és orosz nyelven kòzòl értekezéseket a bota- 
nika tàrgykòrébol. 

Az Acta Botanica vàltozó terjedelmu fuzetekben jelenik meg, tòbb fiizet alkot éven- 
ként egy kotetet. 

A kozlésre szànt kéziratok a kovetkezS clmre kiildendok: 

Acta Botanica , Budapest 502 , Postafiók 24. 

Ugyanerre a cfmre kiildendo minden szerkesztoségi é8 kiadóhivatali levelezés. 

Az Acta Botanica elofizetési ara kotetenként belfòldre 80 forint, kiilfoldre 110 forint. 
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Potentilla thyrsiflora (Hiils.) Zimm. belongs to thè Collinae groups of 
thè Conostylae section, which is one of thè most difficult groups of thè other- 
wise problematic Potentilla genus very rich in forms. The taxa of different 
rank described as mcmbers of this group constitute practically a continuous 
series; their mutuai sub- and coordination, respectively, is a highly difficult 
task. This is due probably to thè fact that thè Collinae group lies between 
thè groups Argenteae and Aureae vernae; their members come into being by 
thè hybridization of various species and represent thus apomictic micro- 
species. 


Material and method 

The investigations were performed on Hungarian and foreign material found in thè 
Botanical Department of thè Itungarian National Museum, in‘,the Institute for Phytotaxo- 
nomy and Geobotany, as*well as in thè Botanical Garden of thè Eòtvòs Lorànd University, 
in thè Botanical Department of thè College for Horticulture and Viticulture, and in thè pri¬ 
vate collection of Dr. Adam Boros; thè examination comprised about 400 herbarial specimens. 

This material was identified, as far as possible, with thè species and forms already known, 
while attention was also paid to thè variation of features and to thè control of their reliability. 
On thè basis of all these some criticai establishments were made. Simultaneously 11 different 
features per plant were exainined and measured respectively, at least in four parallel series 
per herbarial specimen. Out of thè hiometrical data those suitable for taxonomic characteriza- 
tion were illustrated in frequency diagrams according to thè method of Simon (1964), while 
on insecure formsfdiscrimination analysis was carried out in order to establish their proper 
taxonomic place (Penrose 1945, 1947; Précsényi 1960; Weber 1961). 


Review of literature 

The first and denominative species of thè Collinae group was described by Wibel froin 
Wertheim/Main, West-Germany (Prim. FI. Werth. p. 267) in 1799. In thè 19th century many 
forms standing dose to it were detected and portrayed as new species; their nuinber carne to 
30 and together with thè hybrids even to 50. The sudden increase of thè material and thè bulk 
of described species, which were overestimated in many cases (Blocki, Uechtritz, Zimme- 
ter), brought up two big problems already at thè turn of thè century. One of these was thè 
necessity of a unified view of systematisation, thè other thè opinion on thè species concept. 

Some authors (Leumann, Koch, Woiilfahrt, Rouy) ranged thè whole form series to 
a single species, to P. collina , while others (Borbàs, Fries, Jordan, P. J. Muller, Opiz, 
Schultz, Schur, Waisbecker) considered thè more characteristic forms as separate species. 
This trend, however, led many authors (Blocki, Sauter, Zimmeter) to an excessively narrow 
interpretation of thè species concept. 
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It was thè “Synopsis” (1904) of Ascherson and Graebner, differentiating 3 species 
within thè collective species P. collina and 11 subspecies in them, which tried to bring both 
trends in harmony. Th. Wolf (1908), in his Potentilla monography, qualified this solution as 
an artificial one and rejected it; he regarded thè subspecies of thè Synopsis as reai species and 
distinguished altogether 16 species, 11 from Europe as well as 5 from thè Caucasus and Asia 
minor, within thè Collinae group. The systein and species concept of Wolf was also followed 
essentially by most of recent fiorai works, which appeared since then (Hegi 1923; Jàvorka 
1924; Soó — Jàvorka 1951; SÀvulescu — Nyàràdy 1956; Rothmaler 1963 etc.) i.e. thè 
species listed by Wolf are accepted as apogamous microspecies but taken for thè subspecies 
of P. collina by Dostal (1950) according to thè earlier view. 


Criticai remarks 

The ,,Magyar Flòra” (Flora Hungarica) of Jàvorka (1924) enumerates 
not more than two species of thè Collinae group: P. leucopolitana P. J. Miiller 
and P. thyrsiflora (Hiils.) Zimm. from thè Carpathian Basin. The former is 
qualified as generally distributed, while thè latter is mentioned only from 
Transylvania (from thè vicinity of Kòhalom) and from thè ,,Rétyi Nyir” 
region. In compliance with it according to ,,A magyar nòvényvilàg kézi- 
konyve” (Handbook of thè Hungarian Flora) of Soó and Jàvorka (1951) 
merely P. leucopolitana occurs in thè present area of Hungary. At thè sarne 
time 5 species and subspecies respectively (P. collina s. str.; P. Wiemanniana; 
P. leucopolitana; P. thyrsiflora; P. Opizii) are listed by thè Czechoslovakian 
fiorai work of DostÀl (1950) from Slovakia. Under these conditions it seemed 
reasonable to supervise critically not only thè collections from thè Hungarian 
and Carpathian-Pannonian fiorai regions, but also thè Middle- and Eastern 
European material, to control thè species descriptions found in thè literature 
and to ascertain thè reliability of thè traits given for several species and of 
thè taxonomic keys. The criticai remarks of thè authors are as follows: 

1. The valuation of taxonomic features is very insecure. Some traits 
indicated as characteristic ones vary so highly that they can only be accepted 
as auxiliary features of second or third degree. All Potentilla elaborations 
differentiate thè taxa belonging to thè variability range of P. leucopolitana 
and P. thyrsiflora on thè strength of thè following three characteristics: 
a) thè size of petals, b) thè pilosity of thè upper (adaxial) surface of leaves 
and c) thè number of teeth on thè folioles. 

According to literature thè petals of P. Wiemanniana and P. thyrsiflora 
are twice as large as, while those of P. leucopolitana scantily larger than thè 
calyx. However, thè relation of calyx and petal size is not Constant and, 
on thè other hand, thè differenee is small and hardly observable. There are 
also thyrsiflora forms of smaller petals and leucopolitana forms of larger flowers. 

The same is true for thè pilosity of thè upper surface of leaves. Accord¬ 
ing to literature data thè leaves of P. Wiemanniana and P. thyrsiflora are 
sparsely cibate or almost entirely glabrous above, while those of P. leuco¬ 
politana sericeous. Investigations carried out by thè present authors revealed 
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that thè pilosity of leaves highly varies even on thè same plant, therefore 
always thè pubescence of well developed basai or of thè lowest cauline leaves 
was examined, and thè following three degrees were established: 0 = glabrous 
or highly glabrescent; 1 = sparsely cibate; 2 = densely sericeous. Fig. 1 



Fig. 1. Pilosity of thè upper surface of leaves in different Potentilla taxa 
x = percentual frequency; y = degree of pilosity; 0 = glabrous, 0—1 = sparsely ciliate 
glabrescent, 1 = finely ciliate, 1—2 = sparsely sericeous, 2 = densely sericeous 
-= P . leucopolitana ,-- P. thyrsiflora , . . . = P. leucopolitanoides 



x — percentual frequency; y = length of thè middle foliole of thè basai leaf in mm. 
-== P. leucopolitana , - - - - = P. thyrsiflora , . . . . = P. leucopolitanoides 


deinonstrates clearly that thè leaves of most specimens of thè three com- 
pared taxa are ciliate above, belonging thus to thè degree 1, therefore this 
trait cannot be looked upon as a differentiating one either. It should separately 
be mentioned that very few P. leucopolitana specimens with leaves of sericeous 
upper surface have been found, even in thè herbarial material of Schultz 
wherefrom this species was just described. 

The number of teeth on thè leaflets proved to be most reliable. Naturally 
it is not all thè same, on which of thè folioles thè teeth are counted, because 


1 
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for comparison only leaflets of identical position can be used. It is most 
correct to examine thè middle foliole and its dentation respectively on well 
developed basai leaves. Even thus certain overlapping in thè number of 
foliole teeth occurs, but this is statistically of much lesser degree than that 
found in thè aforementioned traits and may, therefore, be used to segregate 
thè taxa in question (cf. Fig. 3). 

Also thè length of thè middle foliole in thè basai leaf, neglected unde- 
servedly by literature, turned out to be of a surprisingly proper trait. This 



Fig. 3. Dispersion of foliole teeth in thè examined Potentilla taxa 
x = percentual frequency; y = number of tooth pairs on thè middle folioles of thè basai leaf 
-= P. leucopolitana , - - - - = P. thyrsiflora , leucopolitanoides 


can he proved by Fig. 2 in which thè difference between P. leucopolitana 
and P. thyrsiflora as to thè above feature may clearly be seen. It should be 
stressed that out of thè traits examined by discrimination analysis, this one 
was also indicated by weighing — beside thè number of teeth — as thè best 
segregating characteristic. 

2. The heterogeneity of thè herbarial material is a regrettable obstacle. 
Even thè exsiccata publications on types are not uniform and may, therefore, 
be become often sources of mistakes; so e.g. thè material of P. leucopolitana 
and P. Schultzii in thè Schultz herbarium. The situation with P. leucopolitana 
issued in thè Flora Exsiccata Austro-Hungarica is stili worse, because it 
turned out, that this plant is not identical with P. leucopolitana and was 
determined later as P. leucopolitanoides Blocki. 

The confusion is stili increased by thè fact that thè description of manv 
taxa needs completion (e.g. P. Lóczyana Borb., P. brachyloba Borb.) and some- 
times thè trait figuring in thè description cannot be detected on thè portrayed 
plant [e.g. thè description of P. poloniensis Zimm. does not agree with thè type, 
as it was already pointed out also by Th. Wolf (1908: 603]. 

3. In thè taxonomic keys several inconsistencies occur. A taxonomic 
feature, serving as thè base for thè segregation of two species groups, may 
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appear later as a varietal trait within a species, which is characterized just 
by thè lack of this trait. The numbcr of foliole teeth may be presented as a 
conspicuous example. It is listed in all differentiating keys that thè leaflets 
of P. silesiaca and P . thyrsiflora show many teeth (3 to 7 pairs), whereas 
those of P. leucopolitana and P. Wiemanniana have few (1 to 4 pairs). But it 
turned out that thè few-toothed P. leucopolitana has a multidentate variety: 
thè var. leucopolitanoides (Blocki) Domin = var. pliodonta Th. Wolf with 
4 to 6 pairs of teeth, and thè number of teeth on thè folioles of var. brachy- 
loba (Borb.) Th. Wolf may also range from 2 to 6 pairs. 



Fig. 4. Dispersion of sizes of thè marginale teeth of foliole in thè various Potentilla taxa 
x = percentual frequency; y = length of first marginai tooth of thè foliole in mm. 
-= P. leucopolitana , -- P. thyrsiflora , . . . . = P. leucopolitanoides 


These contradictions induced thè authors to supervise thè taxonomic 
place of P. leucopolitanoides Blocki more thoroughly and with modern statistical 
methods. 


What is Potentilla leucopolitanoides Blocki ? 

This plant was collected by Blocki near Lwow (Lemberg) and published as P. leucopo¬ 
litana P. J. Muli., under No. 447 of thè Flora Exsiccata Austro-Hungarica (FEAH), in 
1882. But from thè exsiccata material only a small portion proved to be P. leucopolitana. 
The greater part, with large and multidentate leaflets, resembled P. thyrsiflora (Hiils.) Zimm. 
which — collected on thè same locality — was also published by FEAH under No. 446. How- 
ever, having smaller flowers and being somewhat more densely pubescent on thè upper surface 
of thè folioles, thè plant under discussion reminded of P. leucopolitana and was therefore termed 
as P. leucopolitanoides by Blocki (ÓBZ. 39, 1889: 50). The authors of later elaborations did 
not attribute varietal value to this taxon and ranged it with P. leucopolitana as a variety accord- 
ing to Domin (Sitzb. K. Bòhm. Ges. Wiss. 35, 1903: 12). Nevertheless in that combination thè 
name applied by Blocki was declared as meaningless and invalid by Wolf (1908: 306), who — 
referring to thè decision of thè International Nomenclature Committee from thè year 1905 
(p. 302) — labelled this plant as P. leucopolitanoides var. pliodonta Th. Wolf. The new term was 
later also used by Jàvorka (1924) as thè designation of a subspecies. It is interesting to note 
that it never occurred to any of thè research workers that this plant may also belong to thè 
variability range of P. thyrsiflora , though thè locality above mentioned was thè locus classicus 
of P. thyrsiflora, too. 

Because according to thè investigations of thè present authors thè size of thè flowers 
and thè pilosity of upper leaflet surface are not convenient traits for statistically objective 


Aria Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 







226 


A. BORHIDI and 1. ISÉPY 


segregatimi, it was tried to establish thè taxonomic place of P. leucopolitanoides on thè strength 
of other, numerically determinable and measurable features. Preliminary morphological exa- 
minations disclosed that thè following three possibilities had to be taken into consideration. 

1. P. leucopolitanoides belongs to thè variability range of P. leucopolitana P. J. Miiller; 
in this case it should be found out whether it has or not a separate area, and should be accordingly 
considered as a variety or a subspecies. 

2. P. leucopolitanoides belongs to thè variability range of P. thyrsiflora (Hiils.) Zimm. 
as its subspecies of south-eastern distribution. 

3. P. leucopolitanoides can clearly be differentiated from both species mentioned; in 
this case it should be taken for a separate species and thè species description of Blocki is valid. 



Fig. 5. Distribution of thè parameter values a and p of P. leucopolitana and P. leucopolita¬ 
noides in thè co-ordinate System 

ooo = a 2 p 2 = P. leucopolitana ; ©OO = a^ = P. leucopolitanoides. The equation of thè seg- 
regating straight line: y = —2.3x -f 25.3 


To resolve which of tbese three possibilities tallies with thè facts, thè application of thè 
linear discrimination analysis seemed to be effective. This was done in two relations: by exa- 
mining thè connection of P. leucopolitanoides partly with P. leucopolitana and partly with P. 
thyrsiflora. The comparison was based on thè following three traits which appeared to be une- 
quivocally suitable for thè segregation and characterization of thè 3 taxa in questioni 
a) thè size and length respectively of middle folioles of thè basai leaf 
ò) thè number of leaflet teeth on both margins 
c) thè length of thè first foliole tooth near thè apical tooth 

These traits were measured without exception on thè middle folioles of well developed 
basai leaves using thè following material: 

for P. leucopolitana incl. var. brachyloba; 52 herbarial specimens, 201 basai leaves, 
representing thè whole Carpathian-Pannonian material; 

for P. leucopolitanoides; 19 herbarial specimens, 84 basai leaves, i.e. thè whole Car- 

pathian—Pannonian material; 

for P. thyrsiflora incl. var. isosepala ; 12 herbarial specimens, 45 basai leaves, exactly 
from Poznan (Poland) leg. Callier; Lwow (Soviet Union) FEAH leg. Beocki and some Czech- 
oslovakian material from thè collection of Weber. 

For preliminary information thè 990 measurement data of thè 330 basai leaves used 
were first plotted in their simple percentual frequency (Figs 2, 3 and 4): thè ordinate shows thè 
data of measurements, thè abscissa their percentual frequency. These simple diagrams already 
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Fig. 6. Distribution of thè parameter values a and p of P. thyrsiflora and P. leucopolitanoides 

in thè co-ordinate System 

••• = a 3 p 3 = P. thyrsiflora , O0O = a 4 p 4 = P. leucopolitanoides 



- 1 - 1 - 1 - 1 -- 1 - 1 - 1 - 1 
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Fig. 7. Discrimination trend curves of P. leucopolitana (Y 2 ) and P. leucopolitanoides (Y,) 
according to thè equation D = 6.1l7a -f P 


reveal that as to thè traits in question P. leucopolitanoides stands nearer to P. thyrsiflora than 
to P. leucopolitana; its curves cover considerably those of thè former but deviate from those 
of thè latter to a high pitch. However, these curves do not interprete neither thè segregation 
nor thè affinity with thè degree of required accuracy. 

Therefore out of thè 330 exainined leaves 40 per taxon were chosen at random and thè 
3x120 data thus obtained compared by discrimination analysis. The results are presented 
in Figs 5, 6, 7 and 8. 
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Fig. 5 shows thè parameter pairs a and p of P. leucopolitana and P. leucopolitanoides , 
these values have an entirely separate area and can also accurately delimited by thè straight 
line traversing thè picture and expressed by thè equation y = —2.3x + 25.3. This practi- 
cally indicates that thè two taxa in question cannot belong to thè same species. 

In Fig. 6 thè parameter pairs of P. leucopolitanoides and P. thyrsiflora do not break away 
so decidedly. Nearly one third of thè compared samples show an overlapping on thè area bor- 
dered with straight lines. Out of thè 40 samples of both taxa there are 11, which mingle uni- 
formly distributed in thè same area and cannot be divided by any kind of curves from one 
another, indicating that between both taxa a connecting form series exists, i.e. belong to thè 
same species. 



Fig. 8. Discrimination trend curves of P. thyrsiflora (Y 3 ) and P. leucopolitanoides (Y 4 ) accord 
ing to thè equation D = —0.057a -f- p 


Figs 7 and 8 illustrate thè trend curves of discrimination of thè 3 taxa in question de- 
monstrating conspicuously not only thè degree of segregating and overlapping, but also thè 
distance of thè curve peaks from one another, i.e. thè relation of thè most frequent values. 
These Figures reveal that thè trend curves of P. thyrsiflora and P. leucopolitanoides cover a 
considerably greater area by overlapping than those of P. leucopolitana and P. leucopolitanoi¬ 
des and thè curve peaks of thè former are notably nearer to one another than those of thè latter. 


Summary 

On thè basis of thè results of discrimination analysis thè proper taxonomic 
place of P. leucopolitanoides Blocki can unequivocally be fixed. From thè 
above supposed three possibilities thè 2nd proved to be right, indicating that 
P . leucopolitanoides does not and cannot belong to P. leucopolitana , because 
it is clearly separated from thè latter by thè given traits. Simultaneously it 
was also demonstrated that thè examined taxon belongs to P. thyrsiflora 
(Hiils.) Zimm., breaking not away from it and cannot accordingly be regarded 
as a separate species. Besides, from thè investigations it turned out that 
P. leucopolitanoides is not entirely identical with thè typical form of P. thyrsi¬ 
flora and represents merely a subunit of this species belonging to its variability 
range but differing clearly from it. Therefore P. leucopolitanoides — having 
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a separate geographical range (in thè Carpathian Basin only this taxon occurs) 
— should be looked upon as a subspecies of P. thyrsiflora. 

Due to this reason thè plant was termed as P. thyrsiflora (Hiils.) Zimm. 
ssp. leucopolitanoides (Blocki) Borhidi et Isépy, Acta Bot. Hung. 11, 1965: 
298) by thè present authors. However, it became known that in this com- 
bination thè above name is not valid, because thè taxon was first published 
as subspecies by JÀvorka (1925: 526) under thè designation P. leucopolitana 
P. J. Muli. ssp. pliodonta (Th. Wolf) Jàv. Therefore taking thè investigations 
reported here into consideration — thè proper term of thè plant is Potentilla 
thyrsiflora (Hùls.) Zimm. ssp. pliodonta (Th. Wolf Mon. Pot. 1908: 306 p. 
var. P. leucopolitanae) Borhidi et Isépy comb. n. 


Review of thè variability range of Potentilla thyrsiflora (Hùls.) Zimm. 

Potentilla thyrsiflora Hulsen in Zimmeter (P. thyrsiflora Zimm. in Kern« 
FEAH 446. Schedae II. 1882; P. collina var. thyrsiflora Hulsen; P. collina 
ssp. thyrsiflora Th. Wolf; P. Wiemanniana ssp. thyrsiflora A. et G.). 

Stems short, patulous in every direction from their base. Leaves of thè 
sterile rosette at least 15 to 25 mm long, on thè upper surface glabrous or 
highly glabrescent, hearing short pubescences fairly seldom, on thè subsurface 
grey or greyish-white, tomentose on thè nerves covered with long crystalline 
hairs. Basai leaves digitately divided into 5 to 7 folioles, thè middle ones 
obovate, at thè base cuneate with (3) 4 to 7 teeth on both margins. Teeth 
deeply notched, usually obtuse, fairly seldom acute, equally long. Inflorescence 
a composite cyma, petals twice larger than thè calyx. Range: South-Gerroany, 
Poland, Western-Ukraine, Russian S. S. R., Czechoslovakia, Roumania, Hun- 
gary, Austria, N-Italy. 
ssp. thyrsiflora 
var. thyrsiflora 

var. argenteiformis (Kaufmann, FI. v. Moskau 1869: 159) Th. Wolf, Mon. 
Pot. 1908: 298 (P. argenteiformis Kaufmann). Folioles longer, narrow, 
elongated obovate with 5 to 8 pairs of teeth (Russian S. S. R.). 
var. isosepala (Blocki in Sched.) Th. Wolf in A. et G. Syn. VI. 1904: 730 
(P. isosepala Blocki). Big, sturdy plant, larger than 30 cm, outer sepals 
exceeding those of thè type (Western-Ukraine). 
var. Andrzejowskii (Blocki, ÓBZ. 1888 : 407) A. et G. Syn. VI. 1904 : 730 
(P. Andrzejowskii Blocki). Folioles on thè subsurface white, tomentose, 
on thè margins reclinate acute teeth. Probably a hybrid of P. argen- 
teaxP . thyrsiflora (Poland, Western-Ukraine). 
ssp. brixinensis (Th. Wolf) Borhidi et Isépy, Acta Bot. 1. c. (P. thyrsiflora 
var. brixinensis Th. Wolf, Bib. Bot. 16, p. 299. 1908., P. Sauteri Zimm. 
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Fig. 9. Typical specimens of Potentilla thyrsiflora (Hìils.) Zimm. from thè locus classicus: 
The Ukraine, Lwow, leg. Zimmeter 


p.p.). Smaller plant, basai leaf below 15 mm in length with (2) 3 to 
5 pairs of teeth, dark green above, whitish-grey beneath, flowers about 
1 cm in size (Northern Italy, South Tyrol). 
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Fig. 10. P. thyrsiflorn (Hiils.) Zimm. ssp. pliodonta (Th. Wolf) comi), n. Hungaria occident.: 

Koszeg, leg. Piers 


ssp. pliodonta (Th. Wolf 1. c. p. 306.) Borhidi et Isépy (P. leucopolitanoides 
Blocki, ÓBZ. 1889. p. 50., P. leucopolitana var. leucopolitanoides Domin, 
Sitzungsb. K. Bohm. Ges. Wiss. 25. 1903: 12., P. leucopolitana var. 
pliodonta Th. Wolf, Jàv. p. ssp.; P. thyrsiflora ssp. leucopolitanoides 
Borhidi et Isépy). Petals only 1.5 times longer than thè calyx, thè 
upper surface of folioles sparsely covered with crystalline hairs (Slo- 
vakia, Hungary, Roumania: Transvlvania). In Hungary, in thè north- 
western part of thè country: Sàtor Mountains, Torna Karst, Biikk 
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Fig. 11. P. thyrsiflora ssp. pliodonta f. Borosii Borhidi et Isépy Hungaria septentr.; Montes 

Biikk: Répàshuta, leg. Boros 


Mountains; Western Transdanubia: Koszeg; thè flora region Hungarian 
Plain: Minor Hungarian Plain, Danube region. 
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var. pliodonta 
f. pliodonta 

f. Borosii Borhidi et Isépy Acta 1. c. Subsurface of folioles highly gla- 
brescent, greenish-grey, sparsely tomentose. Transitional form toward 
P. Opizii Domin (Hungary, Biikk Mountains: Nagymezo). 



12. P. thyrsiflora (Hiils.) Zimm. S9p. Lóczyana (Borb.) Soó et Borhidi, Hungaria occid.: 

Gyenesdiàs, leg. Boros 


f. parvifolia Borhidi et Isépy Acta 1. c. (P. brachyloba f. viridior Waisb. 
1891 p. p.) Folioles shorter than 15 mm with many simili obtuse denticles 
glabrescent above, greyish-white, tomentose beneath. Transitional form 
toward ssp. brixinensis (Hungary, Western Transdanubia: Koszeg). 
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var. inclinata (Presi) Borhidi et Isépy Acta 1. c. (P. inclinata (Presi FI- 
Czech. p. 106. 1819; P. leucopolitana var. pliodonta f. inclinata Th. 
Wolf; P. leucopolitana var. inclinata Domin). Folioles narrow elongate, 
with triangular broad, short acute teeth. Very interesting form, prob- 
ably a hybrid of P. thyrsifloraXascendens (Czechoslovakia). 
ssp. Lóczyana (Borbàs) Soó et Borhidi Acta 1. c. (P. Lóczyana Borbàs Baia¬ 
toli fi. 1900. p. 417. Ic. t. II., P. argentea ssp. Lóczyana [Borb.] Jàv.; 
P. leucopolitana ssp. Lóczyana [Borb.] Soó). Stems thin, flexible, in thè 
cyma few small flowers. Leaves large, 25 to 35 mm long, folioles narrow 
oblong, with deeply notched, narrow obtuse teeth standing apart frora 
one another. (Hungary, uplands north thè Lake Balaton, Keszthely 
Mountains.) 

P. Lóczyana Borb. is a very interesting and questionable plant. 
It was collected by Borbàs on thè mounts around Aràcs and Csopak 
and described in his work on thè flora of thè Balaton region as a new, 
probably hybrid species of thè collina variability range. In thè same 
book he published also thè picture of this interesting plant which was 
since dealt with in many different combinations. Th. Wolf (1903: 308) 
listed it — as a plant of uncertain taxonomic place — after thè varia¬ 
bility range of P. leucopolitana , while Javorka (1924: 525) regarded 
it as a subspecies of P. argentea , pointing to thè possibility that it may 
be a hybrid of P. argenteaxP• rubens. Later this taxon was ranged 
with P. leucopolitana as its subspecies by Soó (1963: 420). In thè course 
of examinations reported here some undefined specimens carne to light 
from thè herbarium of A. Boros, which were collected by this author 
in thè Keszthely Mountains and proved to be identical with P. Lóczyana. 
As it was stated by Borbàs, this plant belongs undoubtedly to thè 
Collinae group and not to thè variability range of P. argentea. Having 
multidentate big leaves it stands nearest to P. thyrsiflora , and is accord- 
ingly regarded as its subspecies by Soó et Borhidi (in Borhidi et 
Isépy 1965). 


The range of Potentilla thyrsiflora in thè Carpathian Basin 

(on thè basis of examined herbarial data) 

P. thyrsiflora ssp. pliodonta 

Slovakia—Northern Carpathians: 

Garamberzence = Hronska Breznica (Pax sub n. P. Wiemanniana ); Jallna (Pax sub 
n. P. Wiemanniana); Bakabànya = Pukanec (Kupcok sub n. P. opaca); Krasznahorka 
= Krasna llorka: “Pansky vrcb” (Javorka sub n. P. leucopolitana). Besides a litera- 
ture datum pertaining probably to P. thyrsiflora; Dobsina (Dostàl: Kvétena CSR p. 
2255) 

Roumania—Transylvania 

Kohalom = Reps = Rupea (Barth sub n. P. collina et P. Giintheri (3 specimens). 
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In thè literature also listed: Rétyi Nyir = Reci (Jàvorka: Magyar Plora p. 526; her- 
barial specimen was not seen). 

Hungary 

Matricum: Boldogkovaralja: Tóhegy (Huljàk sub n. P. leucopolitann ); Tornai Karst: 
Jósvafo, in Szelcepuszta (Vajda L. sub n. P . leucopolitann ); Biikk-Mountains: Javor- 
kiit (Jàvorka sub n. P. leucopolitana ); Tapolca (Budai), Pereces (IIuljàk). 
f. Borosii: Rcpàshuta: Nagymezo (Boros sub n. P. Opizii), 3 specimens. 

Noricum: Koszeg (Piers sub n P. brachyloba ); Doroszló (Waisbecker sub n. P. brachy- 
loba) 



Fig. 13. Distribution of thè varietal range of P. thyrsiflora in thè Carpathian Basii» 


f. parvifolia: Voroncó (Waisbecker sub n. P. brachyloba f. viridior , 2 specimens); Pogàny 
(Piers sub n. P. brachyloba ); Doroszló (Waisbecker sub n. P. brachyloba f. viridior) 
Eupannonicum. Minor Hungarian Plain: Jànoshàza, in thè Illak forest (Polgàr sub 
n. P. leucopolitana var. pliodonta ); Danube region: Taksony (Boros) 

P. thyrsiflora ssp. Lóczyana 

Transdanubian Medium Mountains 

Uplands north thè Lake Balaton: Aràcs, Csopak (Borbàs) 

Keszthely Mountains: Gyenesdiàs (Boros) 
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Table 1 



P . leucopolitanoides 

P . 

leucopolitana 

p . 

thyrsiflorc 

i 


*1 

X, 1 

X 3 


*; 

*5 


A 

X 3 

1. 

25 

5 

5.0 

11 

3 

1.0 

18 

5 

2.0 

2. 

22 

4 

5.0 

10 

3 

3.0 

19 

5 

3.0 

3. 

23 

4 

4.5 

14 

3 

2.0 

19 

4 

2.0 

4. 

23 

5 

4.0 

13 

3 

3.0 

14 

5 

2.0 

5. 

20 

5 

3.5 

12 

3 

2.0 

14 

5 

2.0 

6. 

19 

4 

6.0 

12 

2 

2.5 

15 

3 

4.0 

7. 

21 

5 

5.0 

11 

3 

2.0 

18 

4 

4.0 

8. 

21 

5 

5.0 

10 

2 

3.0 

17 

3 

2.0 

9. 

18 

5 

6.0 

11 

2 

3.0 

18 

4 

3.0 

10. 

19 

4 

4.0 

9 

3 

1.5 

20 

3 

4.0 

IL 

19 

4 

3.0 

14 

3 

2.5 

20 

5 

3.5 

12. 

20 

5 

4.5 

10 

3 

1.5 

25 

6 

4.5 

13. 

19 

4 

3.0 

8 

2 

1.0 

22 

4 

4.0 

14. 

16 

4 

3.5 

15 

3 

3.0 

19 

5 

5.0 

15. 

20 

5 

5.0 

14 

3 

2.0 

13 

4 

2.0 

16. 

20 

4 

3.0 

11 

2 

3.0 

18 

4 

4.0 

17. 

23 

4 

2.5 

10 

2 

3.0 

18 

3 

4.0 

18. 

21 

5 

2.0 

10 

2 

2.0 

18 

4 

4.0 

19. 

19 

4 

4.5 

9 

3 

3.0 

24 

5 

4.0 

20. 

19 

5 

2.5 

9 

3 

3.0 

18 

3 

4.0 

21. 

17 

6 

4.0 

11 

2 

2.0 

20 

4 

4.0 

22. 

26 

4 

3.0 

• 9 

3 

2.0 

21 

4 

3.0 

23. 

20 

5 

4.5 

13 

2 

2.0 

22 

6 

4.0 

24. 

23 

6 

3.5 

9 

2 

2.0 

21 

5 

3.0 

25. 

20 

6 

2.5 

11 

2 

2.0 

19 

4 

4.0 

26. 

19 

4 

3.5 

10 

3 

2.0 

22 

5 

2.5 

27. 

20 

4 

4.0 

11 

3 

1.5 

14 

3 

3.0 

28. 

21 

5 

2.0 

9 

3 

1.5 

14 

4 

3.0 

29. 

16 

5 

3.5 

8 

2 

1.5 

12 

4 

3.0 

30. 

18 

6 

2.5 

11 

2 

2.0 

20 

5 

4.0 

31. 

17 

5 

3.0 

15 

3 

3.0 

24 

5 

3.0 

32. 

19 

5 

2.0 

10 

2 

2.0 

18 

4 

2.5 

33. 

17 

4 

2.5 

15 

3 

2.5 

20 

4 

5.0 

34. 

25 

6 

2.0 

14 

3 

1.5 

17 

4 

4.0 

35. 

21 

5 

3.0 

19 

3 

2.5 

16 

4 

4.0 

36. 

18 

5 

2.0 

16 

3 

2.0 

21 

5 

2.5 

| 
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Table 1 (Continued) 



P. leucopolitanoidc» 

p. 

! leucopolitana 

P. thyrsiflora 


x\ 

X,‘ 

*» 


xj 

xj 

x? 

xj 

X? 

37. 

18 

4 

2.5 

19 

2 

2.0 

23 


4 

4.5 

38. 

25 

5 

4.5 

12 

3 

2.0 

21 


3 

4.0 

39. 

22 

5 

3.0 

13 

3 

2.0 

20 


4 

4.0 

40. 

18 

4 

2.5 

15 

2 

2.0 

17 


4 

2.5 


length of thè middle foliole of basai leaf in mm 

nuinber of tooth pairs on thè middle foliole of basai leaf 

length of thè first marginai tooth on thè middle foliole of basai leaf in mm 


Table 2 



Yi 

Y, 

y 3 

y 4 

1 . 

140.383 

75.453 

10.800 

18.711 

2. 

122.418 

88.998 

8.240 

15.042 

3. 

123.128 

91.765 

13.150 

18.184 

4. 

130.269 

97.158 

5.500 

18.631 

5. 

119.298 

86.309 

5.500 

15.513 

6. 

117.767 

77.937 

1.191 

7.414 

7. 

128.566 

83.587 

4.098 

12.548 

8. 

128.566 

76.527 

11.560 

12.548 

9. 

123.910 

79.280 

7.964 

4.923 

10 . 

109.352 

74.063 

7.800 

13.423 

11 . 

105.145 

95.816 

7.400 

16.426 

12. 

123.363 

76.794 

9.420 

12.607 

13. 

105.145 

54.864 

9.428 

16.426 

14. 

98.382 

102.666 

0.500 

10.313 

15. 

124.994 

91.765 

5.231 

10.931 

16. 

108.098 

79.280 

4.098 

17.968 

17. 

114.861 

76.527 

5.141 

23.991 

18. 

115.955 

68.422 

4.098 

21.556 

19. 

111.310 

86.276 

11.003 

11.920 

20. 

112.143 

86.276 

5.141 

16.972 

21. 

121.653 

71.145 

6.732 

7.615 

22. 

116.962 

78.142 

11.991 

22.598 

23. 

123.363 

76.582 

7.295 

12.607 
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Table 2 (Continued) 



Y, 

Y, 

Y, 

Y, 

24. 

137.268 

65.701 

10.916 

19.181 

25. 

124.201 

71.145 

5.507 

17.562 

26. 

107.246 

80.864 

14.090 

14.930 

27. 

112.304 

79.517 

3.645 

14.963 

28. 

115.955 

74.063 

2.710 

21.556 

29. 

107.482 

58.908 

0.045 

9.353 

30. 

118.317 

71.145 

5.650 

14.487 

31. 

108.341 

102.666 

15.102 

12.394 

32. 

97.808 

68.422 

10.002 

18.591 

33. 

97.139 

98.538 

2.873 

14.850 

34. 

136.877 

87.698 

2.884 

26.820 

35. 

120.157 

109.420 

1.571 

18.537 

36. 

107.091 

97.190 

12.750 

16.940 

37. 

100.092 

88.262 

8.713 

16.391 

38. 

138.140 

86.309 

9.230 

19.309 

39. 

123.110 

89.023 

6.732 

20.096 

40. 

100.092 

82.027 

8.675 

16.391 


= P. leucopolitanoides as related to P. leucopolitana 
= P. leucopolitana as related to P. leucopolitanoides 
= P. thyrsiflora as related to P. leucopolitanoides 
= P. leucopolitanoides as related to P. thyrsiflora 
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EINE NEUE CYNANCIIUM-ART 
(C. PANNONICUM N. SP.) IN UNGARN 

Von 

A. Borhidi und Sz. Priszter 

(BOTANISCIIER GARTEN DEH L. EÓTVÒS UNIVERSITÀT, BUDAPEST) 
(Eingegangen ain 25. Mai 1966) 


Anlàsslich der Forschungsreise, die beide Verfasser in das Villànyer 
Gcbirge (Sudungarn) fiihrte, stiess Borhidi am 4. Mai 1966 auf einige Exem- 
plare einer in Ungarn bis jetzt unbekannten Cyfianchimi -Art mit griinlich- 
braunen Bliiten. Er entdeckte sie an dein zwischen den Gemeinden Nagy- 
harsàny und Villàny liegenden Harsànyer Berg (auch Szàrsomlyó genannt), 
u. zw. ini Kalkstein-Felsenrasen, der sich am Siidhang des òstlich verlaufen- 
den Grates entwickelte. Die Bestimmung der eingesammelten Exemplare 
wurde von Borhidi, Priszter und Simon durchgefuhrt. Das eingehende 
Studium verschiedener Florenwerke erweckte den Eindruck, dass auf die 
vorgefundenen Exemplare am meisten die Beschreibung von Cynanchum 
minus C. Koch 1847 (Syn.: Vincetoxicum fuscaturn Rchb. f. 1855) passt, obwohl 
sich in mehreren wichtigen Merkmalen Unterschiede zeigten, die auch durch 
vergleichende Priifungcn des Materials diverser Herbarien bekràftigt wurden. 
Sehr lelirreich war besonders eine Gegenuberstellung den Exemplaren von 
C. minus (sub C. fuscato ), die Soó im Golo Brdo und Urumoff im Kurudagh- 
Gebirge Bulgariens gesammelt haben. Aus den Ergebnissen konnte darauf 
gefolgert werden, dass die Flora des Villànyer Gebirges, die ohnedies ein stark 
mediterranes Gepràge bekundet, um ein neues balkanisches Element reicher 
geworden ist, das zur Verwandtschaft, allenfalls zum Formenkreis von C. 
minus C. Koch gehòrt. Zur genauen Entscheidung erwies sich jedoch das aus 
dem Villànyer Gebirge stammende Material als nicht ausreiehend. 

Es bedeutete eine Wendung, dass einige Tage spàter, am 13. Mai 1966, 
Borhidi die fragliche Pflanze auch auf einem anderen Ort entdeckte, und 
zwar in der Nàhe der Hauptstadt Budapest, in den die siidòstliche Gruppe 
des Budaer Gebirges bildenden sog. ,,Csiki-hegyek“, oberhalb der Gemeinde 
Budaòrs, am Odvas-Berg, in einem geschlossenen Dolomit-Felsenrasen und 
am Band des Felsengebiisches. (Spàter wurde die Pflanze durch Priszter 
und Simon auch auf den benachbarten Bergen: Ló-hegy, Farkas-hegy und 
Szekrényes gefunden.) Hier kommt diese Pflanzenart in gròsseren Mengen 
vor, in zahlreichen Populationen wurden einige hundert Exemplare gefun¬ 
den. Die Untersuchung von so vielen Pflanzen ermòglichte nicht nur die genaue 
Bestimmung der Art, sondern Hess auch befriedigende Folgerungen hinsicht- 
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lich der Bestàndigkeit bzw. Variabilitàt einzelner morphologischer Merkmale 
und dadurch auch ihrer Verlàsslichkeit zu. Es konnte der Beweis erbracht 
werden, dass sich die untersuchte Pflanze in stàndigen und deutlich wahr- 
nehmbaren Merkmalen von alien aus Europa bekannten Cynanchum -Arten 
unterscheidet, somit also eine neue Spezies darstellt. 

Da diese neue Art als ein charakteristisches Element der Dolomit- und 
Kalkstein-Felsenrasen der pannonischen Florenprovinz betrachtet werden 
kann, wird als ihre Bezeichnung Cynanchum pannonicum vorgeschlagen. 
Man kann damit rechnen, dass sie vielleicht auch an anderen Orten desTrans- 
danubischen Mittelgebirges zum Vorschein kommt. 


Cynanchum pannonicum Borhidi n. sp. 

Rhizoma breve, obliquum, radicibus albidis, filiformibus. Corinus (10—) 15—30 (—40) 
cm altus, rectus, non rainosus, ad basim purpurascens, glaber, parte tertia inferiore in stria 
una breviter puberulus, superiori parte dense pubescens. Internodia apicem versus abbre¬ 
viata, propterea pars superior caulis dense foliatus. 

Folia atroviridia, paululum coriacea, cochleata, petiolis 8—10 mm longis, canaliculatis. 
Folia inferiora (nodi2—3.) cordiformia vel suborbiculata, basi cordata (vel reniformia), lami- 
nae 2,5—5 cm longae et (2—)3—4 cm latae. Index foliorum inferiorum (i. e. longitudo : lati- 
tudo): 1,0—1,2(—1,4). Folia media late ovata, superiora lanceolata longe acuminataque. Petio- 
lum, margo et nervi superne inferneque dense albido-pubescentes. 

Inflorescentia partim brevipetiolata (praecipue in parte inferiore) partim sessilis, folio 
multo brevior. Pleiochasium 3—6 (—8)-florens. Petiolum commune pleiochasii breve: solum 
2—5 (—8) mm longum. Pedunculi florum 4—6 mm longi, prò ratione crassi, floribus dup lo 
longiores, una cum axi inflorescentiae dense pubescentes. 

Flores — etiam in sicco — male olentes. Laciniae sepalorum lanceolato-triangulares, viri- 
des, apicibus vel in partibus superioribus purpureo-brunneis, petalis dimidio longiores, tubo 
calycis 1,5—2-plo longiores. Corolla extus sordide flava, laciniis purpureo-brunneo marginatis, 
intus glabra, viridi-brunnea, in sicco crispata, nigricans. Laciniae corollae breves (2—3,5 mm 
longae), late-triangulares, obtusae, porrectae, subsucculentae. Paracorolla 5-lobata, statu 
juvenili flava, evolute purpureo-brunnea. 

Fructus 23 — 45 mm longus et 4,5 — 7 mm latus, apice rotondatus; immature fere 
niger. Semen brunneum, planum, ovatum (5—6,5 mm longum et 2,5—4 mm latum), pilis 
15 mm longis. 

Ex affinitate specierum obscuriflorium mediterranearum Cynanchi (cf. chart. nostr.). 
Cynancho minore et C. Urumoffii proximurn, a quibus colore corollae (extus sordide flavescenti, 
intus viridi-brunnea) et forma laciniaruin, a C. minore praeterea inflorescentia partim non 
tota sessili, atque petiolis crassioribus bene differt. 

Habitat in declivibus calidis caespitosis saxorum calcareorum dolomiticorumque mon- 
tium Villànyi-hegység (distr. Sopianicum) et Budai-hegység, prope pagum Budaòrs (distr. 
Pilisense), in altitudine cca 200 m. s. m. (Vide Fig. la, 2—3.) 

Holotypus (e Monte Odvas-hegy, pr. pag. Budaòrs) in herbario Horti Botanici et Inst. 
Syst. Botan. Univ. Budapest. 


Kurze Ubersicht der siidosteuropàischen Cynanchum-Arten 

Um die taxonomische Stellung von Cynanchum pannonicum ermitteln 
zu konnen, sei vorerst eine kurze Ubersicht iiber die siidosteuropàischen 
Cynanchum -Arten geboten, und zwar nach dem unten angegebenen Bestim- 
mungsschliissel, der durch Heranziehung der Arbeiten von Boissier 1879, 
Hayek 1931 und Wiss.iulina 1957 zusammengestellt wurde. 
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Ahb. 1. a: Cynanchum pannonicum Borhidi (Villànycr Gebirge: Szàrsomlyó, leg. Borhidi et 
Priszter); — b: Cynanchum minus C. Koch (Bulgaricn: Golo Brdo, leg. Soó). Originalzeich- 

nungen voli Vera Csapody 
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la Krone innen behaart . 2 

b Krone innen kahl . 7 

2a Krone weiss, griinlichweiss oder mattgelb. 3 

b Krone dunkelrot oder schwarz purpurn . 5 

3a Stengel gerade und samt den Blàttern mit grauem Filz diinn bedeckt, Blàtter eifòrmig. 

— Kreta. — (Syn.: Asclepias c. Willd., A. eretica Clus., A. orientalis Buxb., Vincetoxicum c. 
Dcne., V. luteum Sieb. non Hoffmgg. et Lk., V. anatolicum Boiss., C. luteum Spr. non 

Steud.) . 1. C. canescens (Willd.) K. Schum. 

b Stengel an der Spitze biegsam, mit kurzen Haaren bedeckt, Bliitter eifòrmig-Ianzettlich, 
lang zugespitzt, nur an der unteren Seite, làngs der Adern behaart, Krone griinlichweiss 

. 4 

4a Bliitenstand mehr oder weniger sitzend, locker, Bliitenstiel kahl, Blàtter 4 bis 8 cm lang. 

— Westbalkan. — (Syn.: Vincetoxicum H. Vis. et Aschers.) . 

. 2. C. Huteri (Vis. et Aschers). Pitt. ex K. Schum. 

b Bliitenstand auf Hauptachse, Trugdolde dicht, mit wenig Bliiten, Krone nur spàrlich 
wimperig, Blàtter 6 bis 12 cm lang. — Krim. — [Syn.: Antitoxicum J. Pobed. Flora 

SSSR XVIII. 683., Vincetoxicum J. (Pobed.)Priv.] . 

. 3. C. Juzepczukii (Pobed.) Borhidi comb. n. 

5a Hohe Waldpflanzen (70 bis 200 cm) mit biegsamem Stengel, Hauptachse des Bliiten- 
standes lang, mit vielen Bliiten, Blàtter gestielt. — Siidukraine, Krim. — (Syn.: Vincetoxi¬ 
cum s. Soinm. et Lev., V. nigrum Ledeb. non Monch, Antitoxicum s. Pobed., C. nigrum 

C. A. M. non R. Br.) . 4. C. scandens (Somm. et Lev.) Kusn. 

b Niedrigere Pflanzen mit sitzenden oder kurzgestielten Blàttern und sitzendem oder kurz- 

stieligem Bliitenstand. 6 

6a Spross und Hauptachse mit weiclien Haaren bedeckt, Blattstiele 2- bis 3mal lànger als 
die Bliiten, Nebenkrone zehnlappig. — Mediterrangebiet. — (Syn.: Asclepias n. L., Vince¬ 
toxicum n. Monch, V. amplifolium C. Koch, C. medium R. Br. non Dcne.) . 

.. 5. C. nigrum (L.) B. Br. 

b Spross und Hauptachse rauhhaarig, Blattstiele nicht lànger als die Bliiten, Nebenkrone 
fiinflappig. — Siidbalkan. — (Syn.: Vincetoxicum s. Boiss et Sprun., V. triste Griseb.) . . . 

. 6. C. speciosum (Boiss. et Sprun.) Nym. 

Die 5 Lappen der Nebenkrone durch ein Hàutchen miteinander verbunden . 8 

Die 5 Lappen der Nebenkrone mit keinem Hàutchen verbunden, fest aneinander geschlos- 
sen; Bliiten weiss, mehr oder minder glockenfòrmig, mittlere Blàtter herzfòrmig-oval. — 

Siidfrankreich, Westbalkan. — (Syn.: Vincetoxicum c . Gren. et Godr.). 

. 7. C. contiguum C. Koch 

8a Bliiten weiss oder lichtgelb, seltener griinlichgelb, der Bliitenstand hat immer verhàltnis- 

màssig langen Stiel . 9 

Bliiten dunkelrot, dunkelgelb oder bràunlich. 11 

Hohe Pflanzen, Stengel im oberen Teil oft drehwiichsig, Krone weiss oder gelblichweiss 
(seltener griinlichgelb) mit an den Ràndern riickwàrtsgerollten Zipfeln, Biute wohlduf- 
tend. — Europa. — (Syn.: Vincetoxicum officinale Monch, Asclepias V. L., Antitoxicum o. 

Pobed.) . 8. C. Vincetoxicum (L.) Pers. * 

b Niedrige, iibelriechende Pflanzen, Krone mattgelb, nimmt getrocknet eine braune Farbe 

an .*,. 10 

IOa Kronzipfeln am Rande riickwàrtsgebogen, im Bliitenstand wenig Bliiten, Blàtter eifòrmig 
oder lanzettlich. — West- und Siidbalkan. — (Syn.: Vincetoxicum n. Boiss. et Heldr., 

V. luteum Aschers. et Kan. non alior., V. undulatum Heldr.) . 

. 9. C. nivale (Boiss. et Heldr.) Stoj. et Stef. 

b Kronzipfeln flacli, im trockenen Zustand gewellt, Bliitenstand vielbliitig, Blàtter herz- 

formig-oval. — Quarnero, Dalmatien. — (Syn.: Vincetoxicum a. Beck) . 

. 10. C. adriaticum (Beck) Fritsch 

Ila Alle Bliitenstànde haben je eine Hauptachse . 12 

b Alle Bliitenstànde ganz oder teils sitzend . 15 

12a Bliiten dunkelrot oder schwarzpurpurn . 13 

b Bliiten bràunlich . 14 

13a Pflanze 20 bis 80 cm hoch, Hauptachse des Bliitenstandes lang, Lappen der Nebenkrone 
in den Kronschlund gesunken. — Krim. — (Syn.: Vincetoxicum Sch. (Kusn.) Stank., 

V . medium Schmalh. non Dcne., Antitoxicum Sch. Pobed.). 

.11. C. Schmalhauseni Kusn. 


7a 

b 


b 

9a 


*C. Vincetoxicum (L.) Pers. ist sensu lato gemeint. Auf die Problematik dieser Pflanze 
wird im Text noch kurz zuriickgegriffen. 
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1) Pflanzc niedrig (14 bis 20 cm), Hauptachsc des Bliitcnstandes kurz, Lappen der Neben- 
krone ragen aus dem Kronschlund. — Siid- und Ostukraine. — (Syn.: Vincetoxicum ». 

Taliev, Anlitoxicum i. Pobed., C. minus auct. ucr. non C. Koch). 

.12. C. intermedium (Taliev) Kleop. 

I la Pflanze 60 bis 120 cm hoch, Zahl der Bliiten in der Trugdolde gering (1 bis 3), Hauptachsc 
der letzteren lang. — Ukraine. — (Syn.: Vincetoxicum r. Kleop. Visn. Kievsk. Bot. Sad. 

IX. 67. 1929., V. medium Schmalh. p. p. non Dcne., Antitoxicum rossicum Pobed.). 

. 13. C. rossicum (Kleop.) Borhidi comi), n. 

b Pflanze niedrig (20 bis 40 cm), Trugdolde vielbliitig (2 bis 6), mit kurzer (5 bis 15 cm) 

Hauptachse. — Siidukraine. — [Syn.: Vincetoxicum m. (Kleop.) Barbaritsch]. 

. 14. C. maeoticum Kleop. 


15a Bliitenstànde teils sitzend, teils auf einer kurzen Hauptachse . 16 

b Alien Bliitenstànde sitzend . 17 


16a Pflanze (10—)15 bis 30(—40) cm hoch, Krone aussen schmutziggelb mit einem rot- 
braunen Streifen am Rand, innen griinlichbraun, Zipfel breit dreieckig, Blàtter auch an 

der Oberseite auf den Adern kurz seidenhaarig. — Ungarn. 

. 15. C. pannonicum Borhidi 

b Pflanze 10 bis 20 cm hoch, Krone braun, ihre Zipfeln verlàngert-eifdrinig, nur an den Adern 
der Blattuntcrseite und am Spreitenrand kurzer Flauin. — Thrazien. — (Syn.: Vince¬ 
toxicum U. David.) . 16. C. Urumoffii (David.) Hay. 

17a Krone schwefelgelb, Zàhne des Kelches schmal-linealisch. — Mazedonien. — (Syn.: 

Vincetoxicum s. Vel.) . 17. C. sulfureum (Vel.) Hay. 

b Krone bràunlich, getrocknet bràunlichschwarz, Kelchzàhne sehr kurz, oval-lanzettlich, 
Blattstiele diinn. — Balkan, Kleinasien, Kaukasus. — [Syn.: Vincetoxicum fuscatum 
Rchb. f. Ic. XVII. 17. non Tab. 28., V. alpinum Schott et Ky., V. Pisidicum Boiss. et 
Heldr., C. fuscatum (Vis.) Hay. non Link, V. minus (C. Koch) Wissjul., Antoxicum m. 
Pobed.] .18. C. minus C. Koch 


Taxonomischc Benierkungcn 

In Ungarn war von der Gattung Cynanchum bislang nur eine Art, die 
àusserst polymorphe Pflanze Cynanchum Vincetoxicum (L.) Pers. mit weissen 
oder gelblichweissen Bliiten bekannt. Der grosse Formenreichtum, der bei 
dieser zu verzeichnen ist, hatte bereits inehrere Forscher dazu veranlasst, 
Cynanchum Vincetoxicum als »species collectiva« anzusehen und, folglich, auf- 
zugliedern. Jordan und Foucaud haben bereits im Jahre 1866 7 Arten ( Vince¬ 
toxicum , albidum , alpicolum , Beugesiacum , luteolum , ochroleucum und petro- 
philum) ausgeschieden. Rouy (1908: 228 — 232) jedoch und spàter auch Hegi 
(1927: 2067 — 2073) betrachteten diese als Varietàten und hielten Cynanchum 
Vincetoxicum unveràndert fiir eine Art, innerhalb deren Rouy (1. c.) allein in 
Frankreich 14 Varietàten unterscheidet! 

Ahnliche Versuche unternahmen auch sowjetische Autoren (Pobedimowa 
1952, 1962, Wissjulina 1952), die C. Vincetoxicum in 8 Arten ( cretaceum , 
jailicolum , Juzepezuki , laxum, officinale , ponticum , stepposum , tauricum) unter- 
teilten. Von diesen wurden vom neuen ukrainischen Bestimmungsbuch 
(Zerow — Kotow — Barbaritsch 1965: 533 — 534) nur drei (Juzepczuki, laxum, 
officinale sub Vincetoxico) in den Bestimmungsschlussel aufgenommen, die 
ùbrigen sind als morphologisch einander nahe stehende Kleinarten von lokaler 
Bedeutung bloss im Text erwàhnt. Nach Ansicht der Verfasser haben die 
angefiihrten Kleinarten unterschiedliche taxonomische Werte, C. Juzepczuki 
weicht von ihnen zweifellos in jeder Hinsicht am meisten ab; diese Pflanze 
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wurde von den Verfassern gleichfalls als Art gewertet und auch in den Bestim- 
mungsschliissel aufgenommcn. (Es sei jedoch bemerkt, dass die sowjetischen 
Autoren auch die dunkelbliitigen Cynanchum- Arten aufgegliedert haben 
— dadurch stieg die Zahl der urspriinglichen Arten von 3 auf 5 —, erwiesen 
sich aber dabei als ziemlich masshaltend und so konnten ihre Ergebnisse 
auch in die hier veròffentlichte Ubersicht eingefùgt werden.) 

Es erscheint als unbedingt notwendig, den Formenkreis von C. Vince- 
toxicum nach einheitlicher Betrachtungsweise, griindlich, fiir ganz Europa 
massgeblich zu bearbeiten, um dadurch die in den verschiedenen Gebieten 
Europas gewonnenen, lokalen Ergebnisse endlich auf einen gcmeinsamen 
Nenner zu bringen. Am lebendem Material vollzogene, mit zytotaxonomischen 
und experimentellen Untersuchungen ergànzte morphologische und Standorts- 
forschungen kònnen allenfalls die Notwendigkeit einer Aufteilung der Art 
begriinden, es ist jedoch kaum wahrscheinlich, dass sich die Zergliederung 
von C. Vincetoxicum (L.) Pers. auf nahezu 20 Arten als reai erweisen solite. 

Die dunkelbliitigen Cynanchum- Arten — zu denen auch Cynanchum 
pannonicum gehòrt — sind in Europa charakteristisch auf das mediterrane 
und pontische Gebiet beschrànkt und besonders ini balkanischen-pontischen- 
kleinasiatischen Raum mit hoher Artenzahl vertreten. Diese Gruppe son- 
dert sich im allgemeinen deutlich vom Formenkreis der Weissen Schwalben- 
wurz (C. Vincetoxicum) ab, doch darf es nicht ausser acht gelassen werden, 
dass Formen mit dunkleren Bliiten auch im Rahmen der letzteren Art vor- 
kommen. Solche sind z. B. die bislang nur aus Thiiringen bekannte var. 
Haussknechti Bornm. mit purpurschwarzen Bliiten und die aus Westeuropa 
gemeldete var. ochroleucum (Jord. et Fouc.) Rouy — var. flavum Reinecke, 
die hellgelbe Bliiten tràgt. Nach der Entdeckung von Cynanchum pannonicum 
haben natiirlich auch die Yerfasser vor alleni untersucht, in welchem Zusam- 
menhang das neu entdeckte Taxon mit der sehr verbreiteten und variablen 
Art C. Vincetoxicum steht, und ob es sich nicht lediglich um eine Farben- 
variante der letzteren handelt. Yergleichende Untersuchungen zeigten jedoch, 
dass hiervon keine Rede sein kann: C. pannonicum weicht von C. Vincetoxi¬ 
cum ausser in der Bliitenfarbe und der Form des Bliitenstandes noch in zahl- 
reichen anderen Merkmalen (z. B. Blattform, Sprossspitze, Frucht, Geruch) ab; 
diese sind in Tab. 1. zusammengefasst. 

Die Vergleichspriifungen erbrachten ferner den Beweis, dass C. panno¬ 
nicum der Gruppe der dunkelbliitigen balkanischen Arten von niedrigem 
Wuchs angehòrt und mit jeder einzelnen dieser gewisse gemeinsaine Ziige 
aufweist. Was den Habitus anbelangt, àhneln — im allgemeinen alle Glie- 
der dieser Gruppe einander und getrocknet wird die Krone einer jeden schwarz. 
Den iiblen Geruch der Bliiten und die Kràuselung der Kronzipfeln besitzt 
C. pannonicum als gemeinsame Merkmale mit C. nivale und C. adriaticum. 
In der Struktur des Bliitenstandes weist dieses Taxon eine Ahnlichkeit mit 
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Tabelle I 

Morphologische Vergleichung voti Cynanchum Vincetoxicum (L,) Pers . und C . pannonicum 

Borhidi 

Merkmale 

C. Vincetoxicum 

C. pannonicum 

Stengellànge, cm 

(20 — ) 30 bis 60 (—100) nach 
der Spitze zu oft zickzackig 
gebogen oder sich etwas win- 
dend 

(10 — ) 15 bis 30 ( — 40) nach 
der Spitze zu etwas Starr 

Internodieu in Richtung der 

verkiirzen sich nur geringfùgig, 

verkiirzen sich jàh, 0,3 sind 

Stengelspitze 

sind 2 bis 3 cm lang 

bis 1 cm lang 

Blattstiel (der unteren 2 — 3. 
Blàtterpaare) 

(4 —)7 bis 10 ( — 14) mm lang, 
stàinmig, rinnig 

8 bis 10 mm lang, diinner 

Blattspreite: 



Form 

eifòrmig oder eifòrmig-lanzett- 
lich 

herzfòrmig, breit-eifòrmig 

oder fast kreisrund 

Basis 

± abgerundet (seltener etwas 
herzfòrmig) 

ausgepràgt herzfòrmig (am 
untersten Blatt etwas nie- 
renfòrmig) 

Lànge, mm 

(40—) 60 bis 100 (-110) 

25 bis 50 

Breite, mm 

40 bis 50 

(20—) 30 bis 40 

Index* 

1,6 bis 2,0 (-2,3) 

1,0 bis 1,2 (-1,4) 

Farbe 

laubgriin 

dunkelgriin, ^ lederartig 

Oberflàche 

flach 

± muschelartig 

Bliitenstand 

nicmals sitzend 

teils sitzend, teils auf kurzer 
Hauptachse 

Hauptachse, Lànge mm 

(20 — ) 30 bis 40 (-55) 

2 bis 5 (-8) 

Duft 

angenehm 

auffallend iibelriechend 

Zahl der Bliiten je Trugdolde 

6 bis 12 (-16) 

3 bis 6 (—8) 

Krone (vollentwickelt) 



Farbe 

weiss oder gelblichweiss (sel- 
ten griinlichgelb) 

aussen schmutziggelb, innen 
griinlichbraun 

Lànge, mm 

4 bis 7 

3 bis 3,5 

Nebenkrone (vollentwickelt) 



Farbe 

grunlichweiss, griinlichgelb 

rotbraun 

Bliitenstiel 



Lànge, mm 

7 bis 10 

4 bis 6( —8) 

Dicke, mm 

0,6 bis 0,7 

0,3 bis 0,4 

Balgfrucht 

grun 

in jungem Stadium fast 
schwarz 

Lànge, mm 

29 bis 63 

23 bis 45 

Dicke, mm 

5 bis 8( —10) 

4,5 bis 7( — 8,5) 

Spitze 

*Verhàltnis der Lànge 

lang zugespitzt, am Ende spit- 
zig, 0,6 bis 0,8 mm dick 

zur Breite 

am Ende abgerundet, i zu- 
riickgekriimmt, 1 bis 1,5(—2,6) 
mm dick 
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C. Urumoffii , in der Kronenfarbe teils mit C. sulfureum , teils mit C. minus 
auf, unterscheidet sich jedoch von alien in verschiedenen Merkmalen. Akzep- 
tierten wir C. pannonicum nicht als selbstàndige Art, so bedeutete es ein 
Sonderproblem, welche der angefiilirten Arten diese Pflanze zugeteilt wer- 
den soli und mit welcher Begriindung, da sie in gleicher Weise alien nahe- 
steht bzw. von ihnen abweicht. Irgendeine Zusammenfassung wurde selbst 
durch arealgeographische Untersuchungen der Yerfasser nicht ger echtfertigt 



Abb. 2. Verbreitung der niedrigen, dunkelbliitigen, felsenbewohnenden Cynanchum- Arten 
Siidosteuropas. (Originalzeichnung von Borhidi) 

Zeichenerklàrung:. C. minus C. Koch; / / / C. adriaticum (Beck)Fritsch; C. nivale 

(Boiss. et Heldr.) Stoj. et Stef; • C. sulfureum (Vel.) Hay.; A C. Urumoffii (David.) Hay.; 
*C. pannonicum Borhidi;- C. intermedium (Taliev) Kleop.; |||| C. maeoticum Kleop. 


Zeigte C. pannonicum einen flàchenmàssigen, arealgeographischen Anschluss 
wenigstens an eine der dunkelbliitigen Cynanchum- Arten, so konnte man 
eventuell von Ubergangsformserien sprechen und C. pannonicum als eine 
Unterart der betreffenden Art betrachten. Einen solchen Fall gibt es jedoch 
nicht. Das Areal von C. pannonicum ist — nach unseren derzeitigen Kennt- 
nissen — dem Yerbreitungsgebiet aller dunkelbliitiger Cynanchum- Arten 
gegenùber scharf abgegrenzt, von einer unmittelbaren genetischen Yer- 
knùpfung oder einem Austausch der Formen kann also keine Rede sein (Abb. 2). 

Der Standpunkt der Yerfasser beziiglich der Nomenklatur der neuen 
Art ist wie folgt: Die Gattung Cynanchum L. mag man im urspriinglichen 
Sinn auffassen oder aufteilen. Im letzteren Fall — da Vincetoxicum Medik., 
bzw. Walter, ferner Hirundinaria Ehrh. und Antitoxicum Pobed. sich als 
illegitim erwiesen — ist Alexitoxicum St. Lager die richtige Bezeichnung fiir 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 












E INE NEUE CYNANCHUM-ART 


249 



die Gattung (Fuchs 1961, Pobedimowa 1962, Janchen 1963, Soó 1963). 
Nach dem Vorschlag von Soó (ex verb.) verharren die Verfasser bei der Unteil- 
barkeit der Cynanf/ium-Gattung und beschrieben demgemàss innerhalb dieser 
die neue Art. 


Pflanzengeograpliische Bemerkiingen 


C. pannonicum kam bislang im Karpatenbecken, aus zwei Gebirgen 
Transdanubiens: aus dem Budaer und Villànyer Gebirge zum Vorschein, 
wo diese Pflanze im geschlossenen Kalkstein- bzw. Dolomit-Felsenrasen anzu- 
treffen ist. Nach den gegenwàrtigen geologischen und geobotanischen Kennt- 
nissen besteht die Wahrscheinlichkeit, dass sie auch auf anderen Dolomit- 
bergen des Transdanubischen Mittelgebirges — unter àhnlichen zònologischen 
Verhàltnissen — heimisch ist. Dass C, pannonicum die einzige dunkelblùtige 


Abb. 3. Cynanchum pannonicum Borhidi auf Dolomitfelsen des Budaer Gebirges am Odvas- 
Berg bei Budaors (Photo: Borhidi) 
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Cynanchum -Art des Karpatenbeckens darstellt, wird sowohl von pflanzen- 
geographischem wie taxonomischem Gesichtspunkt als eine wichtige Tatsache 
erachtet. Ihr Artcharakter und ihre Selbstàndigkeit werden ausser den ange- 
fiihrten morphologischen Unterschieden auch durch die isolierte geographische 



Abb. 4. Cynanchum pannonicum Borhidi im geschlossenen Dolornit-Felsénrasen des Odvas- 
Berges in der Gesellschaft Chrysopogono-Caricetum humilis balatonicum (Photo: Borhidi) 


Lage ihres Areals bekràftigt. Ihr Verbreitungsgebiet stosst nàmlich nirgends 
an das Areal anderer dunkelbliitiger Cynanchum- Arten, es wird im Gegenteil 
durch einen ziemlich grossen geographischen Raum (Kroatien und Serbien) 
abgesondert (s. die Verbreitungskarte der siideuropàischen Arten, Abb. 2). 

Das zonologische Verhalten von C. pannonicum wurde sowohl ini Budaer, 
wie auch im Villànyer Gebirge untersucht. Am letzteren Ort, an der felsigen 
Gratkante des Szàrsomlyó-Berges tritt diese Art dort auf, wo der Felsenrasen 
die Felsen-Steppenwiese beriihrt, und zwar an der Grenze der Assoziationen 
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Tabelle II 

A — D-Wertc der Pjlanzen in den Aufnahmen 


Dcckungagrnd (%) in den Aufnahmen 


1, 

2, 

3, 

4, 

90 

70 

90 

90 


Cynanchum pannonicum 

1 

+ 

+ 

+ 

+ 

Bromus erectus et B. pannonicus 

3-4 

1 

(3)4 

3 

4 

Carex humilis 

2 

1-2 

+ -1 

3-4 

2 

Adonis vernalis 

+ 

+ 

+ 

+ -1 

-h 

Alyssum montanum 

+-i 

“h 

+ 

~b 

4- 

Minuartia verna 

1 

+ 

+ 

+ 

4“ 

Sanguisorba minor ssp. nutricala 

1 

1-2 

1 

1 

1-2 

Stipa pulcherrima 


+ 

(1)2 

1 

4- 

Genista pilosa 

1 



1 

1-2 

Koeleria cristata 

+-i 


+ -1 

+ 

2 

Sempervivum hirtum 

4- 

+ 


+ 

+ 

Thymus praecox 

l 


+ .. 

+ 

1-2 

Draba lasiocarpa 

4—1 



+ 

+ 

Festuca pallens 

2 


+ 


+ 

Poa badensis 

1 



+ 

+ 

Potentilla arenaria 

1-2 



1 

1-2 

Cardaminopsis arenosa 

+ 




+ 

Linum tenuifolium 

+ 




+ 

Asplenium ruta-muraria 

+-i 





Berberis vulgaris 

+ 





Cotoneaster integerrima 

+ 





Galium austriacum 

+-i 





Minuartia setacea 

+ 





Phyteuma spicatum 

+ 





Seseli hippomarathrum 

+ 





Anthyllis vulneria ssp. alpestris 

+ 

+ 

1 

(+)2 


Globularia elongata 

+ 

+-i 

1 

1 


Jurinea mollis ssp. macrocalathia 

+ 

+ 

1-2 

1 


Carex liparicarpos 

+ 

+ 


+-1 


Inula ensifolia 

+ 


+ 

+ 


Seseli leucospermum 

+ 

+ 

+ 



Thesium linophyllon 

+ 


+ 

+ 


Calamintha acinos 

+ 

1 

. 



Taraxacum laevigatum 

+ 

+ 


• 
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Tabelle II (Fortsetzung) 


Deckungsgrad (%) in den Aufnahmen 


1 . 

2 . 

3 . 

4 . 

90 

70 

90 

90 


Asperula glauca bzw. Galium glaucum 

Chrysopogon gryllus 

Odontites lutea 

Trinia glauca 

Anthericum ramosum 

Artemisia campestris 

Biscutella laevigata 

Campanula sibirica 

Convolvulus cantabrica 

Crepis nicaeensis 

Crupina vulgaris 

Dianthus pontederae 

Euphorbia pannonica 

E. seguieriana ssp. minor 

Helianthemum canum 

Hippocrepis comosa 

Onosma visianii 

Orlaya grandiflora 

Scorzonera austriaca 

Silene otites var. pseudotites 

Vinca herbacea 

Festuca rupicola ( sulcata ) 

Teucrium montanum 
Allium flavum 
Bothriochloa ischaemum 
Bupleurum junceum 
Centaurea sadleriana 
Helianthemum ovatum 
Leontodon hispidus 
Boa bulbosa et var. crispa 
Scabiosa ochroleuca 
Stachys recta 
Teucrium chamaedrys 
Dictamnus albus 
Euphorbia cyparissias 
Linaria genistifolia 


~r 

4 ~ 

4- 


1-2 

1 

1-2 


4“ 

4 - 

4- 


+ 

+ 

4- 


+ 


+ 


+ 


+ 



4- 

4—1 



+ 

4* 


4 " 


4—1 


+-l 

+ 



+ 


4- 


+-1 


4- 


. 

4- 

l 


• 

4" 

+ 



4- 

l 


4- 


4—1 


+ 

. 

4- 



4- 

+ 




4- 


4“ 


4 - 


2 

+ 

4- 

1-2 

+ 

4 - 

+ 

4- 

+ 


4 


3 


4—1 

1 


+ 

+ 


+ 


+ 


1 

• 

4- 

1 

~r 


4 - 

+ 

4—1 

4 - 


1 

+ 

+ 


+ 

1-2 


1-2 

1-2 



4 - 

1-2 

4- 




+ 




4- 

• 


4 ~ 
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Tabelle II (Fortsetzung) 



Deokungsgrad (%) in den Aufnahmen 

P f 1 a n z e n 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 


90 

70 

90 

90 

100 

Polygonatum odoratum 


+ -1 



+ 

Veronica spicata 


+ 



+ 

Campanula rotundifolia 





+ 

Cerasus mahaleb 





-p 

Cytisus leurotrichus 





1 

Hypericum perforatum 





+ 

Mercurialis perennis 





1-2 

Poa angusti/olia 





+-1 

Thymus marschallianus 





1-2 

Tragopogon dubius 





+ 

Verbascum lychnitis 






Viola hirta 





+ 

Pottia lanceolata 

+ 


+ 


+ 

Fissidens cristatus 


+ 



-|- 

Fissidens taxifolius 




+ 

. 

Weisia tortilis 


+ 




Phascum curvicollum 

+ 

+ 

+ 


. 

Camptothecium sericeum 



+ 


+ 

Bryum capillare 


+ 

. 


+ 

Encalypta vulgaris 



+ 


• 


Accidentale Arten: Carduus nutans, Eryngium campestre, Lactuca perennis. Reseda lutea 

1. Festuco (pallenti)-Brometum erecti-pannonici, Budaòrs, Odvas-Berg 
Hangrichtung: N; Neigungsgrad: 3°; Hòhe ii. d. M.: etwa 200 ni 

2. Chrysopogono-Caricetum humilis balatonicum, Budaòrs, Odvas-Berg 
Hangrichtung: O-SO; Neigungsgrad: 10°; Hòhe: etwa 200 m ii. d. M. 

3. Chrysopogono-Caricetum humilis balatonicum, Budaòrs, Odvas-Berg 
Hangrichtung: N-NW; Neigungsgrad: 15°; Hòhe: etwa 200 m u. d. M. 

4. Chrysopogono-Caricetum humilis balatonicum, Budaòrs, Odvas-Berg 
Hangrichtung: W; Neigungsgrad: 15°; Hòhe: etwa 200 m ii. d. M. 

5. ,,Xerobrometum erecti-pannonici ”, Budaòrs, Odvas-Berg 
Hangrichtung: W-SW; Neigungsgrad: 5°; Hòhe: etwa 200 in ii. d. M. 


Sedo-Festucetum dalmaticae unti Diplachno- Festucetum sulcatae baranyense , 
unweit des Fundortes von Colchicum hungaricum unti Trigonella gladiata , 
tlieser bedeutenden Reliktpflanzen des Berges. Von den mit ihr auf demselben 
Standort vorkommenden Arten sind Festuca dalmatica var. pannonica , F. 
rupicola , Sedum neglectum ssp. sopianae , Ceterach Jàvorkaeanum , Galium luci - 
dum, Lathyrus sphaericus , Allium flavum , Vinca herbacea , Artemisia alba ssp. 
saxatilis , Bothriochloa ischaemum, Euphorbia cyparissias var. esuloides,Teucrium 
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chamaedrys , Helianthemum canum , Asparagus officinalis , Dianthus pontederae 
ssp. giganteiformis , Thymus praecox usw. erwàhnenswert. 

Im Budaer Gebirge wurde das zònologische Verhalten mehrerer Popula- 
tionen untersucht und hierbei festgestellt, dass unsere Pflanze am hàufigsten 
vor allem in den geschlossenen Felsenrasen der nòrdlichen Dolomithànge, 
nicht selten in den Rissen oder im Schatten gròsserer Felsen und manchmal 
am Rand einstiger Felsenwàlder bzw. -gebiische, im Schutz der Randstràucher 
anzutreffen ist. Sie ist meist ein Glied von Chrysopogono-Caricetum humilis 
balatonicum , tritt aber auch in Festuco-Brometum erecti-pannonici und in den 
Gesellschaften des „Xerobrometum”- Typs auf. Ùber ihre zònologische Rolle 
gibt die 5 Aufnahme enthaltende Tab. II. Aufschluss. 


Die Verfasser entbieten Herrn Akademiker Prof. Dr. R. Soó ihren verbindlichsten 
Dank fur seine in Fragen der Taxonomie und der Nomenklatur, sowie bei der Beniitzung der 
Fachliteratur gewàhrte Hilfe, und sind Herrn Universitàtsdozenten Dr. T. Simon fur den Bei- 
stand in der Zusammenstellung der zònologischen Aufnahmen sowie der Bestimmung der 
Moose, dankbar. 


LITERATUR 

1. Roissier, E. (1879): Vincetoxicum. In: Flora Orientalis. IV, 51—56. 

2. Degen, À. (1937): Vincetoxicum. In: Flora Velebitica. II, 551—553. 

3. Fiori, P. (1926): Cynanchum. In: Nuova Flora analitica d’Italia. II, 247—248. 

4. Fuchs, H. P. (1961): Zur Nomenklatur der Gattung Vincetoxicum F. C. Medik. non Th. 

Walter. — Verh. d. Naturf. Ges. Basel. 72, 343—349. 

5. Hayek, A. (1931): Cynanchum. In: Prodromus Florae Peninsulae Balcanicae. II, 431—434. 

6. Hegi, G. (1927): Vincetoxicum. In: Illustrierte Flora von Mittel-Europa. V/3, 2067—2075. 

7. Janchen, E. (1963): Catalogus Florae Austriae. Suppl. I, 82. 

8. Jàvorka, S. (1925): Cynanchum. In: Magyar Flòra (Flora Hungarica). II, 832—833. 

9. Pereira, A. (1913): Cynanchum. In: Flora de Portugal. 486—487. 

10. Pobedimowa, E. G. (1952): Antitoxicum. In: Flora SSSR. XVIII, 680—709. 

11. Pobedimowa, E. G. (1962): A note on thè genera Vincetoxicum Walter and Alexitoxicon 

Saint-Lager. — Taxon 11, 173—174. 

12. Reichenbacii. H. G. (1855): Vincetoxicum. In: Icones Florae Germanicae et Helveticae. 

XVII, 17- 18. Tab. 27—29. 

13. Rouy, G. (1908): Vincetoxicum. In: Flore de France. X, 228—232. 

14. Soó, R. Jàvorka, S. (1951): Cynanchum. In: A Magyar Nòvényvilàg Kézikònyve. 

(Handbuch der Pflanzenwelt Ungarns) I, 484. 

15. Soó, R. (1963): Pótlàsok és javitàsok ... I. (Ergànzungen und Verbesserungen zum Artikel 

”Namensànderungen von Arten und Unterarten ...” 1.) — Bot. Kòzl. 50, 189—195. 

16. Stojanoff, N.-— Stefanoff, B. (1948): Cynanchum. In: Flora na Bulgarija. Ed. 3, 906— 

908. 

17. Topa, E. (1961): Cynanchum. In: Flora RPR. Vili, 489—493. 

18. Velenovsky, J. (1891): Vincetoxicum. In: Flora Bulgarica. 379—380. 

19. Visiani, R. (1852): Cynanchum. In: Flora Dalmatica. Ili, 2—3. 

20. Wissjulina, C. D. (1957): Vincetoxicum. In: Flora Ukr. U. S. R. Vili, 273—286. 

21. Willkomm, M.— Lange, J. (1870): Vincetoxicum. In: Prodromus Florae Hispanicae. II. 

668—669. 

22. Zefirov, B. M. (1957): Antitoxicum. In: Flora Kryma. III/l, 62—71. 

23. Zerow, D. K.— Kotow, M. I.— Barbaritsch, A. I. (1965): Vincetoxicum. In: Wisnat- 

schnik Roschlin Ukraini. 533—534. 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 


Aria Botanica Acadcmiae Scientiarum Hungaricae Tomus 12 (3—4), pp. 255—283 (1966) 

MIKROTAXONOMISCHE BEARBEITUNG 
DER ARTENGRUPPE LOTUS CORNICULATUS 
L. agg. IN DER PANNONISCHEN UND 
KARPATISCHEN FLORA 

Von 

Olga Borsos 

BOTANISCHER GARTEN DER L. EÒTVÒS UNIVERSITÀT, BUDAPEST 
(Eingegangen am 20. Dezember 1965) 

Einleitung 

Zum Formenkreis von Lotus corniculatus L. agg. gehòren verschiedene 
diploide (2n : 12) und tetraploide (2n : 24) Taxa, die zur grossen Variation 
geneigt sind und breite morphologisehe und dkologische Amplitude aufweisen. 
Viete Verfasser haben sich mit diesem Formenkreis bescliàftigt, besonders 
reich ist die angelsàchsische und die sowjetische Literatur, besonders die 
anatomischen und ontogenetischen Ergebnisse, sowie die Beziehungen auf 
Pflanzenbau und Wiesenwirtschaft.* 

Die mikrotaxonomische Behandlung findet man vor allem in verschie- 
denen Florenwerken, so in Ascherson Gràbners Synopsis (VI. 2. 1909), 
Hegi Illustr. Flora von Mittel-Europa (IV. 1924), Rouy Flore de France 
(V. 1899), neulich in der Flora SSSR (XI. 1945), Flora URSR (VI. 1954), 
Flora RPR (V. 1957), Rothmaler Exkursionsflora von Deutschland, Kritische 
Flora (1963), Soó Synopsis florae vegetationisque Hungariae II. (1966), deren 
Manuskript ich auch benùtzen konnte. 

Es wiirde zu weit fiihren, alle Publikationen, in denen Beschreibungen 
und Angaben iiber die Formen von L. coni, zu finden sind, aufzuzàhlen. Nur 
einige, grundlegende oder wichtige neue Arbeiten — ausser den erwàhnten 
Florenwerken — sollen hier zitiert werden. 

Die umfassende Monogra[)hie der Gattung Lotus ist von A. Brand 
im Jahre 1898 erschienen, sie enthiilt die Diagnosen, Synonymik und Ver- 
breitungsangaben von etwa 60 Arten. Die meisten Taxa innerhalb der Gesamt- 
art wurden bei Rouy und Ascherson — Gràbner aufgezàhlt. 

Neulich befasst sich Anna ZertovÀ mit der Gattung, so beziehen sich 
ihre Kandidaturdissertation und mehrere Publikationen (1960 —1964) auf 
Lotus , dieselbe hat auch die Gattung fiir die Flora Europaea bearbeitet (1965, 
Mskr. vervielfàltigt). Zuerst zàhlt sie unter L. corniculatus drei Unterarten 

* Die neueren kanadischen Arbeiten von Nettancourt und Grant in Canad. Journ. 
Genet. Cytol. 5. (1963), 6. (1964). Cytologia 29. (1964) ferner von Grant, Bullen und Net¬ 
tancourt: Canad. Journ. Genet. Cytol. 4. (1962), sowie von Harney und Grant ebenda 
6. (1964) die mit der Gattung cytogenetisch und biokemisch sich fassen, weisen darauf hin, 
dass die Diploiden infolge plasmatischer, genischer und chromosomenstruktureller Unter- 
schiede von einandcr stark gctrennt sind und miteinander nur in Embryonenkultur lebens- 
fahigen Bastarde erzeugen, dagegen sind die Tetraploiden sehr polymorph und bilden mit den 
Diploiden hybridogene Formenschwarine. Anmerkung wahrend der Korrektur. 
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auf (ssp. corniculatus , ssp. tenuifolius und ssp. slovacus ), letztere ist mit L. 
borbàsii Ujhelyi 1960 identisch. In dem Flora Europaea-Manuskript wird 
dagegen L. corniculatus in 13 Kleinarten aufgeteilt: tenuis W. et K., frondosus 
Freyn, borbàsii Ujhelyi, delortii Timi). Lagr., rostellatus Heldr., stenodon 
(Boiss. et Heldr.) Heldr., glareosus Boiss. et Reuter, corniculatus L., alpinus 
Schleicher in Ser., uliginosus Schkuhr, pedunculatus Cavan., preslii Ten., 
palustris Willd. Sehr wertvoll sind die zytotaxonomischen Ergebnisse von 
Larsen (1954 — 58) und Zertovà mit Larsen (1963). In ungarischer Bezie- 
hung ist die systematisch-zytotaxonomische Arbeit von J. Ujhelyi (1960) 
hervorzuheben. Ujhelyi erkennt L. tenuis — die zuerst von Kitaibel als 
Art beschrieben wurde — auf Grund der Chromosomenzahl 2n : 12, als 
selbstàndige Art an. Er hat auch die gute Art L. borbàsii entdeckt und von 
den behaarten Formen des L. corniculatus unterschieden; sie ist ebenfalls 
diploid, wàhrend L. corn . s. str. tetraploid ist. Ferner beschreibt er noch die 
folgenden Arten: L. degenii Ujhelyi aus Jugoslawien (neulich von Zertovà 
1965 mit L. borbàsii vereinigt), L. delorti , L. rostellatus und L. orphanidis 
Ujhelyi aus Griechenland (von Zertovà 1965 mit L. stenodon vereinigt). 

Unter den Arbeiten agrobotanischen Inhalts erwàhne ich hier die von 
MÀthé—Vinceffy — Précsényi (1953), die besonders sein Verhalten in natiir- 
lichen und kùnstlichen Pflanzengesellschaften behandelt, sowie besonders die 
weit angelegten Untersuchungen von I. Gondola (nur zum Teil veròffentlicht, 
1959, 1962) — iiber verschiedene spontane Òkotypen, die in mehreren Teilen 
Ungarns gesammelt wurden — nicht nur von landwirtschaftlichem, sondern 
auch von botanischem Standpunkt. Er hat auch viele zònologische Auf- 
nahmen von Yorkommcn des L. corn. in den Pflanzengesellschaften gemacht, 
die z. T. noch nicht publiziert sind. 

Unser Ziel ist die mikrotaxonomische Bearbeitung derTaxa der Gesamt- 
art L. corn., aber nicht nur auf Grund ihrer àusseren Morphologie. Wir haben 
auch zytotaxonomische, histologische und ontogenetische Untersuchungen 
durchgefiihrt, deren Ergebnisse in der folgenden Publikation veròffentlicht 
werden, sowie auch Keimversuche unter Anwendung der Skarifizierungs- 
methode in Zusammenhang mit der Frage der Hartschaligkeit (Borsos 1964). 

In diesem Teil unserer Lotus- Studien veròffentliche ich nur die morpholo- 
gisch-mikrotaxonomische Bearbeitung des L. corniculatus L. agg. auf Grund 
der gròsseren ungarischen Herbarien und meiner eigenen Beobachtungen. 
Es wurden bearbeitet die Sammlungen der Botanischen Abteilung des Ungari¬ 
schen Nationalmuseums, des System.-Geobotanischen Instituts und des 
Botanischen Gartens der Universitàt ELTE (Budapest), des Botanischen 
Instituts der Universitàt KLTE (Debrecen), der Herren Prof. À. Boros und 
Dr. I. Gondola, sowie meine eigenen Aufsammlungen. Den Leitern bzw. den 
Besitzern der Herbare spreche ich hier meinen aufrichtigsten Dank aus. 

In dieser Arbeit werden folgende Taxa behandelt: 
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I. LOTUS COR NICULATUS L. 

1. ssp. corniculatus 

a. var. corniculatus 
f. corniculatus 

f. ramosissimus Borsos 
f. silvaticus Baumg. 
f. grandiflorus Rouy 
f. parvifolius Peterm. 
f. intermedius Beckhaus 
f. minor Beck 
f. arvensis (Schkuhr) Ser. in 
DC. 

f. versicolor (Tineo) F. et P. 
f. pumilus Borsos 
f. vernalis Borsos 
f. brevis Dvorak 

b. var. (labasensis Borsos 
f. dabasensis 

c. var. microdon Peterm. 

2. ssp. h i r s u t u s (Koch) 

Rothm. 

a. var. liirsutus 
f. hirsutus 

f. pilosissimus Rouy 
f. angustifolius Borsos 
f. platyphyllus Borsos 
f. altissimus Borsos 
f. grandis Borsos 
f. microphyllus Borsos 
f. grandicapitatus Borsos 
f. minor Rouy 

b. var. pilosus (Jord.) Posp. 
f. pilosus 

f. multiflorus Borsos 
f. longicaulis Borsos 
f. grandifolius Borsos 
f. longifolius Borsos 
f. diversifolius Borsos 
f. ramosus Borsos 
f. grandipetalus Borsos 
f. humilis Borsos 


c. var. ciliatus Koch 
f. ciliatus 

f. calycipilosus Borsos 
f. calycivillosus Borsos 
f. danubialis Borsos 
f. tenuiformis Borsos 
f. microdontiformis Borsos 
f. polyanthus Borsos 
f. longipedunculatus Borsos 
f. macranthus Borsos 
f. substenophyllus Borsos 
f. magnus Borsos 
f. heterophyllus Borsos 
f. vtacnikensis Borsos 
f. microcaulis Borsos 

d. var. salinus Schur em. Bor¬ 
sos 

e. var. alpestris Lamotte 
f. alpestris 

f. carpaticus Borsos 

3. ssp. major (Scop.) Gams 

var. colocensis (Menyh.) 
Borsos 

4. ssp. decumbens (Poir.) 
Briq. 

5. ssp. a 1 p i n u s (Schleich.) 
Rothm. 


II. LOTUS BORBÀSII Ujhelyi 

a. var. borbàsii 
f. borbàsii 

f. major Borsos 
f. laitaicus Borsos 

b. var. futàkii (Zert.) B orsos 
in Soó 1965 

III. LOTUS TENUIS W. et K. 

a. var. tenuis 
f. tenuis 
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f. altissimus Borsos 
f. longicaulis Martr.-Don. 
f. pedunculatus Borsos 
f. grandiflorus Borsos 
f. stolonifer Borsos 
f. multiflorus Borsos 
f. corniculatiformis Borsos 
f. grandifolius Borsos 
f. heterophyllus Borsos 
f. sabulicola Borsos 


f. pauciflorus Borsos 
f. multiflorus Borsos 
f. ramosus Borsos 
f. parvifolius Borsos 
f. microphyllus (Hausskn.) 
Soó 

f. vernalis Borsos 
b. var. macrodon Borsos 
f. macrodon 
f. diversifolius Borsos 


Ausfuhrliche Beschreibung der Taxa von Lotus corniculatus L. s. 1. 

I. Lotus corniculatus L. Spec. plant. ed. 1. 775 (1753) 

(Syn.: ssp. latifolius Celak. 1875, ssp. eucorniculatus Briq. 1913) 

1. ssp. corniculatus s. S. 267. 

а. var. corniculatus (Syn.: var. vulgaris Koch 1835, pratensis Neilr. 1859, Schur 1866, 
genuinus Pospichal 1898, glaber Beckhaus 1893) 

Kelchzàhne meist so lang, wie die Kelchròhre (3—3,5 mm), mit dreieckiger Basis, gegen 
die Spitze allmàhlich verschmàlernd. 

Formen: 

1. f. corniculatus s. S. 267. 

Areal: MATRICUM: Cserépfalu: Odorvàrhegy ,,Zsilibesoldal” (Boros), Diósjeno: ,,Ló- 
kos-patak” Tal, ,,Feketeviz”-Tal (Gondola); EUPANNONICUM: Gyirmót (Polgàr), Sziget- 
szentmiklós (Perlaky), Kiskòròs ,,Pusztasziicsi-erdo” (Bernàtsky), Sàrànd—Hajdubagos 
(Soó); PRAEILLYRICUM: Siófok „Sóstó”, Pécs—Sikondafurdo (Gondola); PRAENORI- 
CUM: Kòrmend, Szalafo (Gondola); NORICUM: Borostyànko = Bernstein (Simonkai); 
CARPATICUM; Trencsénteplic = Trencianské Teplice (Bàumler), Lucski = Lucky (Borbàs), 
Hohe Tatra „DRECHSLER-hàuschen” (Filarszky), Liptauer Alpen: „Babko”, ,,Cervence- 
Berg: Sokol” (Huljàk), Baldóc = Baldovce (Szépligeti), Szepesteplic=Spisské Teplice (Per¬ 
laky); TRANSSILVANICUM: Biharfiired = Stina de Yale (Borza FRE. 1498) 

2. f. ramosissimus Borsos f. n. uti praecedens, sed —40 cm altus, perramosus 

Areal: MATRICUM: Bank (am See) (Gondola); NORICUM: Borostyànko = Bern¬ 
stein (Borbàs) 

3. f. silvaticus Baumg. Enum. Stirp. Transs. II. 349 (1816) Syn.: var. latifolius Schur 
1866; s. S. 

Areal: MATRICUM: Nógràder Burg (Gondola); TRANSSILVANICUM: Gyergyóer 
Alpen ,,Pongràctetò” 1250 m (Jàvorka—Keller), Maroshéviz = Toplita (Perlaky) 

4. f. grandiflorus Rouy FI. Fr. Y. 147, 1899 (Bliiten 12—17 mm lang). Nicht gesehen. 

5. f. parvifolius Peterm. Flora Lipsiensis excursoria 540, 1838 emend. Borsos; caulis 
—25 cm altus, folia parva, anguste-cuneato-oblonga, 5—9 mm longa, 1,5—3,5 mm lata 

Areal: BAKONYICUM: Akali am Balaton (Felfóldy); EUPANNONICUM: Dévény- 
ujfalu = Devinskà Nova Ves (Simonkai); NORICUM: Borostyànko (Simonkai) 

б. f. intermedius Beckhaus Flora von Westfalen 1893, s. S. 267. Entspricht der f. gla- 
brescens der var. ciliatus. 

7. f. minor Beck Flora Bosnae . . . III. 273, 1927 (Bliiten klein, —10 mm lang). Nicht 
gesehen. 

8. f. arvensis (Schkuhr Handb. II. 211, 1808 p. sp.) Ser. in DC. Prodr. II. 215 (1825) 
(Blàtter stumpf, mit Stachelspitze) Nicht gesehen. 

9. f. versicolor (Tineo Plant. rar. Siciliae 1846 p. sp.) Fiori et Paoletti FI. Ital. II. 72. 
1900 (Bliitenstiele so lang, wie die Blàtter) Nicht gesehen. 

10. f. pumilus Borsos f. n. caulis humilis, —15 cm altus, ramis densis, teneris, radix 
primarius crassus, lignescens. Folia parva, foliola anguste-obovata, —6mm longa, —3,5 mm 
lata. Inflorescentia 3—5-flora 
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Areni: EUPANNONICUM: Tiszakeszi (Gondola) 

11. f. vernali* Borsos f. n. cauli» humilis, —7 cm alias, folia parva, foliola ohovata 
vel rotondata, crassiuscula, —4,5 min longa, 1,2—2,5 mrn lata vel majora 4—10 mm X 2— 
6,5 mm magna (Friihlingsform) 

Arcai: MATRICI!M: Bank am Sce unti an den Bergen, Hévizgyork, Tapióvòlgy: Jakab- 
szallàs (Gondola); BAKONYICUM: Budapest ,,Kelenvólgy” (Gondola) 

12. f. brevis Dvorak Sborn. Klubu Prir. Brno 10. 30, 1928 (Stengel niederliegend, Bliitt- 
chen 1—2 cm lang) Nicht gesehen 

b. var. dabasensis Borsos var. n. dentes calycis tubo longiores, 4 mm longi, tubus tan¬ 
tum 2,5 3,5 mm longus. Huc: f. dabasensis ; caulis 15—30 cm altus, flores majores, 13—15 mm 

longi, folia obscureviridia, crassiuscula, late-obovata, —12 mm longa, —8,5 mm lata 

Areal: EUPANNONICUM: Dabas (Borsos) 

c. var. niicrodon Peterm. Anal. Pflanzcnschlussel. Leipzig 93, 1846 (Kelchziihne 2—3- 
mal kiirzer, als die Kelchrbhre) 

2. ssp. hirsutus (Koch Syn. ed. 1. 154, 1835 p. var.) Rothm. Kritische 
Flora 200, 1963 

(Syn.: Lotus glareosus fi villosus Boiss. u. Reut. Pugili, pi. nov. 36, 1852; L. pilosus Jord. 
Pugillus 60, 1852; L. valde-pilosus Schur Enum. pi. Transs. 160, 1866; L. corn. fi villosus auct. 
mult. et Brand Engler’s Bot. Jabrb. 25. 211, 1898; etc.) 

a. var. hirsutus (Pflanze lang steifhaarig) 

Formen: 

1. f. hirsutus s. S. 268. 

Areal: MATRICUM: Biikk Geb.: Szcntlélek (Kiss), Gòdollo: „Szaritópuszta” (Gon^ 
dola); BAKONYICUM: Pilisszàntó ,,Pilishegy” (Schilberszky), Solymàr ,,Ke^ekhegy , ’ 
(Boros), Borosjeno „Csucshegy” (Borbàs), Budaer Berge: urn Buda (Hermann), ,,Zugliget” 
(Szteiilo), ,,Farkasvòlgy” (Entz), ,,Sashegy” (Grosz), ,,Széchenyihegy” (Jàvorka), ,,Hàrmas- 
hatàrhegy” (Gombocz, Gondola, Borsos), ,,Szabadsàghegy” (Baàn, Szépligeti), Budafok 
(Filarszky), Budaòrs: Repulotér (Soó), Csikihegyek: ,,Szekrényes” (Borsos), Tétényer-Pla- 
teau (Tuzson); órkény, Ravazd (Polgàr), Hajmàskér „Berekalja” (Felfoldy), Vàrpalota- 
Kiràlyszàllàs (Soó); EUPANNONICUM: Somorja = èamorin (Résely), Hansàg: Ilorvàt- 
kiinle (Borsos), Szàzhalombatta (Bernàtsky), Csepelsziget (Bernàtsky), Bugyi, Dabas 
(Borsos), Pest (Hutter), Ràkos (Staub), Albertfalva: an der Donau (Staub), Albertfalvaer 
Wiesen (Szépligeti), Megyer (Perlaky), Akasztó (Borsos), Vasad ,,Haìeszi szolók” (Boros), 
Kecskemét, ,Szikra” (Boros), Bugac (Borsos), Szolnok (Rapaics), Hencida ,,Cserje-kaszàló” 
(KovÀcs), Óverbàsz = Vrbas (Prodan); NORICUM: Somfalva = Schattendorf (Gombocz); 
PRAENORICUM: Gòsfa (Borbas); TRANSSILVANICUM: Borbànd = Bàràbant — Va- 
jasd = Oie$da: ,,Bilak” (Simonkai), Kolozsvàr = Cluj, Monostor, an der Szamos (Cholnoky) 

2. f. pilosissimus (Schur 1. c. 1866, p. sp. non Poir.) Rouy 1. c. 148, 1899 s. S. 268. 

Areal: BAKONYICUM: Pilishegy (Schilberszky); PRAEILLYRICUM: Ostffy- 

asszonyfa „Sitkei-erdò” (Filarszky—Kummerle Moesz) 

3. f. angustifolius Borsos f. n. caulis —35 cm altus, foliola anguste-oblongo-lanceolata, 
apice acuminata, 7—13 mm longa, 3—4 mm lata 

Areal: MATRICUM: Gódóllo: Szàritópuszta (Précsényi); BAKONYICUM: Pilis Geb.: 
,,Nagyszénàs”; Csikihegyek (Borsos), Pomàz (Gondola), Budaer Berge: „0rdógàrok” 
(Ilerb. Staub); EUPANNONICUM: Csepelsziget: Szigetujfalu, Tòkòl, Szigetszentmiklós 
(Perlaky), Debrecen (Gombocz), Békés: Tótkomlós (Thaisz), Topola ad Pancsova = Pancevo 
(Simonkai); TRANSSILVANICUM: Szenterzsébet = Gu^teri^a (Dietl) 

4. f. platyphyllus Borsos f. n. (latifolius in schaed. non Schur) caulis —40 cm altus, 
folia magna, foliola late-obovata, —15 mm longa, —9 mm lata. Flores magni, 15—16 mm 
longi, bracteae sub inflorescentiam fere magnitudine foliorum 

Areal: BAKONYICUM: Budaer Geb.: „Csillebérc” (Lengyel), Farkasvólgy (Filar- 
szky — Schilberszky); EUPANNONICUM: Adony (Tausciier) 

5. f. grandi» Borsos f. n. caulis —45 cm altus, perramosus, foliola inferiora oblonge- 
obovata, —12 mm longa, —7 mm lata, superiora cuneato-oblonga, —11 mm longa, —4 mm 
lata. Flores magni, 16—17 mm longi 

\real: EUPANNONICUM: Hódmezovasarhely (Bernàtsky) 
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6. f. altissimus Borsos f. n. uti f. hirsutus , sed caulis —65 cm altus, nonnunquam folia 

minora 

Areal: MATRICUM: Erdobénye (Borsos); BAKONYICUM: Budaer Geb.: ,,Farkas- 
vòlgy” (leg. ), „Szabadsàghegy” (Borbàs), Budakeszi (Szépligeti); EUPANNONICUM: 
Nagylàng am Kanal ,,Malomcsatorna” (Jàvorka), Hódmezovàsàrhely: „Kishomok” (JÀ- 
vorka — Csapody); PRAEROSSICUM: Monora = Mànàrade —Tur = Tiur (Barth) 

7. f. microphyllus Borsos f. n. (parvifolius Borsos in schaed. non Peterm.) caulis medio- 
cris, —22 cm* altus, dense foliosus. Foliola parva, oblongo-obovata vel oblongo-lanceolata, 
6—10 mm longa, 2—4 mm lata. Flores parvi, 10 (—14) mm longi 

Areal: EUPANNONICUM: Gònyii-Szentivàn, Betlehem (Polgàr), Aquincum (Gyel- 
nik), Tiszakeszi (Gondola), Hajdunànàs, Biidszentmihàly (Igmàndy) 

8. f. grandicapilatus Borsos f. n. caulis mediocris, —22 cm altus. Folia parva, foliola 
oblongo-obovata vel oblongo-lanceolata. Flores magni: 15—16 mm longi 

Areal: BAKONYICUM: Budakalàsz (Gondola); EUPANNONICUM: Akasztó (Bor¬ 
sos); PRAENORICUM: Sopron (Gombocz) 

9. f. minor Rouy 1. c. 1899 emend. Borsos; caulis nanus, 4—11 cm altus, procumbens 
vel ascendens, radix crassus, lignescens. Foliola parva, oblongo-obovata, vel oblongo-lanceo¬ 
lata, 2,8—7,5 mm longa, 1—2 mm lata 

Areal: MATRICUM: Bank (Gondola); BAKONYICUM: Nagyszénàs (Borsos), Pomàz 
(Gondola), Budaer Geb.: Szabadsàghegy ,,Szt. Anna-kàpolna” (Boros), Bodajk (Borsos); 
PRAEILLYRICUM: Alsóujlak (Jeanplong); EUPANNONICUM: Monor (Gondola) 

b. var. pilosus (Jord. Pugillus 60, 1852 p. sp.?) Posp. FI. ósterr. Kustenl. 390, 1898, 
Rouy 1899; (Pflanzen zerstreut behaart, unten oder die Oberflàche der Blàtter kahl) 

Formen: 

1. f. pilosus s. S. 268. 

Areal: MATRICUM: Sàtoraljaujhely „Kopaszka” (Chyzer), Gòdòllo: Szàritópuszta 
(Gondola); BAKONYICUM: Yàc „Naszàl” (Perlaky), Esztergom „Stràzsahegy” (Gon¬ 
dola), Pomàz (Gondola), Budaer Geb.: ,,Jànoshegy” (Rapaics), Yadaskert (Perlaky), Mària- 
remete (Borsos), Aquincum (Boros), Nagytétény: Nagytétényer Plateau (Gondola), Gyenes- 
diàs ,,Nyàràd” (Boros); EUPANNONICUM: Tàt; Donauinsel (Boros), Ràkospalota (Per¬ 
laky), Ràkos ,,Nàdastó” (Boros), Yàcràtót ,,Tecepart” (I. Kàrpati), Agàrd: ,,Csiribpuszta” 
(Gondola), Jàszapàti (Kiràly), Hortobàgy, Ohaterdo (Soó), Zelemér (Màthé), Tiszakeszi 
(Gondola), Makó (Halàsz), Zombor = Sombor (Prodan); PRAENORICUM: Szalafo (Gon¬ 
dola); CARPATICUM: Pozsony = Bratislava (Bàumler), Selmecbànya = Banskà Stiav- 
nica, Prencsfalu = Prencov (Kmet), Malonya = Mlynany (Moesz), Primis an der Dunajec 
(Ullepitsch) 

2. f. multiflorus Borsos f. n. inflorescentia multi-(5—8) flora, caulis elatus, —55 cm 
altus. Foliola rotundato -vel late obovata, —11 mm longa, —7 mm lata 

Areal: MATRICUM: Tokaj ,,Murat” (Huljàk); EUPANNONICUM: Budapest: Angyal- 
fòld (Steinitz), Szolnok, Piispòkladàny (Soó) 

3. f. longicaulis Borsos f. n. caulis altissimus, —75 cm, internodiis elongatis, axis in- 
florescentiae pauciflorae, —17 cm longus. Foliola oblongo-obovata, acuminata, —13 mm longa, 
—5 mm lata 

Areal: EUPANNONICUM: Horgos-Kamaràs (Lànyi) 

4. f. grandifolius Borsos f. n. caulis —55 cm altus, folia magna, foliola late obovata 
vel oblongo-obovata, —23 mm longa, —15 mm lata, saepe etiam flores magni, —16 mm longi 

Areal: ByVKONYICUM: Yàc „Naszàl” (Perlaky), Budaer Geb.: „Csillebérc”-Buda- 
òrser Berge (Andreànszky — Z. Kàrpati — Ujhelyi); PRAEILLYRICUM: Kaszópuszta 
,,Rinyaerdo” (Boros), Mecsek (Simonkai, Soó); EUPANNONICUM: Hansàg: Horvàtkimle 
(Borsos); CARPATICUM: Rànk = Rankovce ,,M1. bardò hegy” (Thaisz) 

5. f. longifolius Borsos f. n. caulis mediocris —18 cm, vel altior. Folia magna, foliola 
cuneato-oblonga vel anguste-oblongo-lanceolata, —14 mm longa, 1,2—4 mm lata 

Areal: BAKONYICUM: Budaer Geb.: Uròm (Boros); EUPANNONICUM: Monor 
(Gondola), Beodra „Kerektópuszta” (Thaisz) 

6. f. diversifolius Borsos f. n. caulis —50 cm altus, folia diversa, inferiora (etiam cau- 
lium lateralium) magna, foliolis late-obovatis, —15 mm longis, —8 mm latis, folia superiora 
minora, foliolis cuneato-oblongis, —10 mm longis, 1,5—3 mm latis 

Areal: EUPANNONICUM: Kobànya (Borbàs), Hódmezovàsàrhely (Bernàtsky) 

7. f. ramosus Borsos f. n. caulis perramosus, —45 cm altus. Folia minora, foliola an¬ 
guste-oblongo-lanceolata vel oblongo-obovata, —8 mm longa, 1,2—5 mm lata 
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Areali MATRICUM: Alsóhàinor ,,Disznóspatak”, Hejocsaba (Budai), Veróce „Borbély- 
hegy” — Magyarkut, ,,Morgóhegy-KiràIykut” (Filarszky), Bank (Gondola); BAKONYI- 
CUM: Pomàz (Gondola), Békàsmegyer (Simonkai); EUPANNONICUM: llansag: Osli (JA- 
vorka), Soroksàri Dunaàg (Szépligeti), Monor (Gondola), Tiszakeszi, ain Flusse Hortobagy 
(Gondola), Vészto, Szeghalom — Vészto: ,,Fokkòz”, Temesvar = Timi§oara ,,Vadàszerdo” 
( Boriias); NORICUM: Koszeg (Waisbecker), Borostyànko (BorbAs); CARPATICUM: 
Beckó = Beckover Hiigel (Holuby); TRANSSILVANICUM: Konca = Cunfa (Csató) 

8. f. grandipetalus Borsos f. n. caulis mediocris, —25 cm altus, foliola late-obovata, 
—12 mm longa, —7 nini lata. Flores magni, 16—17 mm longi 

Areali BAKONYICUM: Nemespécsely „Àgashegy” (Felfòldy) 

9. f. humilis Borsos f. n. caulis humilis, 6—15 cm altus, prostratus, radix crassus, lig- 
nescens. Folia perparva, foliola cuneato-oblonga vel oblongo-obovata, 2,8—6 mm longa, 
1—3,5 mm lata 

Areali MATRICUMi an den Mauern der Burg von Nógràd (Gondola); EUPANNO- 
NICUMi Monor, Tiszakeszi (Gondola) 

c. var. ciliatus Koch Syn. ed. 1. 154, 1835 (L. subpilosus Kit. 1863) (Pflanze bzw. die 
Blàtter, Stengelspitzen, Kelch oder Kelchzàhne wimperig) 

Formen: 

1. f. ciliatus s. S. 269. Die verbreitetste Form. 

2. f. calycipilosus Borsos f. n. pianta glabra, mediocris, —30 cm alta, tantum calyces 
vel dentes calycis sparse cibati vel breviter hirti. Foliola oblongo-obovata vel late cuneato- 
oblonga, —10 cm longa, —6 mm lata, rarius longiora (—16 mm) 

Areali MATRICUMi Tornaer Karst: Lucs = Lucka „Égetohegy” (HuljAk), Borzsòny 
,,Kecskehegy” (Noga); BAKONYICUM: Budaer Geb.: „Hàrmashatàrhegy” (Gondola); 
EUPANNONICUM: Gyor, an der Raab (PolgAr), Pàhi „Kullér-puszta” (Thaisz), Debre- 
cen-Pallag (Gondola), Békéscsaba (Boros); PRAENORICUM: Óriszentpéter, Szalafó (Gon¬ 
dola); NORICUM: Bajànsenye (Gondola); CARPATICUM: Selmecbànya = Banskà ètiav- 
nica (MAgocsy), Malonya = Mlynany (Moesz); TRANSSILVANICUM: Trebusafejérpatak = 
Trebusanj: Pop Ivan (VAgner), Brassó = Bra§ov, ,,Valea Obului” (Simonkai), ,,Rakodóvòlgy” 
(Éhik), gegen „Schuler” (Csató) 

3. f. calycivillosus Borsos f. n. pianta subglabra, —40 cm alta, calyx valde hirsutus. 
Foliola inferiora obovata, glabra, superiora cuneato-oblonga, cibata, —14 mm longa, inferiora 
—11 min, superiora 4—8 mm lata 

Areali NORICUM: Koszeg (Waisbecker); TRANSSILVANICUM: Kisekemezo = 
Pro§tea-Micà (Barth) 

4. f. danubialis Borsos f. n. inflorescentia multi-(7—8) flora, dentes calycis 3,0—3,5 mm 
longi, tubo (2,0—2,5 mm) longiores. Caulis —32 cm altus, glaber, apice et calyces cibate. Foliola 
parva, cuneato-oblonga vel ovaba, —10 mm longa, —5 mm lata 

Areali EUPANNONICUM: Patkànyos, an der Donau (PolgAr) 

5. f. tenuiformis Borsos f. n. caulis tenuis, —35 cm altus, apice, folia et calyces cibati. 
Foliola oblongo-lanceolata vel cuneato-oblonga, —10 mm longa, —3,5 mm lata. Calyx parvus, 
dentes calycis tubo (1,5 mm) longiores, 2,5 mm longi 

Areali MATRICUMi Keresztesnyàràd (Budai), Fiilek = Filakovo ,,Remeteteto” 
(HuljAk); EUPANNONICUM: Monor (Gondola), Budapest (Tuzson FEPlanH. 187), Nagy- 
tàrkàny (Margittai), Beodra: ,,Kerektópuszta M (Thaisz) 

6. f. microdontiformis Borsos f. n. ( microdon Borsos in schaed. non Peterm.) caulis 
mediocris, —20 cm altus, glaber, summum axis inflorescentiae et dentes calycis cibati, eidem 
tubo calycis 3 mm longo multo breviores, tantum 1,5—2 mm longi. Foliola parva, late obovata, 
—8 mm longa, —6,5 mm lata 

Areali CARPATICUM: Rimaszombat = Rimavskà Sobota (FAbry) 

7. f. polyanthus Borsos f. n. inflorescentia multi-(5—7) flora, caulis —35 cm altus. 
Folia et calyces rarissime cibati. Foliola parva, oblongo-obovata, 4—11 mm longa, 2—5 mm 
lata 

Areali EUPANNONICUM: Taródhàza (MArton); PRAENORICUM: Szentgyòrgy- 
vòlgy (Boros); TRANSSILVANICUM: Ferencfalva = Valing unter Resicabànya = Re§i{a 
(BernAtsky) 

8. f. longipedunculatus Borsos f. n. axis inflorescentiae elongatus, —11 cm, flores magni: 
16 mm longi. Caulis mediocris, —22 cm altus, folia parva una cum dentibus calycis cibata, 
foliola oblongo- vel late-obovata, —11 mm longa, 5—8 mm lata 

Areal: CARPATICUM: Kaposztafalu = Hrabusice ,,Ihrikhegy” (Filarszky); TRANS- 
SILVANICUM: Kovàszna = Covasna „Górhegy” (JAvorka), Csik: Baratos ,,IIosszuhavas” 
(Kummerle) 
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9. f. macranthus Borsos f. n. ( grandiflorus Borsos in schaed. non Rouy) flores magni 
16—18 mm longi. Caulis mediocris, —25 cm longus, apices et calyces ciliati. Foliola cuneato- 
oblonga vel obovata, —14 mm longa, —6 mm lata 

Areali EUPANNONICUM: Dabas, gegen Bugyi am Kanal „Duna—Tisza” (Borsos) 

10. f. substenophyllus Borsos f. n. ( microphyllus Borsos in schaed. non Wirtg.) caulis 
25—45 cm altus, saepius dense ramosus. Folia perparva, foliola anguste-lanceolata, 2,2—7 mm 
longa, 0,8—1,5 resp. 3—4 mm lata. Folia, apices caulis et calyces ciliati. 

Areali MATRICUMi Nógràdveroce (Filarszky); EUPANNONICUM: Ràkos (Szép- 
ligeti), Kiràlyhelmec = Kràlovsky Chlumec (Margittai), Tiszakeszi „Barakonyi-gàt” 
(Gondola), Békéscsaba (Jàvorka); CARPATICUM: Pozsony = Bratislava (Bàumler) 

11. f. magnus Borsos f. n. caulis —50 cm altus, flores magni, 15 mm longi, saepe in- 
florescentia multi (5—8) flora. Folia magna, foliola ovalia vel late-cuneato-oblonga, ovata, 
—15 mm longa, —11 mm lata. Folia margine et ad nervos et dentes calycis ciliati. 

Areali BAKONYICUM: Nagymaros: „Csukavolgyihegy-Fehérhegy” (Filarszky); 
EUPANNONICUM: Ràkos (Szépligeti); CARPATICUM: Trenciankà Stolica: Bosacké hora 
(Holuby), Krivan Fatra; Ruttka = Yrutky (Simonkai); TRANSSILVANICUM: Brassó = 
Brasov „Cenk” (Szombathy) 

12. f. hetcrophyllus Borsos f. n. ( glabrescens Borsos in schaed.) caulis —45 cm altus, folia 
diversa: foliola inferiora majora, late-obovata vel late cuneato-oblonga, —16 mm longa, —11 
mm lata, superiora oblongo-Ianceolata, —16 mm longa, 2,5—5 mm lata. Folia, apices caulis 
et calyces ciliati, nonnunquam folia inferiora glabra. 

Areali BAKONYICUM: Pomàz (Gondola); EUPANNONICUM: Budapest, Wiesen 
von Alsóràkos (Filarszky FHE. 370) 

13. f. vtacnikensis Borsos f. n. caules densi, humiles, —16 cm alti, radix crassus, lignes- 
cens. Inflorescentia multi-(5—7) flora, axi elongato, —6 cm. Foliola parva, obovata, —10 mm 
longa, —5 mm lata. Folia, apices caulis et dentes ciliati. 

Areal: CARPATICUM: Madaras-Geb.: Vtacnik (Tuzson) 

14. f. microcaulis Borsos f. n. caulis nanus, —12 cm altus, internodiis brevibus, radix 
crassus, lignescens. Foliola parva, mediocria ovalia, apicem versus latiuscula, —10 mm longa, 
—7 mm lata vel foliola oblongo-obovata. Folia marginibus, apices caulis et folia superiora 
cibata. 

Areal: EUPANNONICUM: Vasvàr, Kòrmend an der Raab (Jeanplong, Gondola) 

d. var. salinus Schur En. plant. Transs. 160, 1866 emend. Borsos 

Caulis nanus, —7 cm altus, inflorescentia pauci-(l—2, rarissime 4) flora, flores minimi, 
-8 mm longi. Foliola perparva, anguste-linearia, 2,5 mm longa, 0,5—1,5 mm lata. Legumen 
1 —1,5 mm latum. Folia superiora, calyces vel dentes calycis parce ciliati, apice caulis non¬ 
nunquam densius ciliati. Halophiler Ókotyp. 

Areal: EUPANNONICUM: Szigetcsép (Boros), Mikepércs ,,Nagyszikesrét” (Simon), 
Nagylónya ,,Lónyai-erdo” (Simon—Vozàry) 

e. var. alpestris Lamotte Prodr. FI. Plat. Centr. 208, 1877—81 (Syn.: var. alpicola Beck 

1892, ?prostratus Domin 1932) [Stengel niedrig, oft niederliegend, rasenbildend, wimperig 

behaart. Bliiten gross, aber wenig, in einem Bliitenstand 2—3 (selten 4 5)]. Montane-alpine 

Pflanze, zwischen 600 und 2100 m 

Formen: 

1. f. alpestris s. S. 269. 

Areal: CARPATICUM: Bélaer Tatra: ,,Faixblòsse” (Simonkai), Hohe Tatra: ,,Tar- 
patakivòlgy: Tarajka Kohlbachtal: Kàmmchen” (Szépligeti),L iptószentandràs= Liptovsky 
Sv. Andrej (Ullepitsch), Szepes= Spis = Zips: ,,Feketehegy” (Lyka), Rosztok (Ullepitsch); 
TRANSSILVANICUM: Czarnahora: Hoverla, Pietros (Màthé, Thaisz), ,,Harmanieska” 
(Màthé), Pop Ivan (Vàgner), Radnaer Alpen: Kirlibaba (Pax), Csik: ,,Piricske” (Gombocz), 
,,Virfu Barnarului” (Pax), Rotenturm Pass = Vòròstoronyi szoros (Kimakowitz), Brassó: 
Schuler = Postavàrul (Barth), Bucsecs = Bucegi: Malajester Grat (Pax), Csukàs = Ciucas 
(Simonkai), Paring: Coasta lui Rusu (Simon), Vidra: Piatra Strucu (Simonkai) 

2. f. carpaticus Borsos f. n. caulis mediocris, —35 cm altus, folia margine et subtus, 
apices calycis, calyces vel dentes calycis sparse ciliati. Folia magna, foliola late-obovata, —20 
mm longa, —12 mm lata. Flores magni: 16 mm longi, dentes calycis elongati, 3,5—5 mm longi, 
tube (3—3,5 mm) longiores. Bracteae infra inflorescentiam magnae, late-rhombeae. Subalpin. 

Areal: CARPATICUM: Bélaer Tatra: „Vordere Fleischbànke” (Kummerle); TRANS- 
SILVANICUM: Kiràlyko = Piatra Craiului, supra Vleduska (Simonkai), Bucsecs ,,Bucsoi” 
(Filarszky — Moesz), Retyezàt = Retezat: ,,Scocu Scorota”, ,,Piatra Iorgovanului” (Jà¬ 
vorka) 
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3. ssp. major (Scop. FI. Carn. IL 86, 1772 p. sp.) Gams in Hegi 111. 
Flora v. Mitteleur. IV. 1370 (Brand 1898 p. var.) 

Menyiiàrt (1877) gibt eine ausfiihrliche Beschreibung einer ncnen Lotus Art, die cr 
L. colocensis genannt hat. Den Typus fand ich ini Herbar der Botan. Abt. d. Ungar. National- 
muscums, doch ist es nur ein Bruchstiick, so dass ich die Hohe des Stengels nicht feststellen 
konnte. Auf Grund dieses Herbarexemplare kònnen wir die folgende Beschreibung geben. 

Caulis fistulosus, erectus vel ascendens. Folia magna, longe petiolata, stipulai* ad basini 
foliorum ternatorum una cuin foliis aspectum folii imparipinnati formant. Foliola oblunga, 
apice acuminato 17—22 min longa, 4—9 min lata. Caulis glaber, pedunculus inflorescentiae, 
rami laterales juveniles et folia subtus cibata, calyx magis hirtus. Flores magni ,—15 mm lungi. 
Dentea calycis tubo 2,5—3 mm longo longiores, 4— 5 nini longi, subulato-acuminati. Inflores- 
centia 5—6-flora, bracteae magnae, oblongae, acuminatae, subtus pilosae. A ssp. majore denti- 
bus calycis elongatis, floribus majoribus, et glabratis differt. 

Brand hat diese Pflanze als eine Form von L. corri, oder L. angustissimus bewertet. 
Da diese Pflanze zum Formcnkreis der ssp. major gehòrt, gebiihrt ihr der Name: L. coni. ssp. 
major var. colocensis (Menyhàrt Kalocsa nòvényt. 67— 68) Borsos comb. n. (L. corri, f. colocensis 
Javorka 1924). 

Die ssp. major ist eine subeurasiatische Pflanze, verbreitet bis Agypten und China, 
sonst vor allem ostmediterran, wird aber auch aus Miihren, òsterreich und Siebenbiirgen 
publiziert. Die var. colocencis stamnit wohl aus einer adventiven Pflanze, vielleicht durch 
Anpassung entstanden. 

4. ssp. decuinhens (Poir. Dict. Suppl. 3. 508, 1823 p. sp.) Briq. Flore 
Corse 332, 1913. Kouy 1899 p. »Forme« (var. Preslii [Ten. 1931 p. sp.] A. et 
G. 1907) 

Ygl. die Beschreibung S. 266. Eine mediterrane Unterart, die von A. et G. (p. 681) von 
Budapest aus der Sammlung Staub mitgeteilt wurde, wohl adventiv. Wir haben diese Unter¬ 
art aus unserem Gebiet nicht gesehen. 

5. ssp. alpinus (Schleicher in Ser. ex DC. 1825) Rothm. 1. c. 1963 

Diese alpine Sippe wird in der Literatur meist als Yarietàt von L. corn. aufgefasst. 
Schleicher hat sie als Art aus den Alpen beschrieben, Seringe (in De. Prodr. 2. 214, 1825) 
die Beschreibung von Schleicher unter den Namen L. corn. var. alpinus mitgeteilt. Éertovà 
hat — in ihrer neuesten Publikation (1964) auf Grund der zytologischen Untersuchungen mit 
Larsen —sie als selbstandigc Art anerkannt, da dieses Taxon 2n : 12 Chromosomenzahl besitzt. 
Doch hat auch ssp. corniculatus eine alpine Form (var. alpestris Lamotte, s. S. 269.), die tetraploid 
ist (2n: 24). Nach Larsen und Éertovà gibt es aber zwischen den beiden Taxa auch morpholo- 
gische Unterschiede. Als bestàndige Merkmale von L. alpinus wurden aufzàhlt, die auch in 
Kultur unveràndert bleiben: grosse Bliiten (bis 18 mm lang), die Glockenform des Kelches, 
die lanzettliche, gegen die Spitze verschmàlernde Kelclizahne, die Farbe der Biute, die an der 
Spitze des Schiffchens von rotbraun bis braunschwarz ist. Die Blàttchen sind von rundlich 
bis verkehrt-eiformig, die unteren an der Spitze meist abgeschnitten. Bliitenstand meist 1 -3 
(selten bis 5)-bliitig. Wenig konstant sind die Gròsse der Pflanze und der Blatter, die von der 
Hòhenzone und dein Standort abhàngt. Éertovà hat die Populationen von L. alpinus in den 
òsterreichischen Alpen zwischen 1700 und 2700 m untersucht und fand diploide und tetra- 
ploide Typen nebeneinander bwz. gemischt, sogar morphologische Ubergangsformen zwischen 
den beiden. Sie bemerkt, dass die tetraploide Form (also L. corn. var. alpestris) sich vom L. 
alpinus nur mit hòherem Stengel, gròsseren Blattern und hellerer Bliitenfarbe unterscheidet, 
auch anatomisch ist die Differenz geringfiigig. 

Im Gebiete der Alpen sind beide Taxa heimisch, westlich davon nur L. alpinus , òstlich 
dagegen nur L. corn. var. alpestris. 

Nach den oben ausgefuhrtenTatsachen ist es klar, dass sie sich — wenn auch die beiden 
Taxa in der Chromosomenzahl verschieden sind — in ihrer ausseren und inneren Morphologie 
nicht scharf voneinander trennen. Auch die grosse Biute kornmt bei L. corn. var. alpestris 
vor (s. S. 269.). 

Lebendes Material der beiden alpinen Taxa konnte ich nicht untersuchen. Wohl kornmt 
aber — nach inorphologischen Merkmalen — L. alpinus auch in den Karpaten vor, und zwar 
in der Polnischen Tatra, Koscieliska Tal bei Zakopane (Borsos), und in den Nordostkarpaten, 
Czarnahora-Gebirge, zwischen den Alpen Hoverla und Pietros (Soó). Die L. corn. ssp. hirsutus 
var. alpestris wiichst in den Nord-, Ost- und Siidkarpaten gleichermassen (s. S. 262.). 
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II. Lotus borbàsii Ujhelyi (Ann. Hist.-Nat. Mus. Nat. Hung. Pars Bot. 
52. 187, 1960) 

Lotus borbàsii unterscheidet sich von L. corniculatus vor allem durch 
den zweilippigen Kelch, mit verlàngerten (—5 mm langen) Kelchzàhnen. Die 
Pflanze ist in der Bliitezeit 15—20 cm hoch, stark und lang steifhaarig, selten 
^ kahl (var. futàkii). Die Blàtter sind lanzettlich, 1,5—2 mm breit. Bliiten- 
s tand 2—4-bliitig. Die Bliiten 12—14 mm lang. Die Hiilse 2 mm breit. 2n: 12. 

Ergànzung zu den Verbreitungsangaben des L. borbàsii nach neulich untersuchtem Her- 
barmaterial: 

BAKONYICUM: Esztergom ,,Stràzsahegy” (Gondola), Kovàcspatak „Kovàcovské 
Kopce” (Lyka), Dobogóko „Annavòlgy” (Tuzson), Pomàz „K6hegy”, Izbég „Smolnik” 
(Boros), Pilisborosjeno ,,Kohegy” (Boros), Ùrom (Gondola): „Kàlvària” (Boros), Békàs- 
megyer „Rókahegy” (Z. Kàrpàti); Budaer Geb.: „Kamaraerdo” (Borbàs), „Hàrmashatàr- 
hegy” (Grosz, Hermann, Szabó, Borsos, Fekete), „Kecskehegy” (Szépligeti), Gerecse 
Geb.: Nyergesujfalu „Akasztóhegy” (Boros), Làbatlan ,,Berzsekhegy”, Epòl „Kisszikla- 
hegy” (Boros), Yelenceer Geb.: Pàkozd ,,Pogànyko”; Pétfiirdo (Boros) 

Ausser dem Typ (f. borbàsii) sind folgende Formen zu unterscheiden: 

2. f. major Borsos f. n. caulis elatus, —40 cm, internodiis elongatis 3—5 cm longis 

Areal: CARPATICUM: Dévény = Devin ,,Kobyla” (Scheffer) 

3. f. laitaicus Borsos f. n. caules humiles, —11 cm alti, radix crassus, lignescens, folia 
parva, foliola —7 mm longa, 1,5—2 mm lata, flores minores, —13 mm longi 

Areal: Leitha-Geb.: Nyulas = Jois: „Hackelsberg” (Boros) 

Die von Zertovà beschriebene L. corri, ssp. slovacus f. futàkii (Ochrana prir. 15. (1960) 
138—9) ist wohl eine Varietàt des L. borbàsii , die ganze Pflanze ist mehr oder minder kahl, 
richtiger Name: L. borbàsii var. futàkii (Zertovà) Borsos in Soó Acta Bot. Hung. 10. (1964) 
370. 

III. Lotus tenuis W. et K. in Willd. Enum. Horti Berol. II. 797, 1809 

(Syn.: L. corri, fi tenuifolius L. 1753, L. corri, ssp. tenuifolius (L.) Hartm. 1846, Celak 
1875, L. corri, ssp. tenuis Syme 1864, L. tenuifolius Rchb. 1832, L. acutus W. et K. ap. Steud. 
1841, L. glaberrimus Schur 1866, L. campestris Schur 1877, etc.) 

Die Pflanze ist kahl, der Stengel aufrecht, aufsteigend oder liegend, 
meist schlank. Die Blàttchen sind schmal-lanzettlich bis lànglich, 6—15 mm 
lang, 1,5—4 mm breit. Bliitenstand 2—4 (5)-bliitig, die Bliiten 8—10 mm 
lang. Die Hiilse ist im allgemeinen 2—2,5 mm breit. Die jungen Triebe im 
Friihling sind immer aufrecht, mit blàulichgriinen Blàttern, die mittleren 
sind breiter, verkehrt-eifòrmig. 2n: 12. 

a. var. tenuis (Kelchzàhne so lang oder etwas kiirzer als die Kelchròhre, meist 2—3 mm 

lang) 

1. f. tenuis s. S. 270. 

Areal: MATRICUM: Szirma, Borsodnàdasd, Ózd (Budai), Balassagyarmat ,,Kàlvària” 
(Herb. Hazslinszky); BAKONYICUM: Mór (Felfòldy); PRAEILLYRICUM: Telekes 
(Soó), Somogyberzence (Boros); EUPANNONICUM: Fertotó: Nezsider = Neusiedl am See 
(Boros), Pozsonyszentgyorgy = Svàty Jur ,,Schur” (Bàumler), Gyor: Révfalu, Gyorujvàros 
(Polgàr), Lepsény (Soó), Sàrszentmihàly am Kanal ,,Nagyvàrmegye” (Filarszky - Kum- 
merle), Csepel: Szigetujfalu (Perlaky), Peszéradacs ,,Alsópeszérpuszta”, Kiskoròs (Boros), 
Pàhi ,,Kullér-erdo” (Thaisz); Tàrnok-Érd (Bernatsky), Budapest: Kelenfòld, Monor, Farmos 
(Gondola,) Szabadka = Subotica „Tòlgyfàs-erdò” (?Vencel Alaj. Yoszit); Beregszàsz = 
Berehovo (Herb. Hazsl.), Nyirbéltek (Soó), Nyiregyhàza (Latzel): ,,Sostò” (Jàvorka), 
Jàszkisér (Jàvorka), Balmazujvàros (Soó), Karcag (Magyar FEPlanH. 189, Olàh), Tiszavas- 
vàri (Igmàndy), Dombegyhàza (Thaisz), Sirnànd = Rimandili (Thaisz); Sellye an der Drau 
(Simonkai); PRAENORICUM: Sorokikàpolna (Màrton); PRAEROSSICUM: Kolozsvàr „Szé- 
nafiivek” (Soó), Konca (CsatÓ), Torda = Turda: Bànyafiirdo (Borza FHE. 372) 
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2. f. altissiimis Borsos f. n. cauli» elongatus, —70 cm altus, cetcrum uti praecedens 

Areali EUPANNONICUM: Budakalàsz (Gondola), Budapest: „Gubacsi-puszta” 

(Filarszky— Jàvorka); Alsódabas, Kiskoròs (Kummerle); Mezòcsàt (Budai), Ilódmezo- 
vàsàrhely: „Màrtély” (Lànyi); Bàcsfòldvàr = Veliki Backi: am Kanal Franz (Boros) 

3. f. longicaulis Martr.-Don. FI. Tarn. 168, 1864 s. S. 270. 

Areali MATRICUM: Nagyoroszi (Noga); PRAEILLYRICUM: Lengyeltóti (Soó), 
Harsànyihegy (Simonkai); EUPANNONICUM: Budakalàsz (Gondola), Soroksàr (Filarszky), 
Csepelujfalu (Tauscher), Kétegyhàza-Ujkigyós (Lànyi), Szernyemocsàr: Dercen = Drisina 
(Tiiaisz); CARPATICUM: Vàgcsiitòrtòk = ètvrtok (Holuby) 

4. f. pedunculatus Borsos f. n. (pratensis Rouy 1899, longipedunciilatus Borsos in 
schaed.) axis inflorescentiae elongatus, 7—13 cm longus. 

Areali EUPANNONICUM: Budakalàsz (Gondola), Budapest: Kelenfòld (Jàvorka), 
Vàcràtót, an der ,,Tece” (Soó), Ócsa (Boros), Oroshàza: Gyopàros (Budai), Szeged (Lànyi), 
Nyirmihàlydi (Tamàssy), Lozsàn = Glozan (Sztehlo); PRAEROSSICUM: Kolozsvàr, an der 
Szamos (Borbàs) 

5. f. grandiflorus Borsos f. n. flores majores, 11—12 mm longi, caulis elatus, —60 cm 
longus, ramosus, foliola lineari-elongata, —20 mm longa, —3 mm lata. 

Areal: EUPANNONICUM: Budakalàsz (Gondola), Battonya (Thaisz) 

6. f. stolonifer Borsos f. n. caules procumbentes, stoloniferi,—40 cm longi. Folia magna, 
foliola oblongo-lanceolata, —20 mm longa, —40 mm lata. 

Areal: EUPANNONICUM: Budakalàsz (Gondola) 

7. f. multiflorus Borsos f. n. inflorescentia multi-(5—7) flora, caulis elatus vel procum- 
bens, —60 cm longus. 

Areal: EUPANNONICUM: Fertótó: Nezsider (Thaisz), Kunszentmiklós (Bernàtsky), 
Debrecen-Bànk ,,Fancsika” (Soó) 

8. f. corniculatiformis Borsos f. n. caulis humilis vel elatus, —45 cm altus, folia magna, 
foliola latiora, media obovata vel cuneato-oblonga, 9—20 mm longa, —5 mm lata 

Areal: MATRICUM: Cserhàt: Ludànyhalàszi „Pòstyénpuszta” (Gondola); EUPAN- 
NONICUM: Sédvólgység: Csór; Monor (Gondola), Akasztó (Borsos) 

9. f. grandifolius Borsos f. n. caulis 30—50 cm altus, folia magna, foliola linearia vel 
lineari-oblonga, —20 mm longa, —5 mm lata, inflorescentia 4—6-flora 

Areal: EUPANNONICUM: Óbuda „L6pormalom” (Szépligeti), Budakalàsz (Gon¬ 
dola), Piispòkladàny „Farkasérhàt” (Igmàndy); TRANSSILVANICUM: Homoródszentpàl = 
Pàuleni (Boros) 

10. f. heterophyllus Borsos f. n. caulis —40 cm altus, folia diversa, foliola foliorum in- 
feriorum minora, oblongo-obovata, 9—11 mm longa, 3—4,5 mm lata, foliola foliorum superio- 
rum majora, lineari-lanceolata, 8—16 mm longa, 1—2 mm lata. 

Areal: EUPANNONICUM: Kunszentmiklós (Tuzson) 

11. f. sabulicola Rouy 1. c. 147, 1899 emend. Borsos, caulis tenuis, 20—35 cm altus, 
foliola linearia, 4—11 m longa, 0,8—1,5 mm lata. Xerophiler òkotyp. 

Areal: MATRICUM: Miskolc (Budai), Tatabànya „Csàkànyi-szollok” (Boros), Bànk 
(Gondola); BAKONYICUM: Balatongyòròk (Jàvorka); EUPANNONICUM: Fertód am 
Ferto = Neusiedler See (Jàvorka), Tata ,,Fényes-forràs” (Boros); Kispest (Kàkonyi), Sorok¬ 
sàr am Donauarm (Szépligeti), Bugyi „t)rbópuszta” (Soó), Soltvadkert (Filarszky — Kum¬ 
merle), Órszentmiklós (Gondola), Debrecen, an der ,,Tócó” (Tamàssy), Tiszakeszi (Gondola), 
Gyula (Borbàs); NORICUM: Bozsok (Piers); CARPATICUM: Malonya (Moesz) 

12. f. pauciflorus Borsos f. n. inflorescentia pauci-(l—2) flora, caulis humilis-mediocris 
vel elatior, —32 cm altus. Foliola oblongo-lanceolata, —10 mm longa, 1—2,5 mm lata. 

Areal: MATRICUM: Szilaj (Huljàk), Koin. Borsod (Budai); EUPANNONICUM: 
Gyor „Sclilichter téglagyàr” (Z. Kàrpàti), Budapest: Ràkospalota (Simonkai), Kelenfòld 
(Boros), Taktaharkàny (Màgocsy), Csermo = Cermei (Simonkai); PRAENORICUM: Kàm 
(Jeanplong); PRAEROSSICUM: Kolozsvàr ,,Melegvòlgy” (Simonkai) 

13. f. multifolius Borsos f. n. caulis dense foliatus, foliola linearia vel lineari-lanceolata 
—12 mm longa. 1,2—2 mm lata, inflorescentia 5—6-flora 

Areal: EUPANNONICUM: Feketevàros = Purbach am Ferto (Gombocz), Bugyi 
„t)rbòpuszta” (Boros), Szeged-Rókus (Bernàtsky) 

14. f. ramosus Borsos f. n. caulis perramosus, —45 cm altus, folia densiora, foliola an* 
guste-oblonga, —12 mm longa, 0,8—2,5 mm lata, inflorescentia —5-fIora 

Areal: MATRICUM: Szilas (Huljàk), Bànk (Gondola); BAKONYICUM: Ilévi'z- 
furdo (Boros); PRAEILLYRICUM: Balatonszemes (Boros); EUPANNONICUM: Moson- 
szentandràs = St. Andrà in Burgenland am Ferto ,,Zick-Lacke” (Boros); Budapest: Kelen¬ 
fòld (Tuzson, Thaisz), Làgymànyos (Tuzson), Soroksàr (Magyar FEPlanH. 189) f Tòkòl 
(Jàvorka), Ràkos (Boiiàtsch), Siikòsd (Greinich), Nyiregyhàza „Igrice” (Boros), Hencida 
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(Kovàcs); CARPATICUM: Alsóhàmor = Dolnie Hamry (Tuzson); TRANSSILVANICUM : 
Vizakna = Ocna Sibiului (Pax); PRAEROSSICUM: Torda (Pax, Thaisz, Borza, Borza = 
Grintescu) 

15. f. parvifolius Rouy 1. c. 147, 1899 s. S. 270. 

Areal: MARTICUM: Alsózsolca, Igrici (Budai); BAKONYICUM: Buda (leg.?), Bala- 
tonkenese (Simonkai); EUPANNONICUM: Budapest: Kelenfòld (Tuzson, Gondola), Tokòl 
(Perlaky), Monor (Tuzson, Gondola), Soltvadkert ,,Budòstó”, Farmos (Gondola), Akasztó 
(Borsos), Zombor = Sombor (Koch); Debrecen-Pallag (Gondola), Hortobàgy, Tiszakeszi 
,,Szénàsér” (Gondola), Tiszapolgàr (G. Kovàch), Arad-Mikelaka (Simonkai), Nagykàgya- 
Kiskàgya = Cadea (Simonkai), 

16. f. microphyllus (Hausskn. in Siehe FI. orient exs. 270, 1899 p. var. L. corniculati 
— non Wirtg., Jàvorka 1924 p. ssp.) Soó Acta Bot. Hung. 10, 370 1964, s. S. 270. 

Areal: EUPANNONICUM: Kunszentmiklós (Bernàtsky), Akasztó (Borsos), Kisuj- 
szàllàs (Simonkai), Hortobàgy (Màthé), Tiszakeszi-Polgàr ,,Nagyszòg” (Gondola), Mike- 
pércs ,,Nagyszikes-rét” (Simon) (Von Ascherson — Graebner wird in Syn. VI. p. 684—5 
von Poroszló und zwischen Tiszanàna und Sarud veròffentlicht.) 

17. f. vernalis Borsos f. n. caulis humilis, —11 cm altus, radix crassus, lignescens. 
Foliola crassiuscula, parva, cuneato-obovata, media apice rotundata vel acuminata, — 10 mm 
longa, —5 mm lata. 

Areal: MATRICUM: Tàpiósiily-Tàpiósàg, Bank (Gondola); EUPANNONICUM: Eszter- 
gom-Kenyérmezo (Gondola), Bugyi (Jàvorka) 

b. var. macrodon Borsos var. n. dentes calycis tubo 2—2,5 mm longo longiores, 3—3,5 
mm longi 

Formen: 

1. f. macrodon caulis elatus, 40—60 cm altus, folia magna, foliola lineari-oblonga, 
—20 mm longa, 1—2,8 mm lata. Flores —10 mm lopgi 

Areal: EUPANNONICUM: Budafok (Szépligeti), „Sósfiirdo” (Jàvorka), Nyiregy- 
hàza (Latzel) 

2. f. diversifolius Borsos f. n. caulis —40 cm altus, folia diversa, inferiora majora, foliolis 
oblongo-obovatis, —16 mm longis, —5 mm latis, superiora minora, foliolis lineari-lanceolatis, 
—11 mm longis, —1,8 mm latis. Flores majores: 12 —13 mm longi 

Areal: EUPANNONICUM: Mosonszentandràs = St. Andrà bei Frauenkirchen (Rechin- 

GER) 


III. Bestimmungstabellen der Taxa 

Die UnUrarten des Lotus corniculatus 

la Kelclizàhne lanzettlich, ausgespitzt, die Spitze des Schiffchens rotbraun 
bis braunschwarz. Bliiten gross (bis 18 mm lang), Bliitenstand 1 —3 (5) 
bliitig. Blàttchen von rundlich bis verkehrt-eifòrmig. Stengel meist niedrig. 

Chromosomenzahl 2n: 12 . ssp. alpinus (Schleicher) Rothm. 

b Die Spitze des Schiffchens hell, gelb oder ròtlich. Bliiten oft kleiner. 

Chromosomenzahl 2n: 24. 2 

2a Stengel innen hohl, bis 50 cm hoch, mehr oder minder behaart, aufrecht 
oder aufsteigend. Kelclizàhne kurz, Blàttchen lanzettlich oder lànglich, 
Bliiten meist klein, Bliitenstandstiel kurz .... ssp. major (Scop.) Gams 

b Stengel voli. 3 

3a Stengel 10—15 cm hoch, biegsam, liegend oder aufsteigend, verzweigt. 
Bliiten gross, Kelclizàhne viel kiirzer als die Kelchròhre, Blutenstand- 

stiele 3 —5-mal lànger als die Brakteen, Bliitenstand 1 —6-bliitig. 

. ssp. decumbens (Poir.) Briq. 
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1) Stengel meist hòher, meist aufrecht, selten hingestreckt odor aufstei- 

gend . 4 

4a Pflanze kahl. Bliittchen lànglich bis verkehrt-eifòrmig. Bliiten meist 
10—14 mm lang, selten gròsser oder kleiner, Bliitenstand meist 4—6- 
bliitig, Kelchzahne meist so lang als die Kelchrohre, oft aber kiirzer oder 

lànger. ssp. corniculatus 

b Pflanze mehr oder minder behaart, sonst wie vorige . 

. ssp. hirsutus (Koch) Rotimi. 


Varietàten des ssp. corniculatus 

la Kelchzahne 2 3-mal kiirzer als die Kelchrohre.var. microdon Peterm. 

b Kelchzahne lànger. 2 

2a Kelchzahne so lang oder etwas kiirzer als die Kelchrohre, meist 3—3,5 mm lang. 

. var. corniculatus 

b Kelchzahne lànger als die 2,5—3,5 mm lange Kelchrohre, etwa 4 mm lang . 

. var. dabasensis Borsos 


Varietàten des ssp. hirsutus (Koch)Rothin. 

la Pflanze klein, bis 7 cm hoch, wenigbliitig, Bliiten ganz klein, —8 mm lang, Blàttchen 
schmal-lineal, 2,5x0,5—1,5 mm gross. Blàtter und Kelche wimperig behaart (halophiler 

Okotyp) . var. salinus Schur 

b Pflanze, Bliiten und Blàttchen gròsser . 2 

2a Stengel niedrig, oft niederliegend, rasenbildend, wenigbliitig. Bliiten gross, meist iiber 

15 mm lang. Pflanze wimperig behaart (hochmontan-alpiner Okotyp). 

.var. alpestris Lamotte 

b Stengel hòher, bis 65 cm, Bliiten 10—17 mm lang, selten niedrig (xerophile Formen) . . 3 

3a Pflanze lang steifhaarig . var. hirsutus 

b Pflanze zerstreut behaart, unten oder die Blàtter oben kahl . 

. var. pilosus (Jord.) Posp. 

c Pflanze bzw. die Blàtter, die Spitze des Stengels, die Kelche oder die Kelchzàhne wimperig 
behaart . var. ciliatus Koch 


var. corniculatus 


la Bliiten gross, 12—17 mm lang . f. grandiflorus Rouy 

b Bliiten klein, —10 mm lang . f. minor Beck 

c Bliiten mittelgross, 10— 12 (14) mm lang. 2 

2a Pflanze mittelgross, —30 cm hoch, die Blàttchen keilvcrkehrt-eifòrmig, 6 12 mm lang, 

3,5—7 mm breit, Bliitenzahl 4—5 . f. corniculatus 

b Pflanze hòher oder stark verzweigt, Blàttchen meist gròsser, bis breit verkehrt-ei¬ 
fòrmig . 3 

c Pflanze kleiner bis niedrig, 5—25 cm hoch, Blàttchen kleiner oder veschieden (hetero- 

phyll) . 4 

3a Pflanze stark verzweigt, —40 cm hoch, sonst wie f. corniculatus . 


. f. ramosissimus Borsos 

b Pflanze hòher, -50 cm, Blàttchen gross, rundlich bis breitverkehrt-eifòrinig, 9 16 mm 

lang, 5—11 mm breit . f. silvaticus Baumg. 


4a Pflanze 20 25 cm hoch, mit kleineren oder verschiedcn geformten Blàttern. 5 

b Pflanze niedrig, 5—15 cm hoch, Blàttchen klein. 6 

5a Blàttchen klein, schmal-lànglich, 5—10 (13) mm lang, 1,5—3,5 mm breit. 


. f. parvifolius Peterm. emend. Borsos 

b Blàttchen der unteren Blàtter keil-verkehrt-eifòrmig, der oberen schinal-lanzettlich. 

. f. intermedius Beckhaus 

6a Stengel niederliegend, kurz (—6 cm), Blàttchen 1 2 cm lang.f. brevis Dvorak 

b Stengel aufrecht, niedrig .. 7 

7a Stengel bis 15 cm hoch, dicht, Aste diinn, Wurzel, stark, verholzend, Blàttchen klein, 

schmal verkehrt-eifòrmig, Bliitenstand 3—-5-bliitig . f. pumilus Borsos 

b Stengel niedrig, bis 7 cm hoch, Blàttchen klein, breitverkehrt-eifòrmig (Fruhlingsform). . . 
. f. vernalis Borsos 
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var. hirsutus 

la Grossbliitige Formen (Biute 15—17 mm) lang. 2 

b Kleinblutig, Bliite 10—14 min lang, Blàttchen klein, 6—10 mm lang, 2—4 mm breit .... 

. f. microphyllus Borsos 

c Bliiten mittelgross, —14 mm lang, Blàttchen gròsser . 4 

2a Blàttchen klein, 6—10 mm lang, 2—4 mm breit, Stengel —22 cm hoch . 

. f. grandicapitatus Borsos 

b Blàttchen gròsser. 3 

3a Blàttchen breit-verkehrt-eifòrmig, —15 mm lang, —10 mm breit, oft sind die Brakteen 

am Grunde des Bliitenstandes gross, wie die Laubblàtter, Stengel —40 cm hoch. 

. f. platyphyllus Borsos 

b Blàttchen verschieden gestaltet, die der unteren Blàtter lànglich-verkehrt-eifòrmig, 
—12 mm lang, —7 mm breit, die oberen Blàtter keilfòrmig-schmal-lànglich, —11 mm 

lang, —4 mm breit, Stengel stark verzweigt, —45 cm hoch . f. grandis Borsos 

4a Pflanze niedrig, 4—11 cm hoch, Stengel liegend oder aufsteigend. Blàttchen klein, làng- 

lich-lanzettlich oder lànglich-verkehrt-eifòrmig, 2,8—7,5 mm lang, 1—2 mm breit. 

. f. minor Rouy 

b Pflanze hòher, Stengel meist aufrecht . 5 

5a Blàttchen schmal-lànglich-lanzettlich, 7—13 mm lang, 3—4 mm breit . 

. f. angustifolius Borsos 

b Blàttchen verhàltnismàssig breiter . 6 

6a Pflanze sehr stark behaart, dicht beblàttert, Blàttchen lànglich-verkehrt-eifòrmig, —15 

mm lang, —7 mm breit, Stengel —30 cm hoch . f. pilosissimus Rouy 

b Pflanze weniger behaart, Blàttchen lànglich oder keilfòrmig-verkehrt-eifòrmig, —11 mm 

lang, —5 mm breit, Stengel —35 cm hoch . f. hirsutus 

c Dieselbe, nur Stengel bis 65 cm hoch . f. altissimus Borsos 


var. pilosus 

la Grossbliitig, Blùten 16—17 mm lang, Blàttchen breit-verkehrt-eifòrmig, —12 mm lang, 

—7 mm breit (vgl. auch f. grandifolius) . f. grandipetalus Borsos 

b Bliiten (10) —14 mm lang . 2 

2a Pflanze niedrig, 6—15 cm hoch, Stengel liegend-hingestreckt, Blàttchen sehr klein, 2,8— 

6 mm lang, 1,0—3,5 mm breit . f. humilis Borsos 

b Pflanze gròsser, Stengel meist aufrecht . 3 

3a Bliitenstand viel (5—8)bliitig, Pflanze —55 cm hoch, Blàttchen breit-verkehrt-eifòrmig, 

—11 mm lang, —7 mm breit . f. multiflorus Borsos 

b Bliitenstand normal (4—6-bliitig) oder wenigbliitig . 4 

4a Stengel bis 75 cm hoch, mit verlàngerten Internodien, auch der Blutenstandstiel verlàn- 
gert (—17 cm), Blàttchen lànglich-verkehrt-eifòrmig, —13 mm lang, —5 mm breit, 

Bliitenstand 2—4-bliitig . f. longicaulis Borsos 

b Stengel bis 55 cm hoch, Internodien nicht verlàngert, Blàttchen breit- bis lànglich-ver¬ 
kehrt-eifòrmig, —23 mm lang, —13 mm breit, manchmal auch die Bliiten gròsser 

(—16 mm) . f. grandifolius Borsos 

c Stengel meist niedriger, Blàttchen verhàltnismàssig schmàler . 5 

5a Blàttchen verschieden gestaltet, die der unteren Blàtter breit-verkehrt-eifòrmig,—15 mm 
lang, —8 mm breit, die der oberen Blàtter klein, keilfòrmig-lànglich, —10 mm lang, 1,5— 

3 mm breit . f. diversifolius Borsos 

b Blàttchen gleichgestaltet . 6 

6a Pflanze stark verzweigt, Blàttchen klein, schmal-lànglich-lanzettlich bis lànglich-ver¬ 
kehrt-eifòrmig —8 mm lang, 1,2—5 mm breit . f. ramosus Borsos 

b Pflanze wenig verzweigt, Blàttchen gròsser . 7 

7a Blàttchen lànglich-verkehrt-eifòrmig, —12 mm lang, —5 mm breit . f. pilosus 

b Blàttchen keilfòrmig-lànglich bis schmal-lànglich-lanzettlich, —14 mm lang, 1,2-—4 mm 
breit . f. longifolius Borsos 


var. ciliatus 

la Kelchzàhne kiirzer als die Kelchròhre . 2 

b Kelchzàhne lànger als die Kelchròhre (3,0—3,5 mm: 2,0—2,5 mm). Bliitenstand viel- 
bliitig (7—8), Blàttchen klein, keilfòrmig-lànglich bis ovai, —10 mm lang, —5 mm breit 

. f. danubialis Borsos 

c Kelchzàhne so lang wie die Kelchròhre . 3 
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2u Kelchzàhne 1,5 min, Kelchròhre 2,5 min lang. Pflanze —35 cm hoch, schlank, Blàttchen 

lànglich-lanzettlich bis keilfòrmig-làngiich, —10 min lang, —4 inni breit . 

. f. tenuiformis Borsos 

b Kelchzàhne 1,5—2,0 mm, Kelchròhre 3,0 mm lang. Pflanze —20 cm hoch, Blattchen 

brcit-vcrkehrt-eifòrmig, —8 mm lang —6,5 mm breit.f. microdontiformis Borsos 

3a Nur der Kelch bzw. die Kelchzahne behaart . 4 

b Auch die Blàtter am Rande und meist die Stengelspitzen wimperig behaart .... 5 

4a Kelch und Kelchzahne wimperig oder kurz steifhaarig. Blattchen meist klein, lànglich- 

verkehrt-eifòrmig bis keilfòrmig-làngiich, —10 (16) mm lang, —6 mm breit. 

. f. calycipilosus Borsos 

b Kelch stark lang rauhhaarig. Untere Blatter kahl, mit verkehrt-eifòrmigen, —11 mm 
breiten Blattchen, obere Blatter wimperig behaart, mit keilfòrmig-lànglichen 4—8 mm 

breiten Blattchen . f. calycivillosus Borsos 

5a Bliiten gross, 15—18 mm lang. 6 

b Bliiten normal, (10)14 min lang . 8 

6a Bliitenstandsticl verlàngert (—11 cm). Pflanze —22 cm hoch, Blattchen lànglich- bis 
breit-verkehrt-eifòrmig, 11 mm lang, 5—8 mm breit . . . .f. longipedunculatus Borsos 

b Blùtenstandstiel nicht verlàngert, Blattchen gròsser . 7 

7a Bliitenstand oft viel (5—8)-bliitig, Blattchen ovai bis breit-verkehrt-eifòrmig, —15 mm 

lang, —11 mm breit . f. magnus Borsos 

b Bliitenstand normal (4—6)-blùtig, Blattchen lànglich- oder keilfòrmig-verkehrt-eifòrmig, 

—14 mm lang, —7 mm breit . f. macranthus Borsos 

8a Pflanze niedrig, 12—16 cm hoch, Blàttchen klein, —10 mm lang . 9 

b Pflanze hòher, —45 cm, Blàttchen meist gròsser . 10 

9a Stengel und Triebe dichtwachsend, —16 cm hoch, Blàttchen verkehrt-eifòrmig, —10 mm 

lang, —5 mm breit. Bliitenstand 5—7-bliitig, mit ziemlich langem (6 cm) Stiel. 

. f. vtacnikensis Borsos 

b Stengel —12 cm hoch, mit verkiirzten Internodien, Blàttchen breit-verkehrt-eifòrmig, 
10 mm lang, -—7 mm breit oder lànglich-verkehrt-eifòrmig . . . f. microcaulis Borsos 
IOa Blàtter verschieden gestaltet, die Blàttchen der unteren breit-verkehrt-eifòrmig, —16 mm 
lang, 11 mm breit, die oberen langlich-lanzettlich, —16 mm, lang, 2—5 mm breit, 

die Pflanzen unten verkahlcnd. f. heterophyllus Borsos 

b Blàtter gleichfòrmig gestaltet. 11 

Ila Blàtter schmal-lanzettlich, sehr klein, 2,2 7 mm lang, 0,8 1,5 mm breit, Stengel meist 

stark verzweigt . f. substenophyllus Borsos 

b Blàtter verhàltnismàssig breiter. 12 

12a Bliitenstand viel-(5—7) bliitig, Blàttchen klein, lànglich-verkehrt-eifòrmig, 4—11 mm 

lang, 2—5 mm breit . f. polyanthus Borsos 

b Bliitenstand normal, Blàttchen lànglich- oder keilfòrmig-verkehrt-eifòrmig, —14 mm 
lang, 7 mm breit . f. ciliatus 


var. alpestris 

a Kelchzàhne lànger als die 3—3,5 mm lange Kelchròhre, 3,5—5 mm lang. Pflanze -35 cm 
hoch, wimperig behaart, Blàttchen breit-verkehrt-eifòrmig, —20 mm lang, —12 mm 

breit .f. carpaticus Borsos 

b Kelchzàhne meist so lang wie die Kelchròhre oder etwas lànger, Pflanze 5—22 cm hoch. 
wimperig bis spàrlich behaart. Blàttchen lànglich bis keilfòrmig-verkehrt-eifòrmig. 8 mm 
lang, 2 5 mm breit, Bliitenstand meist wenigbliitig 2—3 (5) .f. alpestris 

Varietàten des Lotus tenuis W. et K. 

a Kelchzàhne so lang oder wenig kiirzer als die Kelchròhre, meist 2—3 mm lang. 

. var. tenuis 

b Kelchzàhne lànger als die 2—2,5 mm lange Kelchròhre, meist 3—3,5 mm lang. 

. var. macrodon Borsos 


var. tenuis 

la Bliiten gross (11—12 mm lang), Pflanze —60 cm hoch, Blàttchen lineai, bis lineal-làng- 


lich, —20 mm lang, —3 mm breit . f. grandifolius Borsos 

b Bliiten kleiner, 8—10 mm lang . 2 

2a Bliitenstandstiel verlàngert. 7—13 cm lang. f. pedunculatus Borsos 

b Bliitenstandstiel kiirzer . 3 
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3a Stengel niederliegend, auslàuferbildend, —40 cm lang, Blàttchen gross, lànglich-lanzett- 

lich, —20 mm lang, —4 mm breit . f. stolonifer Borsos 

b Stengel meist aufrecht oder aufsteigend, keine Auslàufer. 4 

4a Stengel verlàngert, bis 70 cm hoch. 5 

b Stengel normal, bis 45 cm hoch oder niedriger. 6 

5a Internodien lang und dunn, Blàttcr wenig, Blàttchen lànglich-lanzettlich bis lànglich- 

verkehrt-eifòrmig, —16 mm lang, 2,5—5 mm breit.f. longicaulis Martr.-Don. 

b Blàttchen langlich-lanzettlich bis keilformig-lànglich, 8—14 mm lang, 2—4 mm breit 

. f. altissimus Borsos 

6a Pflanze niedrig, 2—11 ( — 20) cm hoch, Blàttchen klein. 7 

b Pflanze gròsser, Blàttchen meist uber 10 mm lang . 9 

7a Blàttchen mehr oder minder fleischig, keilfòrmig-verkehrt-eiformig, —10 mm lang, 

—5 mm breit . f. vernalis Borsos 

b Blàttchen nicht fleischig, kleiner. 8 

8a Pflanze 5—10 (-—22) cm hoch, dicht beblàttert, Blàttchen lineai, 3—8,5 mm lang, 0,8— 

1,4 mm breit, bzw. die mittleren Blàttchen der unteren Blàtter breiter (2—3 mm). 

. f. parvifolius Rouy 

b Pflanze 2—8 cm hoch, mit hingestreckten Stengeln. Blàttchen sehr klein, lineai, 1,5— 
5 mm lang, 0,5—1,8 mm breit, Blutenstand wenigblutig . .f. microphyllus (Hausskn.) Soó 
9a Blutenstand nur 1—2 blutig, Stengel —32 cm hoch, Blàttchen lànglich-lanzettlich, —10 

mm lang, 1—2,5 mm breit . f. pauciflorus Borsos 

b Blutenstand viel (4—7)-blutig . 10 

c Blutenstand normal 2—4-blutig. 12 

IOa Stengel dicht beblàttert, Blàttchen lineai bis lineal-lanzettlich, —12 mm lang, 1,2—2 mm 

breit . f. multifolius Borsos 

b Stengel normal beblàttert, Blàttchen verhàltnismàssig breiter . 11 

Ila Stengel bis 50 cm hoch, Blàttchen lineai oder lineal-lànglich, —20 mm lang, —5 mm 

breit . f. grandifolius Borsos 

b Stengel bis 60 cm hoch, aufrecht oder niederliegend, Blàttchen lànglich-lanzettlich bis 

keilformig-lànglich, —15 mm lang, 2—4 mm breit . f. multiflorus Borsos 

12a Stengel diinn, 20—35 cm hoch, Blàttchen lineai, 4—11 mm lang, 0,8—1,5 mm breit. . . . 

. f. sabulicola Rouy 

b Stengel normal, —45 cm hoch, Blàttchen verhàltnismàssig breiter. 13 

13a Blàtter verschieden gestaltet, die Blàttchen der unteren Blàtter kleiner, lànglich-ver- 
kehrt-eifòrmig, 9—11 mm lang, 3—4,5 mm breit, die der oberen gròsser, lineal-lanzett¬ 
lich, 8—16 mm lang, 1—2 mm breit .f. heterophyllus Borsos 

b Blàtter gleich gestaltet . 14 

14a Pflanze stark verzweigt, dicht beblàttert, Blàttchen schmal-lànglich, —12 mm lang, 

0,8—2,5 mm breit, Blutenstand bis 5-bliitig . f. ramosus Borsos 

b Pflanze wenig verzweigt, normal beblàttert . 15 

15a Blàtter gross, Blàttchen 9—20 mm lang, —5 mm breit, die mittleren verkehrt-eifòrmig 

bis keilformig-lànglich, Pflanze —45 cm hoch . f. corniculatiformis Borsos 

b Blàtter kleiner, Blàttchen lànglich-lanzettlich bis keilformig-lànglich, 8—14 mm lang, 
2—4 mm breit, Pflanze —35 cm hoch . f. tenuis 


var. macrodon 

a Bliiten 12—13 mm lang, Blàtter verschieden gestaltet, Blàttchen der unteren Blàtter 
lànglich-verkehrt-eifòrmig, —16 mm lang, —5 mm breit, die der oberen lineal-lanzettlich, 

—11 mm lang, —1,8 mm breit . f. diversifolius Borsos 

b Bliiten bis 10 mm lang, Blàtter gleich gestaltet, Blàttchen lineal-lànglich, —20 mm lang, 

1,0—2,8 mm breit oder kleiner . f. macrodon 

In der Literatur wurden noch verschiedene Farbenabarten beschrieben, so lus. eryth- 
ranthus Kuntze 1867 (rubriflorus Lamotte 1881) die Bliiten gelblichrot bis rot; lus. variegatus 
A. et G. 1908 Schiffchen rot, Fahne und Fliigel gelb; lus. purpureus Beck 1927 die Bliiten pur- 
purn. Es ist kaum moglich festzustellen, welchen Varietàten diese Abarten angehòren. Die Be- 
stimmung der Farbe an getrockneten Exemplaren ist sehr schwer. 

Zum Schluss spreche ich Herrn Akademiemitglied Prof. Dr. R. Soó 
meinen besten Dank aus, der mein Manuskript durchlas und ins Deutsche 
und Lateinische iibersetzt und ergànzt hat, sowie fiir sein Entgegenkommen, 
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Abb. 1 . Lotus corniculatus ssp. corri, var. corri, f. silvaticus (Nógràdi vàr m.) 


die Bearbeitung der Gattung Lotus in seiner Synopsis mir zur Verfiigung zu 
stellen, ferner Herrn Doz. Dr. I. Gondola, der mir nnpublizierte Aufzeich- 
nungen, sowie seine reiche lebende und Herbarsammlung von Lotus cornicula¬ 
tus ubergab. 


4 * 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 



272 


O. BORSOS 



Abb. 2. Lotus corniculatus ssp. coni. var. corri, f. pumilus (Tiszakeszi: Szénàsér) 
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Abb. 3. Lotus corniculatus ssp. var. dabasensis (Dabas) 
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Abb. 4. Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. hirsutus f. angustifolius (Pomàz) 
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Abb. 5. Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. hirsutus f. minor (Bank) 
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Abb. 6. Lotus corniculalus ssp. hirsutus var. alpestris f. alpestris (Paring) 
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Abb. 7. Lotus tenuis f. longicaulis (Soroksàr) 
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Abb. 8. Lotus tenuis f. microphyllus (Tiszakeszi: Nagyszòg) 
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hirsutus var. hirsutus f. angustifolius 
hirsutus var. hirsutus f. grandis 
hirsutus var hirsutus f. latifolius 
hirsutus var. pilosus f. pilosus 
hirsutus var. pilosus f. grandifolius 
hirsutus var. pilosus f. ramosus 
hirsutus var. pilosus f. diversifolius 
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Tafel II 


Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 



pilosus 

f. 

longifolius 

Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 



pilosus 

f. 

humilis 

Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 



ciliatus 

f. 

ciliatus 

Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 



alpestris 

f. 

carpaticus 

Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 



ciliatus 

f. 

calycivillosa 

Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 



ciliatus 

f. 

microcaulis 


7. Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 

ciliatus 

8. Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 

ciliatus 

9. Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 

ciliatus 

10. Lotus corniculatus ssp. hirsutus var. 

ciliatus 

11. Lotus-corniculatus ssp. alpinus 


f. microphyllus 
f. magnus 
f. substenophyllus 
f. glabrescens 


12. Lotus corniculatus ssp. major var. colocensis 
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Tafel III 


1. Lotus tenuis ssp. tenuis var. tennis 

2. Lotus tenuis ssp. tenuis var. tenuis 

3. Lotus tenuis ssp. tenuis var. tenuis 

4. Lotus tenuis ssp. tenuis var. tenuis 

5. Lotus tenuis ssp. tenuis var. tenuis 

6. Lotus tenuis ssp. tenuis var. tenuis 

7. Lotus tenuis ssp. tenuis var. tenuis 


f. tenuis 

f. corniculatiformis 
f. grandifolius 
f. heterophyllus 
f. parvifolius 
f. microphyllus 
f. vernalis 
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A BLOCK PHYTOTRON 


By 

I. Horvath 

BOTANICAL INSTITUTE, UNIVERSITY SZEGED 

(Received June 2, 1965) 


For exact experimental work plant ecology and plant physiology as 
well as all fields of botany need conditioning equipments in which plants 
can be grown under precisely controlled conditions. For this purpose so-called 
climate closets may also be taken into consideration. Their disadvantage lies 
in thè small utilizable volume permitting to grow only few plants of minor 
size for examination during thè whole vegetation period. Exact experimenta- 
tion in botany may, therefore, be performed merely by using so-called phy- 
totrons. 

The Department for Botany and Plant Physiology, University of 
Agricultural Sciences in Godollo deals witli conditioning equipments since 
1960. First a climate closet of minor size, a so-called light thermostat had 
been constructed (Horvath, 1963) and subsequently — in 1963 — a “dwarf 
phytotron” was built (Horvath, 1964). 

On thè basis of results achieved with experiments conducted in these 
equipments and considering thè data of literature (Alberda 1958; Bouil- 
lenne —Bouillenne —Walrand 1950; Braak— Smets 1956; Dall—Smith 
1961; Frenyó 1963; Hudson 1957; Knapp 1952; Rediske et al. 1956; 
Reichart 1965; Tumanov 1959 a, b; Went 1950, 1957, 1962; Zahn — Fried¬ 
rich 1960) thè pian of a conditioning equipment of higher capacity was 
drawn up. 

In preparing this pian thè so-called block System served as base provid- 
ing following advantages. 

a) The various factors can be regulated in smaller intervals (e.g. tem¬ 
perature with interspaces of 20°C) easier, with less instruments and expenses. 
By applying several “blocks” beside each other thè interval of thè diffcrent 
factors can ad libitum be increased. 

b) Depending on thè volume of experimental work and on thè required 
conditions, phytotrons of different dimensions may be built without affecting 
thè performance of thè blocks. 

c) Defects occurring accidentali)' in thè phytotron do not damage thè 
whole set-up. 
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Description of thè phytotron block 

Each block of thè planned phytotron is a splitlevel building of 8.0 X 
X 3.5 m. floor-space. The conditioning equipments are placed in thè ground- 
floor and thè climate chambers in thè basement (this arrangement of thè latter 
is chiefly motivated by easier temperature regulation). Both storeys are 3 m. 
in height. 



Fig. 1. Ground-plan of thè basement 
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Fig. 2. Two-directional transects of a climate chamber 


The basement of thè “phytotron block” (Figs 1 and 2) 

The room of 2x8 m. ground-space for growing thè experimental 
material is divided into four climate chambers of 2x2 m. surface. (The advan- 
tage of more than one climate chambers is that a certain factor— e.g. light — 
may simultaneously be investigated in different parallel variants.) The 1.5 m. 
broad “corridor” before thè climate chambers may serve as laboratory. 

The lighting System (consisting of fluorescent tubes and other luminous 
sources) is suspended 80 cm. below thè ceiling and separated from thè climate 
chambers by a 1 mm. thick plexiglas top placed 20 cm. beneath thè lighting 
System. All thè four climate chambers have a common illuminating space 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 






























































A BLOCK PHYTOTRON 


287 


and thè heat produced by thè lighting System is exliausted by ventilation. 
Th is heat is utilized for heating thè climate chambers (see later). 

On thè wall of thè climate chambers, opposite to their door, beneath 
thè plaxiglas top a perforated pipe is set up to conduct by pressure thè 
prcpared air of suitable temperature, thè vapour content and C0 2 concentra- 
tion into thè climate chambers. From these thè air gets through a low-efficiency 
ventilator, placed near thè door, beneath thè plexiglas top, to thè corridor 



Fig. 3. Horizontal-plan of thè ground floor 

Key to thè signes used in Figs 1 to 3: 1 = laboratory; 2 = climate chambers; 3 = luminous 
bodies; 4 = ventilator; 5 = door; 6 = insufflating channel; 7 = liftable “bench”; 8 = lamps 
independent of thè lighting System; 9 = console; 10 = cocks (for thè nutrient solution, tap 
water and distilled water); 11 = drain-pipe; 12 = ventilator; 13 = winding staircase; 14 = 
console; 15 = electric plugs; 16 = plexiglas top; 17 = entrance door; 18 = doors; 19 = built- 
in cabinet; 20 = console; 21 tank for thè nutrient solution; 22 = tank for thè distilled water; 
23 funnel and pressing ventilator; 24 = refrigerator; 25 mixing ventilator; 26 insuf- 
flation into thè space of fluorescent tubes with a ventilator; 27 = exhausting from thè fluo- 
rescent tubes; 28 = refrigerator; 29 = heating apparatus; 30 = humidifying equipment; 
31 = mixing ventilator; 32 = instrument wall; 33 = ventilator; 34 = mixing ventilator; 
35 = steering equipment (for temperature and humidity regulation); 36 = heat-isolated wall 
A -Cooling rooin; B -Mixing room; C=Conditioning room; D=Stcering room and laboratory 


and therefrom by an other fan of higher performance installed at thc end of 
thè corridor to thc open. (In thè whole System a slight ovcrpressure prevails, 
but thè ventilators are needed to maintain a uniform internai air circulation 
in every direction.) In thè climate chambers thè plants stand on an L-shaped 
liftable and sinkable bench in order to ensure equal distance froin thè luminous 
source for thè plants of different height. Besides, a console for treating thè 
experimental material belongs also to thè equipment of thè climate chamber. 
Above this console there are cocks for thè nutrient solution, tap water and 
distilled water, drained off by a pipe from thè console. It is advisable to apply 
also two luminous sources near thè console independently from thè lighting 
System. 


5 ' 
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Into thè basement one may get down on a winding staircase at thè end 
of thè corridor. 

The ground-floor of thè “phytotron block” (Fig. 3) 

The ground-floor is divided into four rooms: 

1. Cooling room (A) for thè chilling of thè air entering thè System at a 
temperature of about 0°C. 

2. Conditioning room (C), for thè production of thè suitable air tem¬ 
perature and vapour content. 

3. Mixing room (B), through which thè prepared air enters thè climate 
chambers. 

4. Steering room (D) for managing thè electric equipments and for 
placing other auxiliary devices. 

The cooling room (A) 

In thè System about 3 cubie metres of air are exchanged per minute. 
This “fresh” air finds entrance into thè cooling room through a suitably high 
funnel by thè aid of a heavy-duty pressing ventilator. The cleaning of thè air 
entering thè System from physical vitiation is always justified, and, if around 
thè phytotron thè air is contaminated also by chemical substances, these 
must be cleared away as well. The fresh air inhausted into thè cooling room 
should be refrigerated to about 0°C, in order to produce an air of desired 
humidity (above 50 per cent) in thè climate chambers. (The vapour pressure 
of thè air of about 0°C is 4.6, corresponding to approximately 50 per cent 
humidity at 10°C temperature.) Beside thè cooling equipment there is also 
a mixing fan for thè uniform chilling of thè air in this room. The function 
of thè cooling machine is regulated by a contact thermometer (if thè tempera¬ 
ture of thè inhausted air is lower than 0°C, no chilling is needed). From thè 
cooling room thè air of about 0°C temperature comes into thè “illuminating 
space” of thè climate chambers by thè aid of a fan to lead off thè heat produced 
by thè luminous sources. Thus thè air warms up to an estimated temperature 
lower than -f- 10°C and gets to thè conditioning room (C). 


The conditioning room (C) 

This room contains thè following equipments: 

a) a refrigerator of about 2000-calories efficiency 

b) a heating element of about 20-KW capacity 

c) three L-20 humidifiers (it is advisable to apply rather more humidi- 
fiers of lower capacity to avoid a shut down of thè System in case of accidental 
defeets) 

d) a mixing fan 
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From thè conditioning room thè heated or cooled air Comes into thè 
mixing room (B). 

The mixing room (B) 

In thè conditioning room thè heating or cooling of thè air and thè 
adjustment òf humidity is carried out by a programming device located in 
thè mixing room, in which beside thè humidity and air regulators also thè 
arrangement of a mixing fan is justified. The T-shaped mixing room bends 
over thè inhausting channels of thè climate chambers, receiving thus thè 
overpressured air. 


The steering room (D) 

The steering, operating and control board of thè electric devices may 
be placed in thè corridor before thè above mentioned three rooms. The spirai 
staircase into thè basement opens also from this corridor. To thè equipment 
of thè steering room furthermore belong: a consol for possible material han- 
dling, tanks for thè nutrient solution and distilled water as well as a built-in 
cabinet. From thè corridor one can get into thè open by a door that may 
well be closed. It is advisable to build an entrance (atrium) before thè door 
to ensure higher sterility in thè System, in which a slight overpressure pre- 
vails, and therefore thè danger of contamination from outside must be 
prevented. 


The performance of thè phytotron hlock 

Lighting 

Using fluorescent tubes a maximum light intensity of 8000 Lux can 
be achieved, adding also xenon lamps or by other luminous sources more than 
20 000 Lux can be provided. The System comprising a switch clock of several 
stages and different fluorescent tubes applied in thè dwarf phytotron described 
here is proper to regulate beside light intensity also thè duration, graduai 
increase and decrease of lighting as well as thè composition of its spectral 
range and thè rhythmic change of thè latter. 

Temperature 

In thè dwarf phytotron an ether-membrane thermoregulator designed 
by thè author is used by which within an interval of 20°C Constant or in daily 
rhythm regularly clianging temperature can be programmed with = j = 0.2°C 
accuracy. 
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Vapour content 

The metliod applied in thè dwarf phytotron (using a hair hygrometer 
modified by thè author) and cooling previously thè air to 0°C permit to 
program within a relative humidity of 50 to 90 per cent Constant or in daily 
rhythm regularly changing vapour content with ^5 per cent accuracy. 

C0 2 concentration 

By intensive ventilation (3 cubie metres per minute) a relatively Con¬ 
stant (0.03 per cent) carbon dioxide concentration corresponding to thè 
surrounding can he maintained in thè System. The C0 2 concentration is 
fairly difficult to regulate by a programming device (e.g. by thè “Uras” 
apparatus), therefore, if not exactly thè effect of thè C0 2 concentration should 
be studied, we can be satisfied by maintaining it on thè level created by 
naturai conditions. 

* 

The set-up of thè phytotron block must be adapted to thè intention of 
experiments. Doing so and modifying thè equipment according to need, other 
conditions can also be provided (e.g. vapour content; by cooling previously 
thè air to —5 or —10°C, thè relative humidity may be regulated above 35 
or 25 per cent above 10°C; for thè organs above thè soil and for thè root space 
different temperatures may be provided etc.). 

The utilizable space occupied by thè climate chambers in thè phytotron 
block amounts to about 25 per cent of thè total volume. 
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DIE WIRKUNG DER GEOMORPHOLOGISCHEN 
(EXPOSITIONSBEDINGTEN), MIKROKLIMATISCHEN 
UND BODENFAKTOREN AUF DIE ENTWICKLUNG 
DES STANDORTES DER AZIDOPHILEN WÀLDER 
IM MÀTRA-GEBIRGE 
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Margit Kovacs 

BOTANISCHES FORSCHUNGSINSTITUT DER UNGARISCHEN AKADEMIE 
DER WISSENSCHAFTEN, VACRATÓT 


(Eingegangen am 14. Juni 1964) 


Bei identischem Grundgestein kònnen unter dem Einfluss der Hànge 
diverser Exposition und Neigung — in Abhàngigkeit von den meso- bzw. 
mikroklimatischen Faktoren — unterschiedliche Standorte entstehen. Das 
Erscheinen der Pflanzengesellschaften, die floristische Zusammensetzung der 
Assoziation und ihrer untergeordneten Einheiten werden auf einem gegebe- 
nen Ort durch zahlreiche òkologische Faktoren bestimmt, deren Gesamtheit 
den betreffenden Standort charakterisiert. Das Relief, die Hangrichtung 
sowie die mit ihnen verkniipften mikroklimatischen und Bodenfaktoren beein- 
flussen die Zusammensetzung der Pflanzendecke, deren Reaktion auf den 
Standort komplizierte und zusammengesetzte Beziehungen, Faktorenkomplexe 
zeitigt. Der gegebene Standort und seine Verànderungen werden auch durch 
die floristische Zusammensetzung der Pflanzengesellscliaft gekennzeichnet. 
(Eine Ubersicht iiber die Einwirkung des Reliefs auf die Pflanzendecke wurde 
zusammenfassend von Jakucs — 1962 — geboten.) 

Die Verwitterung des Grundgesteins verlàuft — durch die Exposition 
bedingt — unterschiedlich. Beim Zerfall von Andesit werden z. B. diverse 
Mengen an Ca- und K-Ionen frei, und auch der Wasser- bzw. Nàhrstoffgehalt 
sowie die biologische Aktivitàt der Bòden ist abweichend. Neben dem primà- 
ren Einfluss des Reliefs spielt auch die sekundàre Wirkung der Pflanzendecke 
eine bedeutende Rolle. Ausser den der Hangrichtung zuzuschreibenden mikro¬ 
klimatischen Bedingungen ist auch der Boden ein wichtiger Faktor, der als 
Lebensraum fiir die Wurzeln der hòheren Pflanzen und fiir die Mikroorganis- 
men dient. Die sicli im Boden abspielenden Lebensprozesse hàngen im hohen 
Grad von den durch die Exposition bedingten Temperatur- und Wasser- 
verhàltnissen ab. 

Bei pflanzengeographischen Untersuchungen hat die Vegetationskartie- 
rung die Aufmerksamkeit von neuem auf die Hangrichtung, Standort und 
Vegetatimi gelenkt (vgl. ZÓlyomi 1950, Zólyomi et al. 1955); im Màtra- 
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Gebirge gelangte diese Frage insbesondere bei der Priifung der azidophilen 
Eichen- und Buchenwàlder in den Yordergrund. 

Die Zielsetzung war, jene Gesetzmàssigkeiten aufzudecken, die die 
Verbreitung der Pflanzengesellscliaften (im vorliegenden Fall der azidophilen 
Wàlder), ihr wiederkehrendes Vorkommcn, meist in nordwestlicher Exposi- 
tion, bestimmen; und ferner, die das Erscheinen der Pflanzengesellscliaften 
und der verschiedenen Pflanzenarten bedingenden wichtigeren bodenphysika- 
lischen, -chemischen sowie biologischen Faktoren festzustellen, den ursàchli- 
chen Zusammenhàngen nachzugehen. 

Die Expositionsverhàltnisse wurden auf folgenden Musterflàchen unter- 
sucht. 


A. In der Eichen-Zerreiclienzone 

a) bei Màtrafiired : auf dem Peres-Kamm 

Dieser Kainm ist einer der aus dem Kékes-Massiv in nord-siidlicher 
Richtung parallel verlaufenden Grate, fàllt in der Nàhe von Màtrafiired 
bereits erheblich ab, seine Hòhe ii. d. M. betràgt auf der Musterflàche 490 bis 
500 m, und die Reliefenergie der Flàclie 200 bis 250 m. 

Der Peres-Kamm wird durch die Tàler »Vizeskeszo« und »Szàrazkeszo« 
begrenzt, der Standort ist aus Pyroxenandesit hervorgegangene Para- 
braunerde. Die jàlirliche Mitteltemperatur (nach den Angaben der meteo- 
rologischen Station Gyòngyòs, im Durchschnitt von 20 Jaliren, vgl. Lang 
1955) erreicht 11,1°C, der kàlteste Monat des Jahres ist Januar mit 
—2,0°C, der wàrmste Juli mit 22,4°C Mitteltemperatur. Die durchschnittliche 
Niederschlagsmenge des Jalires betràgt 548 mm. Vorherrschende Winde: von 
Nordosten —Nord —Nordwesten. 


b) Paràdfurdd: Hegyes-Berg 

Der als ein nòrdlicher Auslàufer des »Veresagyag«-Kammes bis zu 
455 m Ilohe u. d. M. emporsteigende kegelartige Berg weist eine Reliefenergie 
von 200 bis 250 m auf. Das Grundgestein besteht aus hydrothermal durch- 
gedrungenem und zersetztem, biotithaltigem Amphibolandesit des Eozàns 
(Szekely 1958). Der Standort ist teils Parabraunerde, teils stark saurer nicht 
podsolierter brauner Waldboden. 

Die Jahresmitteltemperatur des Badeortes »Paràdfiird6« (Durchschnitt 
von 18 Jahren, vgl. Lang 1955) betràgt 9,1°C, der kàlteste Monat des Jahres 
ist Januar mit —3,9°C, der wàrmste Juli mit 20,1°C Mitteltemperatur. Durch- 
schnittlicher Jaliresniederschlag 710 mm. Vorherrschende Winde: von Nord¬ 
osten und Siidwesten. 
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Auf den Musterflachen wurden die òkologischen Verhiiltnisse der Eichen- 
Zerreichenwàlder (zonale Gesellschaft), der kalkholden Eichenwalder, Eichen- 
Hainbuchenwàlder und azidophilen Eichenwalder untersucht. 

/ 

B. In der Biichenzone: 

im »Galyatetd«-Massiv auf den folgenden Bergen: 

»Kislipóthegy« (663 m ii. d. M.) 

»Nagylipóthegy« (650 m ii. d. M.) 

»Vércverés« (647 m ii. d. M.) 

Aus dem Hauptkamm »Galyateto« —»Mogyorósorom« —»Bagolyko« — 
»Csórhegy« verlaufen in nordòstlicher Richtung (gegen Paràdsasvàr) zahl- 
reiche kleinere Grate: »Kislipót«, »Nagylipót«, »Vércverés«, »Vadak-orma« 
und »Gyalogutbérc«. Das »Galya«-Massiv fiillt im Norden liings der Storungs- 
linien mit steilen Hangen herab, auf denen stellenweise Muren zu finden 
sind (»Vércverés«). Auch die nordwest-siidòstlichen Hànge der sich in nord- 
òstlicher Richtung parallel dahinziehenden Kamme sind steil. Die Relief- 
energie schwankt zwischen 200 und 300 m. Die Steilhànge sind in der Nàhe 
von »Paràdsasvàr« durch Wasserrisse gegliedert. 

Das Grundgestein der Musterflàchen besteht aus Andesit (Hydroandesit), 
doch nacli Nordwesten zu erscheint auch Dazit (Liparit) in einem schmalen 
Streifen. Der Standort ist stark saurer brauner Waldboden, podsolierter brau- 
ner Waldboden und Parabraunerde. 

Jahresmitteltemperatur der Galyakuppe 5,8°C, jàhrliche Niederschlags- 
inenge im Durchsclinitt 782 min. 

Die Untersuchungen erfassten die òkologischen Verhàltnisse der Buchen- 
walder mit Unterwuchs sowie der »nudum«- und azidophilen Buchenbestande. 

Zur Charakterisierung der einzelnen expositionsbedingten Standorte 
sollten mòglichst viele, fiir das Erscheinen der verschiedenen Waldgesell- 
schaften als ausschlaggebend oder wichtig erachtete synòkologische und 
experimentell-òkologische Untersuchungen durchgefuhrt werden, die sich auf 
folgende Faktoren erstreckten. 

1. Mikroklimaverhàltnisse 

a) Tagesgang der Temperatur 

2. Bodenòkologische Verhàltnisse 
A) Bodentypen 

a) Physikalische Zusammensetzung des Bodens: Kòrnerverteilung, 
kapillare Wasserhebung, Hygroskopizitat (hy) 
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b) pH-Wert, Pufferungsvermògen, hydrolytische und Austauschazidi- 
tàt des Bodens 

c) Nàhrstoffverhàltnisse des Bodens: sein Gehalt an Ca, K, P 2 0 5 , 
NH 3 , Si0 2 , A1 2 0 3 , Fe 2 0 3 , N0 3 und Humus 

d) Biologische Aktivitàt des Bodens: potentielle Nitratproduktions- 
fàhigkeit. 

B) Periodizitàt der wichtigeren bodenòkologischen Faktoren (in Abstàn- 
den von 30 Tagen gemessen): Bodentemperatur (eT-Zahl), Wasser- 
gehalt, pH-Wert, Gehalt an Humus, Ca, K, NH 3 , N0 3 und P 2 0 5 , 
Zellulaseaktivitàt. 

Die Untersuchungen erfolgten nach den Methodenbuchern von Bal- 
lenegger (1953) und Ballenegger—di Gleria (1962). 

1. Mikroklimaverhàltnisse 

Bei den Untersuchungen wurden jene mikroklimatischen (topoklimatischen) Besonder- 
heiten erfasst, die fiir den expositionsbedingten Standort kennzeichnend sind, das Erscheinen 
sowie die regelmàssige Wiederkehr der verschiedenen Pflanzengesellschaften ermòglichen und 
den Zusammenhang zwischen dem Lokalklima als Standortsfaktor bzw. einer bestimmten, 
charakteristisch auftretenden Pflanzengesellschaft erklàren. 

Von den auf die Hànge verschiedener Exposition einwirkenden makroklimatischen 
Faktoren sei vor allem die von den vorherrschenden Winden bedingte Niederschlagsmenge 
erwàhnt. Nach den Angaben der raeteorologischen Stationen »Galyateto«, »Paràdfiirdò« und 
»Gyongyòs« (vgl. Làng, 1955) betràgt die Hàufigkeit der die Musterflàchen von Westen, Nord- 
westen und Norden treffenden Winde 39, 29 und 40%. Die nach Westen, Nordwesten und Nor- 
den gelegenen Hànge erhalten im allgemeinen mehr Niederschlag. Die Messung der Schnee- 
verhàltnisse auf den Musterflàchen der Berge Kislipót, Nagylipót, Vércverés und des Peres- 
Kammes (4. III. 1965) zeigte, dass die Stàrke und Dauer der Schneedecke nach der Hangrich- 
tung verschieden war. 

Zur Priifung der Unterschiede im Mikroklima der Hànge dienten die in nordwest-sudòst- 
licher Richtung verlaufenden Lehnen der Berge Vàrhegy und Hàrsasteto bei Paràd, wo der 
Exposition entsprechend ein scharfer Wechsel in den Pflanzengesellschaften (Buchenwàlder, 
Eichen-Zerreichenwàlder, azidophile Eichenwàlder und Buchenwàlder) und damit auch in 
den bodenòkologischen Verhàltnissen zu verzeichnen ist. tìber die Angaben der 6 Messstationen 
gibt Tab. 1 Aufschluss. (Die pflanzengeographische und òkologische Charakterisierung des 
Gebiets siehe bei KovÀcs, 1964.) 

Als Messinstrument wurde das von den Forschern des Agrometeorologischen Obser- 
vatoriums Kecskemét (Kozma, Stollàr, Szilàgyi, 1960) konstruierte, beliiftete Thermistor- 
Psychrometer System Assmann angewandt, das die gleichzeitige — mit der Wheatstone- 
Briicke nach der Null-Methode vorgenommene — Messung von Temperatur und Luftfeuchtig- 
keit ermòglichte. 

Die Messungen erfolgten auf der Bodenoberflàche (in 5 cm Hòhe) sowie im 50- und 
100-cm-Niveau, ferner oberhalb der »Baumschicht«, und zwar am 19., 20. und 21. Aprii 1964, 
mit je 48-Stunden-Dauer.* 

Zur Zeit der Mikroklimamessung gestaltete sich die Witterung wie folgt (vgl. Witte- 
rungs-Tagesbericht No. 77, 110, 111, 112 vom 19., 20. und 21. Aprii 1964). Die Temperatur stieg 
wàhrend des Tages auf 17 bis 21°C an, die Luft kiihlte bis zum Morgengrauen auf 0 bis 10°C ab. 
Unter der gemeinsamen Einwirkung des mit dem Zentrum iiber der Ukraine lagernden Anti- 
zyklons und des an der Westkiiste Europas stagnierenden Zyklons dauerte das Eindringen der 
subtropischen Luft weiter an. 

*An den Mikroklimamessungen nahmen die Forscher bzw. Laboranten I. MàthÉ: 
P. Anna; Frau S. Baksza; Gy. Buri; J. Darànyi; M. Fenyvesi; Frau I. Horvàth; B. Jankó; 
I. Kàrpàti und Frau V. Kàrpàti; L. Németh und I. Précsényi teil. Fiir ihre Hilfe sei ihnen 
herzlichst gedankt. 
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Tabelle 1 


Angnben der M ikroklimastationen auf den Bergen Vàrhegy und II armi stelo bei Pardd 


Lfd. 

Nr. 

Be- 

zeich- 

nung 

Pflanzrngesellsrhaft 

Hdhe 
u. d. 

M. 

Exposition 

Nei- 

gungs- 

winkel 

Schiusa* 

grad 

Baum- 

htihe 

Stand- 

der Mesa- 
station 

m 

Grad 

% 

ni 

klassr 

1 

i/i 

Melitti-Fagetum ( nudum ) 

410 

N-NW 

18 

90 

22 

II 

2 

1/2 

Genisto-Quercetum 

430 

W 

20 

25 

11 

VI 

3 

II/l 

Quercetum petraeae-cerris 

440 

Ruppe 

- 

80-90 

19 

II 

4 

11/2 

Quercetum petraeae-cerris 

400 

S-SO 

18 

60 

16-19 

III 

5 

III/l 

Melitti-Fagetum (nudum) 

360 

Talsohle 

- 

80 

23 

II 

6 

III/2 

Deschampsio- Fagetum 

375 

NW-N 

10 

50 

14 

IV 


1—4: Messstationen auf dem Paràder Vàrhegy 

5: Messstation auf der Talsohle zwischen Vàrhegy und Hàrsastetò 
6: Messstation auf dem Hàrsastetò 


Im Zeitpunkt der Mikroklitnamessung wurden auf den Makroklimastationen des Màtra- 
Gebirges folgende Temperature!! registriert. 



19. IV. 1964 

20. IV. 1964 

21. IV. 1964 

Max. bei 
Tag 

Min. bei 
Nacht 

Max. bei 
Tag 

Min. bei 
Nacht 

Max. bei 
Tag 

Min. bei 
Nacht 

Gyòngyos 

18 

5 

19 

7 

22 

11 

Galyateto 

11 

3 

12 

4 

15 

10 

Rékesteto 

10 

2 

12 

5 

17 

10 

Màtrahàza 

13 

4 

14 

8 

17 

11 


Der primàre Einfluss der Exposition auf die Temperaturverhàltnisse der Hànge verschiedener 

Richtung vor Laubausbruch 

Mit der Mikrokliinamessung vor Laubausbruch wurde die primàre Wirkung der Exposi¬ 
tion auf den unterschiedlichen Temperaturgang der Hànge gepriift, zu einer Zeit, in der der 
diverse Schlussgrad der Baumschicht noch nicht zur Geltung kam. Nach Laubausbruch kònnen 
die der Ilangrichtung zuzuschreibenden Differenzen auf der aktiven Oberflàche und oberhalb 
der Baumschicht gemessen werden, doch spielt dami auch der Schlussgrad letzterer, als se- 
kundàrer Faktor, eine Rolle. 

Die expositionsbedingten mikroklimatischen Unterschiede lassen sich im Vorfruhling 
auf der Bodenoberflàche (aktive Oberflàche) messen. Zur Zeit der Registrierungen setzte die 
Erwàrmung — bis zu einem gewissen Grad von der Lehnenrichtung unabhàngig — morgens 
nach 5 h sozusagen gleichzeitig ein. Die Exposition bestimmte die Intensitàt der Erwàrmung. 
Die Temperatur der Bodenoberflàche betrug ani 20. IV. 1964 vormittags ll h im Eichen- 
Zerreichenbestand des Sudhanges (Station No. 11/2) 23,0°C, an der Ruppe (Station No. II/1 ) 
20,5°C und in den unterwuchslosen Buchenbestànden des Nordhanges (Station No. 1/1) bzw. 
der Talsohle (Station No. 111/1 ) 19,3 bzw. 18,8°C. In der letzteren Lage bleibt die kiihlerc 
Luft — infolge der ungiinstigen Insulationsbedingungen — »sitzen«. 
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In der Periode vor Laubausbruch erwàrmt sich zuerst die Bodenoberflàche ( Abb . 1, 2, 
3, 4), besonders auf den Siidhàngen und Kuppen, die am intensivsten von der direkten Ein- 
strahlung getroffen werden. Am Siidhang iiben die sich stàrker erwàrmenden bodennahen 
Luftschichten auch auf das 50-cm-Niveau eine erhohte Wirkung aus. Im Buchenbestand des 
Nordhanges, wohin seiner Exposition und Neigung zufolge tagsiiber zum Grossteil nur in- 
direkte Strahlung gelangt, ist die Erwàrmung der Luftschichten fast in jeder Hohe identisch 
und gleichmàssig. 

In der 100-cm-Schicht und in der »Baumschicht« tritt die expositionsbedingte Tempera- 
turdifferenz bereits weniger scharf und nicht so ausgepràgt hervor, ist jedoch noch messbar. 
Die Abnahme der vertikalen Temperaturunterschiede und des Schwankungsgrades kann man 



Abb. 1. Isothermen der Lufttemperatur im mudunm -Buchenbestand am Nordhang des Berges 
Vàrhegy bei Paràd (Messstation: 1/1) 


(infolge der Aufwàrtsstròmung der warrnen Luft) besonders auf dem sich intensiv erwàrmen¬ 
den Siidhang wahrnehmen. 

In 100 cm Hòhe und in der »Baumschicht« war eine »gròssere« Temperaturdifferenz 
zwischen den verschiedenen Hangrichtungen im allgemeinen nur wàhrend der Mittagsstunden 
zu messen. 

In den Mittagsstunden erreichte der Unterschied, der zwischen der Bodenoberflàchen- 
teinperatur des Buchenwaldes am Nordhang (Station 1/1) und des Eichen-Zerreichenwaldes 
ani Siidhang (Station II/2) bestand, 5,6°C (am 19. IV.) bzw. 7,0°C (am 20. IV.). Auf der Boden¬ 
oberflàche verlief der Anstieg der tàglichen Maxima in nachstehender Reihenfolge: Eichen- 
Zerreichenwald des Siidhanges, Eichen-Zerreichenwald auf der Kuppe, »uudum«-Buchenbe- 
stand auf der Talsohle, azidophiler Eichenwald auf der westlichen Gratkante, azidophiler 
Buchenwald am konvexen Nordhang, »nudum «-Buchenbestand am konkaven Nordhang. 

Soli das Untersuchungsgebiet bzw. das Mikrokliina der Hànge unterschiedlicher Exposi¬ 
tion auf Grund der tàglichen Mitteltemperaturen gekennzeichnet werden (Abb. 5; Tab. 2), 
dann stehen der Siidhang und die Kuppe als wàrmste an der Spitze, ilinen folgen: die Gratkante 
westlicher Exposition, die Talsohle und die Nordhànge. 
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2. Isothermen der Lufttemperatur im Eiclien-Zerreichenwald an der Varhegy-Kuppe 
bei Paràd. (Messstation: II/l) 


Baumschicht 



Abb. 3. Isothermen der Lufttemperatur im Eichen-Zerreichenwald ain Siidhang des Varhegy 

bei Farad (Messstation: 11/2) 
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Abb. 4. Isothermen der Luftteinperatur im *nndum<<-Buchenbestand auf der Talsohle zwischen 
den Bergen Vàrhegy und Hàrsasteto bei Paràd (Messstation: 1II/1) 
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Abb. 5. Tagesmittelteinperaturen (am 19. und 20. IV. 1964) auf den Bergen Vàrhegy und Hàr 
sasteto bei Paràd, gemessen an der Bodenoberflàche, in 100 cm Hòhe und oberhalb der Baum 

schicht 
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Tabelle 2 

Tàgliche Temperaturen und ihre Mittelwerte auf den Mikroklimastationen Vàrhesy und Hàrsas 

tetó bei Farad 


Nr. d. 
Meaa- 
station 

Robe der 

Mesaung 

Temperaturen (C°) 


am 19. IV. 1964 


am 20. IV. 1964 

7 h 

14 h 

21 h 

Mittel 

7 h 

14 h 

21 h 

Mittel 

i/i 

5 cm 

7,8 

15,5 

10,1 

11,1 

10,2 

19,5 

14,7 

14,8 


50 cm 

8,5 

15,3 

10,0 

11,2 

9,9 

18,2 

15,5 

14,5 


100 cm 

8,3 

14,6 

10,1 

11,0 

9,9 

18,9 

15,2 

14,6 


Baumschicht 

8,7 

14,9 

10,8 

11,4 

9,4 

19,1 

15,7 

14,0 

1/2 

5 cm 

10,1 

18,5 

10,1 

12,9 

12,8 

20,1 

15,3 

16,0 


50 cm 

9,5 

19,7 

9,5 

12,9 

9,9 

20,6 

16,1 

15,5 


100 cm 

9,1 

18,1 

8,9 

12,0 

9,5 

19,4 

16,4 

15,1 


Baumschicht 

10,7 

15,9 

11,0 

12,5 

10,3 

19,9 

16,5 

15,5 

II/l 

5 cm 

9,9 

20,5 

9,2 

13,2 

10,9 

22,1 

15,6 

16,2 


50 cm 

9,2 

20,6 

10,2 

13,3 

10,1 

21,0 

15,7 

15,6 


100 cm 

9,1 

16,6 

10,3 

12,0 

10,1 

19,7 

15,6 

15,1 


Baumschicht 

9,5 

17,3 

10,7 

12,5 

11,2 

20,8 

15,9 

15,9 

II/2 

5 cm 

11,3 

27,7 

9,2 

16,0 

12,6 

26,5 

15,3 

18,1 


50 cm 

11,9 

17,9 

10,7 

13,5 

12,7 

22,0 

16,1 

16,9 


100 cm 

12,4 

17,8 

10,6 

13,6 

12,3 

22,7 

16,4 

17,1 


Baumschicht 

9,7 

15,1 

11,3 

12,0 

9,7 

18,9 

16,9 

15,1 

III/l 

5 cm 

10,2 

18,9 

8,7 

12,6 

8,8 

22,2 

13,8 

14,9 


50 cm 

10,5 

17,6 

9,3 

12,4 

9,2 

21,0 

14,5 

14,9 


100 cm 

9,9 

16,9 

9,1 

11,9 

8,9 

20,0 

14,3 

14,4 


Baumschicht 

10,8 

15,9 

10,4 

12,3 

9,1 

19,7 

15,8 

14,8 

111/2 

5 cm 

7,8 

18,7 

6,7 

11,0 

9,0 

21,9 

13,5 

14,8 


50 cm 

— 

— 

— 

— 


— 

— 

— 


100 cm 

8,7 

14,8 

9,4 

10,9 

8,1 

20,5 

15,0 

14,5 


Baumschicht 

10,5 

18,9 

11,0 

13,4 

13,4 

21,3 

16,6 

17,1 


Der Buchenbestand auf der Talsohle zwischen dein Sudhang und dein konvexen Nord- 
hang (Station III/l) erwarmt sich mehr als der Buchenwald des konkaven Nordhanges (Sta¬ 
tion 1/1). Es ist anzunehmen, dass der sich intensiv erwàrmende Sudhang einen gewissen Ein- 
fluss auf die darunter gelegene Talsohle ausùbt. 

Wenn Mikroklimate ohne besonderes Gepràge vorherrschen, ist im Stadium der Erwàr- 
mung und Abkiihlung der Unterschied zwischen den Temperaturen der Messstationen auf den 
Hàngen verschiedener Exposition verhaltnismàssig gering. Besonders im Zeitabschnitt der 
Abkiihlung, etwa um 17 bis ÌB* 1 , wurden in alien Expositionen nahezu identische Tempcratur- 
werte gemessen. 

Wahrend der Nacht war die Temperatur im heidelbeerreichen Buchenwald (Station 
fII/2) am niedrigsten und betrug am 20. IV. 4,7°C; der Grund hierfiir ist in der grossen Ober- 
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flàchenausstrahlung der heidelbeerreichen Fazies zu suchen. Die intensivere Abkuhlung stellt 
sich zuerst im Heidelbeer-Buchenwald ein, und die kalte Luft stròmt von da zur Talsohle binai» 
(Station III/l). Die kiihleren Luftmassen bleiben auf der Talsohle fiir eine làngere Zeit »sitzen« 
(der Nordhang — Station 1/1 — ist kuhler, die Talsohle um 1 bis 2°C wàrmer) und dies bewirkt 
eine Identitàt im Mikroklima der Talsohle und des Nordhanges. Auf beiden Standorten stocken 
unterwuchslose Buchenbestànde. So war die Temperatur z. B. in der Nacht vorn 19. zum 20. 
Aprii auf Station 1/1 fiir 9 und auf Station III/l fùr 13 Stunden niedriger als 10°C (Tabelle 3). 


Tabelle 3 

Temperaturmaxima und -minima sowie ihre Differenz auf den Mikroklimastationen des Vàrhegy 
und Hàrsastetó bei Paràd im Jahre 1964 


Nr. der 
Mess- 
station 

Zeit der 
Messung 

Auf der 

Bodenoberflache 

c° 

In der 

100-cm-Sehicht 

c° 

In der Baumschicht 

C° 

Max. 

Min. 

Diff. 

Max. 

Min. 

Diff. 

Max. 

Min. 

Diff. 

1/1 

19-20. 

IV. 

15,5 

7,8 

| ? ’ 7 

17,7 

7,1 

10,6 

14,9 

7,1 

7,8 


20-21. 

IV. 

19,5 

13,3 

6,2 

18,9 

13,9 

5,6 

19,1 

14,5 

4,6 

1/2 

19-20. 

IV. 

18,6 

8,3 

10,3 

18,1 

8,8 

9,2 

18,0 

8,5 

9,5 


20-21. 

IV. 

21,0 

14,5 

6,5 

19,5 

14,5 

5,2 

19,9 

15,2 

4,7 

II/l 

19-20. 

IV. 

20,5 

7,6 

12,9 

16,6 

8,3 

8,3 

17,3 

9,5 

7,8 


20-21. 

IV. 

22,3 

13,7 

8,6 

20,1 

14,5 

5,6 

20,8 

14,7 

6,1 

II/2 

19-20. 

IV. 

27,6 

7,6 

19,1 

18,4 

9,3 

9,1 

15,7 

8,3 

7,4 


20-21. 

IV. 

26,5 

13,6 

12,9 

22,0 

14,8 

7,2 

18,9 

14,9 

4,0 

III/l 

19-20. 

IV. 

22,0 

5,7 

16,3 

17,8 

6,1 

11,7 

15,9 

6,6 

9,3 


20-21. 

IV. 

22,2 

12,2 

10,0 

20,0 

12,9 

7,1 

19,7 

13,1 

6,6 

III/2 

19-20. 

IV. 

18,7 

4,7 

14,0 

15,2 

5,7 

9,5 

18,9 

7,8 

11,1 


20- 21. 

IV. 

21,9 

10,7 

11,2 

20,5 

12,5 

8,0 

21,9 

13,9 

8,0 


Auf der Talsohle bleibt die Bodenoberflàche (in 5 cin Hdhe) um 0,2 bis 1,2°C kuhler als 
die 100-cm-Luftschicht. 

Im >mudum«-Buchenbestand des Nordhanges (Station 1/1), aber auch in den iibrigen 
Bestanden entwickelt sich wàhrend der nàchtlichen Ausstrahlung iiberhaupt nicht oder kaum 
das charakteristische »Abkiihlungszentrum«; dies ist durch das Fehlen des Unterwuchses 
sowie der Baumschicht bedingt (obwohl letztere die freie Ausstrahlung nicht verhindert) und 
kann ferner darauf zurùckgefiihrt werden, dass die kalte Luft in den steilen Hàngen leicht 
»herunterfliesst«. 

Im Buchenwald des Nordhanges liessen sich von der Bodenoberflache bis zur »Bauin- 
schicht« in 22 m Hòhe — sowohl wàhrend der nàchtlichen Abkuhlung als auch zur Zeit der 
Erwàrmung bei Tag — in jedem Niveau fast identische Temperaturwerte messen. 

Hinsichtlich der Tagesminima zeigten die Messstationen nachstehende Reihenfolge: 
Auf der westlichen Gratkante kiihlte die Luft verhàltnismàssig weniger ab, die sich tagsuber 
erwàrmende Andesit-Gesteinsmasse dieser Flàche sichert bei Nacht einen gewissen Wàrme- 
nachschub. 

Auf kleinen Flàchen entstehen, den Hangrichtungen entsprechend, verhàltnismàssig 
grosse Temperaturunterschiede, die zur therinischen Differenziertheit der Pflanzengesellschaf- 
ten fiihren, indem die mikroklimatischen Abweichungen das Erscheinen unterschiedlicher 
Gesellschaften bewirken. 
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Fiir den steilen konkaven Nordhang (Station 1/1) und fiir die Talsohle ist ein kiihlcs 
Mikroklima kennzeichnend, das die Entwicklung von Buchenwaldern hegunstigt. Die kon- 
vexen Nordhangc (Station III/2) erhalten mehr unmittelbare Einstrahlung und infolge dcr 
hdheren Temperaturwerte erscheint auf diesen Flachen neben Fagus silvalica auch Quercus 
petraea. 


• 

Minimale Temperutur C° 


am 20. IV. 

am 21. IV. 

Hàrsteto; 

1. Nordhang, Heidelbeer-Buchenwald (III/2) 

4,7 

10,7 

2. Talsohle, >mndum«-Buchenbestand (III/l) 

6,3 

12,2 

Vàrhegy; 

3. Nordhang, mudurw -Buchenbestand (1/1 ) 

7,5 

13,3 

4. Sudhang, Eichen-Zerreichenwald (11/2) 

7,6 

13,6 

5. Kuppe, Eichen-Zerreichenwald (II/l) 

7,6 

13,7 

6. Westliche Gratkante, azidophiler Eichenwald (1/2) 

8,3 

14,5 


Wo das warrne Mikroklima des Siidhanges auf das kiihle der Talsohle stòsst (in der 
Beriihrungs- bzw. Mischungszone), tritt in einein schmalen Streifen auch Carpinus bctulus auf. 

Betrachten wir den Quercetum petraeae-cerris -Bestand auf der Kuppe des Paràder Vàr- 
hegy als eine zonale Waldgesellschaft der Flàche und sein Mikroklima als »durchschnittlich«, 
so ist der Standort des Eichen-Zerreichenwaldes am Sudhang (Tab. 4) uberdurchschnittlich 
warm; der Bucheri- und der azidophile Eichenwald des Nordhanges sowie der Buchenbestand 
an der Talsohle sind dagegen unterdurchschnittlich kiihl. 

Die Mikroklimamessungen lassen nachstehende Folgerungen zu: 

1. Die Exposition ist rnit den durch sie bedingten mikroklimatischen 
(topoklimatischen) Verhaltnissen eng verkniipft. Die Pflanzengesellschaften 
reagieren intensiv auf die mikroklimatischen Faktoren. Das Gepràge der 
unterschiedlichen Reliefformen wird durch das Lokalklima heeinflusst, Unter- 
schiede in der Stàrke und Dauer der Schneedecke, im Grad der Abwaschung, 
im Tagesgang der Temperatur usw. rufen scliarfe òkologische Differenzen 
zwischen Nord- und Sudhang hervor. 

2. Der konkave Nordhang und die Talsohle, fiir die wàhrend eines 
Grossteils des Jahres die indirekte Insolation charakteristisch ist, weisen ein 
ausgegliclienes Mikroklima auf. 

3. Die Exposition heeinflusst durch die Insolationsverhàltnisse den 
Temperaturgang bzw. die Yerteilung der Luftmassen innerhalb der Bestànde 
auf der Kuppe, am Sudhang sowie ain konvexen, leicht geneigten Nordhang 
in unmittelbarer, am konkaven Nordhang und auf der Talsohle in indirek- 
ter Weise. 

Auf den sich stark erwàrmenden, trockenen, mikroklimatisch extremen 
Gratkanten und Bergrùcken steilen sich azidophile Eichenwàlder, in der 
Begel mit der Cladonia- Fazies, ein. Tm Eichen-Zerreichenwald der Kuppe 
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Tabelle 4 


Mitteltemperaturen im (zonalen) Eichen-Zerreichenwald auf der Kuppe des Paràder Vàrhegy 
verglichen mit den Mitteltemperaturen der Pflanzengesellschaften unterschiedlicher Exposition 


Hòhe und Zeit 
der Messungen 

Kiihler als die Kuppe 

Mitteltemperatur 
der Kuppe: C° 
(Messstation: II/l) 

Warmer als die Kuppe 

auf der Messstation 

(Messstation: II/2) 

Nr. 

c° 

C° 

Bodenoberflàche 





am 19. IV. 

i/i 

11,1 

13,2 

16,0 


1/2 

12,9 




III/l 

12,6 




III/2 

11,0 



am 20. IV. 

1/1 

14,8 

16,2 

18,1 


1/2 

16,0 




III/l 

14,9 




III/2 

14,8 



50-cm-Schicht 





am 19. IV. 

1/1 

11,2 

13,3 

13,5 


1/2 

12,9 




III/l 

12,4 




III/2 

— 



am 20. IV. 

1/1 

14,5 

15,6 

16,9 


1/2 

12,9 




III/l 

12,4 




III/2 

— 



100-cm-Schicht 





am 19. IV. 

1/1 

11,0 

12,0 

13,6 


1/2 

12,0 




III/l 

11,9 




III/2 

10,9 



am 20. IV. 

1/1 

14,6 

15,1 

17,1 


1/2 

15,1 




III/l 

14,4 




III/2 

14,5 




ist das Mikroklima ausgeglichener als am Siidhang, dies gilt besonders fur 
seine konvexen Formen. 

4. Die azidophilen Wàlder der Berge Vàrhegy und Hàrsasteto bei 
Paràd sind, eben infolge ihrer charakteristischen Exposition, durch ein ver- 
hàltnismàssig extremes Mikroklima gekennzeichnet. 
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2. Die Exposition und die bodenòkologischen Faktoren 

Jede konkrete Pflanzengesellschaft ist mit ihrem Standort bzw. mit der Gesamtheit 
der auf die Vegetation einwirkenden òkologischen Faktoren eng verkniipft. Von deii Faktoren, 
die den Standort einer Gesellschaft bestimmen, kommt dem Boden als Substrat eine erhòhte 
Bedeutung zu. Jede Pflanzengesellschaft hat ihren eigenartigen Standort mit dem dazugehò- 
renden Bodenprofil, das innerhalb eines bestimmten (Haupt-) Bodentyps morphologisch, phy- 
sikalisch und chemisch charakterisiert bzw. abgegrenzt werden kann. Auf einer verhaltnis- 
màssig kleinen Flàche erscheinen auf den unterschiedlichen Bodentypen expositionsbedingt 
diverse Pflanzengesellschaften, und in den einzelnen bodenòkologischen Faktoren lassen sich 
bedeutende Differenzen feststellen. 

Bei den hier beschriebenen Untersuchungen wurden jene Eigenarten der einzelnen Bo¬ 
dentypen und bodenòkologischen Faktoren in Betracbt gezogen, die nach unseren derzeitigen 
Kenntnissen fiir die Vegetation und ihre Entwicklung sowie floristische Zusammensetzung als 
wesentlich angesehen werden kònnen. 

Den geomorphologischen Faktoren und der Bodenbildung driickt auch das Grundge- 
stein seinen Stempel auf, das somit als Bestimmungsmerkmal gelten kann. Vom Blickpunkt 
der Bodenbildung ist der Gehalt des Grundgesteins an Ca, K, Na usw. von Bedeutung und der 
Kationengehalt bestimmt zwischen gewissen Grenzen die Eigenschaften des aus ihm hervorge- 
gangenen Bodens. 

Das Grundgestein der Musterflàchen Màtrafiired, Kislipót, Nagylipót, Vércverés ist 
Pyroxenandesit bzw. Hydroandesit, der Paràder Hegyeshegy besteht aus Amphibolandesit. 

Der durchschnittliche CaO-Gehalt der Andesite des Màtra-Gebirges betragt 7,70% 
(Noszky, Hermann, Frau Nemes-Varga, 1952). 

Nach den zur Verfiigung stehenden Ergebnissen der gesteinschemischen Untersuchungen 
(Kubovics, 1963) sind die wichtigsten Bestandteile (mit ihren Extremwerten angefiihrt) der 
Andesite (Andesittuff, Oxyandesit, glaukonithaltiger Andesit, Pyroxenandesit) im Màtra- 
Gebirge die folgenden: 


Si0 2 

49,97 

bis 

54,90% 

aeó 3 

12,89 

»? 

21,60% 

Cab 

4,30 

?» 

9,55% 

MgO 

1,22 

?» 

2,27% 

K.,0 

0.68 

,, 

1,74% 

FeO 

0,86 

bis 

3,91% 


Wàhrend der Verwitterung nimmt der FeO-, CaO-, Na 2 0- und K 2 0-Gehalt des Andesits 
ab (Vendl 1957) und in den Skelettbòden der sich hierbei sukzessional entwickelnden Pflan¬ 
zengesellschaften (Asplenio-Melicetum ciliate --f Poetum pannonicae -► Spiraeetum mediae 

-► Tilio-Fraxinetum) erhòht sich der Ca- und K-Gehalt in geradem Verhàltnis zu den abneh- 

menden Ca- und K-Mengen des verwitternden Andesits. Mit der Verringerung des Katio- 
nengehalts im Grundgestein und seiner Zunahme im entstehenden Boden erhòht sich der pH- 
Wert sowie die biologische Aktivitàt des Standorts. 

Im Verlauf der Andesitverwitterung sinkt die Menge der Alkalien ab, der relative Ge¬ 
halt an Kieselsàure, Eisen und Aluminium steigt dagegen an. 

Der Kationengehalt des Bodens nimmt — durch die Exposition bzw. klimatische Aus- 
waschung bedingt — zu oder ab. 

Die Hangrichtung und der CaO-Gehalt des Grundgesteins bestimmen gemeinsam, ob 
an einem gewissen Ort Parabraunerde oder stark saurer (podsoliger) brauner Waldboden ent- 
steht. 

Auf Dazit (Liparit) von geringem CaO-Gehalt und auf glaukonithaltigem Sandstein 
kommt ausser dem stark sauren braunen Waldboden auch der podsolige braune Waldboden 
vor (z. B. in der Umgebung von Paràd). 

Auf sauren, an CaO armen Grundgesteinen kònnen die stark sauren braunen Waldboden 
und die azidophilen Walder innerhalb gewisser Grenzen nicht nur auf Nord- und Nordwest- 
hàngen, sondern auch auf Lehnen anderer Exposition erscheinen. Aber auch in diesen Fàllen 
finden wir die azidophilen Walder (bzw. ihre Vaccinium myrtillus- Fazies) und die extrem sau¬ 
ren Boden vorwiegend auf den Nordwesthangen. 

Das Vorkommen der Waldgesellschaften auf den liangen wird von den Wasserhaus- 
halts-(Feuchtigkeits-)Verhaltnissen, von der physikalischen Eigenart (Kòrnerverteilung), 
der Entwicklungsdynamik usw. der Boden beeinflusst (Tab. 5a und 5b). 

Auf der Màtrafiireder Musterflàche stocken die Bestande von Quercetum petraeae-cerris , 
Corno-Quercetum und Querco-Carpinetum auf Parabraunerden, wobei innerhalb des Typs die 
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Tabelle 5a 


Ergebnisse der Bodenprofiluntersuchungen 


Ort der 

Musterentnahme 

Pflanzengesellschaft 

Tiefe der 
Muster¬ 
entnahme: 

cm 

P H 

in 

yi 

y 2 

Org. 

Material 

% 

hy 

Kap. 

Wasserhebung in 

h 2 o 

nKCl 

5 1 

20 

100 

Stunden 

Kislipót I. 

Melitti-Fage- 

0-15 

4,5 

3,8 

59,50 

47,75 

10,33 

10,80 

170 

220 

285 


tum nudum 

30-60 

4,5 

3,9 

34,75 

39,00 

5,81 

— 

— 

— 

— 



60-90 

4,6 

4,1 

— 

— 

5,39 

- 

- 

— 

— 

Kislipót II. 

Deschampsio- 

0-5 

4,6 

3,7 

76,50 

41,00 

11,86 

9,33 

155 

195 

270 


Fagetum 

20-30 

4,3 

3,7 

42,50 

30,75 

7,23 

— 

- 

- 

— 



40-60 

4,4 

3,8 

36,75 

38,50 

5,20 

— 

— 

— 

— 



80-100 

4,7 

4,0 

21,00 

20,25 

- 

- 

- 

— 

- 

Kislipót III. 

Melitti-Fage - 

0-5 

5,6 

5,1 

14,25 

0,50 

11,95 

7,31 

185 

250 

360 


tum 

5-40 

5,0 

4,4 

17,50 

4,50 

— 

— 

— 

— 

— 



60-90 

5,9 

4,5 

6,75 

0,25 

- 

— 

— 

— 

- 

Nagylipót I. 

Melitti-Fage¬ 

0-5 

4,4 

3,8 

61,25 

20,00 

13,40 

6,40 

145 

185 

240 


tum nudum 

10-30 

4,7 

4,1 

37,25 

32,75 

7,13 

— 

— 

— 

— 



60—90 

5,0 

4,1 

31,75 

32,25 

3,36 

- 

- 

- 

- 

Nagylipót IL 

Deschampsio- 

0-5 

4,3 

3,9 

73,50 

37,50 

21,89 

8,33 

110 

155 

195 


Fagetum 

10-30 

4,5 

4,1 

39,50 

36,50 

8,80 

- 

- 

— 

- 



40 — 70 

5,1 

4,1 

21,75 

21,25 

4,70 

— 

— 

— 

— 

Nagylipót 

Melitti-Fage¬ 

0-10 

4,6 

3,7 

33,75 

11,50 

7,68 

6,52 

195 

290 

410 

III. 

tum 

20—40 

5,1 

4,2 

13,25 

3,75 

2,41 

- 

— 

— 

- 



60-80 

5,4 

4,1 

9,25 

2,00 

- 

- 

- 

- 

— 

Vércverés I. 

Deschampsio- 

0—5 

4,6 

3,9 

29,80 

1,00 

21,83 

6,52 

135 

190 

255 


Fagetum 

5 — 15 

4,5 

4,1 

28,75 

26,75 

9,81 

- 

— 

— 

- 



50-80 

5,0 

4,0 

26,50 

28,50 

5,48 

- 

— 

— 

— 

Vércverés II. 

Melitti-Fage¬ 

0-15 

4,9 

4,1 

31,50 

4,50 

13,11 

8,47 

140 

200 

280 


tum nudum 

15-35 

4,8 

4,1 

29,75 

24,50 

7,95 

— 


— 

- 



50-80 

4,9 

4,0 

24,00 

25,75 

5,59 

- 


- 

— 

Vércverés 

Melitti-Fage¬ 

0-20 

5,0 

4,2 

24,25 

2,72 

8,59 

8,76 

150 

240 

340 

III. 

tum 

30 — 50 

6,0 

4,7 

8,00 

0,25 

7,70 

— 

— 

— 

— 



60-80 

6,3 

4,8 

7,50 

0,00 
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auf den Musterflàchen 


Kòrnerfruktionen 

Si 

Al 

Fe 

Im wài»nerigen Auszug 

P.O, 

< 0,002 

0,002— 

—0,02 

0,02—0,2 

> 0,2 

Ca 

Mg 

nh 3 

NO s 

% 

mg/100 g 

16,10 

20,20 

49,99 

13,71 

52,58 

15,28 

8,43 

1,53 

— 

0,91 

255 

1,2 

15,60 

21,80 

47,79 

14,81 

55,13 

15,67 

9,02 

1,38 

0,80 

0,00 

80 

0,0 

15,90 

23,50 

48,22 

12,38 

60,24 

18,09 

5,88 

3,16 

- 

0,00 

75 

0,0 

12,00 

20,00 

53,68 

14,32 

54,98 

16,05 

9,80 

1,70 

1,28 

1,28 

210 

1,0 

13,10 

21,30 

47,80 

17,79 

54,38 

11,97 

12,35 

2,32 

1,20 

1,06 

110 

1,0 

13,70 

25,10 

46,30 

14,90 

53,03 

12,99 

4,70 

2,40 

0,80 

0,18 

75 

0,9 

10,70 

23,70 

48,49 

17,71 

56,48 

11,72 

8,62 

1,05 

0,64 

0,18 

45 

0,0 

9,00 

30,60 

41,00 

19,00 

55,13 

14,39 

9,41 

6,67 

2,24 

1,62 

250 

2,2 

13,10 

23,00 

48,08 

15,82 

60,99 

12,86 

4,31 

2,77 

1,60 

0,00 

85 

0,6 

9,30 

17,40 

52,40 

24,90 

55,43 

15,67 

5,43 

3,16 

1,20 

0,00 

50 

0,5 

8,10 

15,70 

60,68 

15,52 

55,88 

15,28 

10,39 

3,96 

1,04 

1,13 

115 

1,5 

14,50 

24,40 

45,02 

16,08 

55,73 

16,05 

9,60 

1,05 

0,56 

0,19 

75 

0,7 

12,70 

13,80 

56,55 

16,95 

— 

16,05 

9,02 

0,66 

0,32 

0,00 

75 

0,0 

11,60 

18,10 

49,61 

20,69 

69,10 

13,75 

13,33 

3,84 

3,52 

1,25 

155 

2,5 

18,30 

17,70 

44,40 

19,60 

55,13 

16,05 

10,39 

1,98 

0,48 

0,03 

140 

ny 

15,80 

14,90 

45,61 

23,69 

51,22 

15,16 

10,39 

0,92 

1,68 

0,00 

- - 

120 

ny 

12,00 

26,10 

47,41 

14,49 

66,70 

11,84 

8,43 

3,83 

0,96 

0,81 

300 

2,7 

14,90 

25,60 

46,40 

13,10 

64,59 

12,86 

9,41 

3,83 

0,88 

0,00 

58 

0,8 

10,50 

13,70 

52,66 

23,14 

59,04 

16,94 

8,62 

3,17 

0,48 

0,00 

50 

ny 

10,00 

18,80 

47,88 

23,32 

59,19 

11,46 

11,37 

4,88 

1,60 

0,50 

235 

2,5 

12,70 

28,40 

43,88 

15,02 

65,04 

13,37 

5,49 

2,38 

1,04 

0,81 

75 

0,8 

13,00 

12,20 

57,10 

17,70 

55,13 

15,28 

2,94 

2,40 

0,32 

0,00 

— 

0,0 

9,60 

15,90 

49,76 

24,74 

57,38 

9,41 

15,79 

4,35 

1,60 

0,81 

100 

— 

10,00 

26,00 

46,30 

17,70 

57,68 

13,88 

6,86 

3,30 

0,24 

i 0,13 

55 

0,8 

9,80 

25,90 

38,76 

26,54 

55,73 

- 

— 

2,80 

0,56 

0,00 

75 

0,0 

16,40 

26,50 

47,60 

9,50 

54,23 

18,85 

3,13 

2,80 

0,64 

0,27 

275 

2,6 

21,50 

25,50 

44,88 

8,12 

55,73 

17,58 

0,98 

4,35 

— 

0,00 

120 

0,8 

24,10 

22,20 

42,90 

10,80 

53,33 



9,24 


0,00 

55 

0,7 
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Tabelle 5a 


Ort der 

Musterentnahme 

Pflanzegesellschaft 

Tiefe der 
Muster¬ 
entnahme: 

cm 

pH 

in 

yi 

y* 

Org. 

Material 

% 

hy 

Kap. 

Wasserhebung in 

H s O 

nKCl 

5 

20 

| 100 

Stunden 

Màtrafiired 

Quercetum pet- 

0-20 

4,8 

3,8 

32,25 

12,50 

7,15 

_ 

_ 

_ 

_ 

I. 

raeae-cerris 

40-60 

5,9 

4,8 

6,50 

0,50 

— 

— 

— 

— 

— 


luzuletosum 











Màtrafiired 

Quercetum pet¬ 

0-20 

4,8 

4,0 

39,25 

20,75 

8,06 

— 

— 

— 

— 

II. 

raeae-cerris 

30-50 

5,6 

4,4 

8,75 

1,00 

3,96 

- 

- 

- 

- 

Màtrafiired 

Ceraso-Querce- 

0-20 

4,6 

3,8 

54,75 

22,50 

11,10 

— 

— 

— | 

— 

III. 

tum 

20—40 

5,3 

4,4 

20,25 

15,00 

6,57 

- 

- 

- 

- 

Màtrafiired 

Corno-Querce- 

0-20 

6,2 

5,4 

10,50 

0,50 

9,66 

— 

— 

— 

— 

IV. 

tum 

30-50 

6,1 

5,2 

6,50 

0,25 

4,90 

— 

— 

— 

— 



60-80 

6,2 

4,9 

6,50 

0,00 

- 

- 

- 

— 

- 

Màtrafiired 

Querco-Carpi - 

0-20 

5,5 

4,8 

19,00 

0,50 

11,30 

— 

— 

— 

— 

V. 

netum 

20-40 

5,8 

4,9 

9,00 

0,50 

3,35 

— 

— 

— 

— 


physikalische Zusammensetzung, der pH-Wert, die hydrolytische und Austauschaziditàt, die 
Nàhrstofflage und die Nitrifikationsdynamik vori der Exposition abhàngig unterschiedliche 
Werte aufweisen. Die Bodenerschliessungen auf dem Peres-Kamm bzw. die Ergebnisse der 
Untersuchungen sowie das Auftreten einzelner Pflanzengesellschaften zeigen bei Pyroxenande 
sit-Grundgestein deutlich die Yariabilitàt an, die in der Dynamik der Boden- und Vegetations 
entwicklung durch die Hangrichtung verursacht wird. 

Auf der Musterflàche betràgt die Stàrke des »A«-Horizonts im Parabraunerde etwa 20 
cm, sein pH-Wert schwankt — durch die Exposition und Auslaugung bedingt — zwischen 
4,6 und 5,5. (Niedrige pH-Werte kommen auf den Nordwesthàngen vor, wo die Bodenentwick- 
lungsdynamik der Oberbodenauslaugung und die Vegetationsentwicklung den azidophilen 
Eichenwàldern zustrebt.) 

Auf dem Hegyes-Berg bei Paràdfurdo, wo das Grundgestein aus Amphibolandesit 
bestebt, der an Kalk àrmer als Pyroxenandesit ist, sind die Parabraunerden nur unter den 
Bestànden von Quercetum petraeae-cerris und Querco-Carpatinetum zu finden. Der pH-Wert 
ihres Oberbodens ist ziemlich niedrig, erreicht nur 4,2 bis 4,6. Die Daten der hydrolytischen 
Aziditàt sind dagegen hoch, sie weisen also darauf bin, dass die Bodenentwicklungsdynamik 
in der Richtung der stark sauren Waldbòden bzw. der podsoligen braunen Waldbòden ver- 
làuft. 

In der Buchenzone trifft man die azidophilen Wàlder meist auf dem stark sauren brau¬ 
nen Waldbòden im oberen Drittel der nordwestlichen Gratkanten und Hànge an. Der obere 
Horizont des Bodens (besonders unter der Vaccinium myrtillus- Fazies) besteht aus sog. saurem 
Muli (acid muli), der durch einen hohen (11,8 bis 21,9%igen) Gehalt an organischen Substanzen, 
gute Hygroskopizitàt und hohe Wasserkapazitàt gekennzeichnet ist (vgl. Stefanovits 1963). 
Der pH-Wert des Oberbodens liegt um 4,5, die Werte der hydrolytischen und Austauschazi¬ 
ditàt sind bei diesen Boden sehr hoch. Auf dem Standort der azidophilen Buchenwàlder wird 
durch die òkologischen Bedingungen die Rohhurnusbildung begiinstigt; der niedrige Ca-Ionen- 
Gehalt und die biologische Inaktivitàt hemmen die Streuzersetzung. Die Anhàufung des Roh- 
humus deutet auf einen sehr langsamen Abbau der organischen Substanzen (s. Untersuchungen 
iiber die Zellulaseaktivitàt). Die akkumulierte Streu ist stickstoff- und nàhrstoffarm. Die 
Verbreitung des horizontal verlaufenden Wurzelwerkes der Krautgewàchse (azidophile Arten) 
bleibt auf den oberen Horizont des Bodens beschrànkt. 
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(Fortsetzung) 


Kòrncrfrakt ionrn 

Si 

Al 

Fe 

Im w&saerigen Auszug 

P.O, 

< 0,002 

0,002— 

—0,02 

0,02—0,2 

> 0,2 

Ca 

Mg 

NH, 

NO, 

% 


n 

ng/100 g 



16,40 

40,00 

36,87 

6,73 

51,82 

15,03 

10,98 

3,56 

1,28 

0,06 

155 

1,7 

30,50 

27,90 

35,03 

6,57 

50,32 

13,50 

10,19 

5,68 

0,64 

0,00 

150 

1,2 

12,30 

36,20 

40,38 

11,12 

55,28 

14,52 

10,19 

3,20 

Spuren 

Spuren 

175 

2,7 

19,30 

39,60 

32,28 

8,82 

59,04 

15,03 

10,58 

5,28 

— 

0,00 

60 

1,0 

6,30 

25,90 

55,09 

12,71 

47,92 

12,48 

12,94 

3,38 

2,00 

0,19 

80 

2,8 

11,00 

24,40 

48,40 

16,10 

45,51 

12,74 

12,15 

3,83 

0,96 

0,00 

75 

2,9 

11,50 

35,30 

44,07 

9,13 

52,88 

15,03 

9,41 

9,24 

3,20 

0,06 

230 

6,4 

18,00 

40,50 

33,88 

7,62 

51,67 

18,60 

5,09 

5,28 

2,00 

0,00 

80 

3,1 

22,50 

32,90 

34,75 

9,85 

51,07 

17,58 

7,84 

6,99 

0,80 

0,00 

— 

4,0 

9,00 

35,50 

41,48 

14,02 

61,14 

12,99 

9,41 

5,50 

2,32 

0,03 

120 

2,5 

21,30 

37,20 

36.61 

4,84 

62,04 

13,75 

8,23 

5,60 

0,88 

0,00 

— 

0,8 


Der Ubergangshorizont unter dem Oberboden ist in der Regel bereits sehr steinig, grusig, 
sein pH-Wert erreicht 4,6 bis 5,0, das Niveau der hydrolytischen und Austauschaziditàt sinkt. 

Auf der Musterflàche ist ini unteren Drittel der Nordwesthànge, am Standort der »nu- 
dunm- und Luzula a/6ida-Buchenbestànde ein Boden àhnlichen Typs anzutreffen. Die Stàrke 
des »A«-Horizonts betràgt 5 bis 15 cm, sein pH-Wert 4,4 bis 4,9. Die hydrolytische Aziditàt 
ist noch verhàltnismàssig hoch (31,5 bis 61,3) und auch die Austauschaziditàt kann 44,5 errei- 
chen (irn mudunu- Buchenbestand des Kislipót-Berges). Auch die Boden der »nudum«- Buchen- 
bestànde sind durch Nàhrstoffarmut, schwaches Bodenleben und geringe Nitratproduktion 
gekennzeichnet. 

(Der Nordhang als Standort zeigt nicht in jedem Fall biologische Inaktivitàt an. So 
weist z. B. der Erubas Boden von hohem Ca-Ionen- und Nàhrstoffgehalt auf den Nordhàngen 
des Màtra-Gcbirges, unter den Bestànden von Mercuriali-Tilietum , eine sehr intensive biologi¬ 
sche Aktivitàt und Nitrifikationsdynamik auf.) 

Der Standort der unterwuchsreichen Buchenwàlder auf den Sudosthiingen ( Melitti - 
Fagetum asperuletosum , caricetosum pHosae , melicetosum uniflorae) ist der Parabraunerde. 
Im Oberboden betràgt der pH-Wert etwa 4,6 bis 5,6, die hydrolytische Aziditàt nimmt ab 
und auch die Austauschaziditàt ist sehr gering oder gar glcich Nuli. Die Menge der abschlàmm- 
baren Tede sowie der Kationen- und Nàhrstoffgehalt des Bodens steigen an, seine biologische 
Aktivitàt ist im allgemeinen mittelmàssig bis gut. 

Parabraunerde kann im Màtra-Gebirge unter verschiedenen Pflanzengesellschaften 
(Quercetum petraeae-cerris , Corno-Qucrcetum , Querco~Carpinctum y dem unterwuchsreichen 
Melitti- Fagetum usw.) vorkommen, der hochgradig saure braune Waldboden und der pod- 
solige braune Waldboden zeigen jedoch den Standort der azidophilen Buchen- und Eichen- 
wàlder an. Bei den einzelnen Bodentypen ist in Abhàngigkeit von der Exposition und den 
Pflanzengesellschaften eine Variabilitàt gewissen Grades zu verzeichnen. 
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Tabelle 5b 


Ergebnisse der Bodenprofiluntersuchungen 


Ort der 

Musterentnahme 

Pflanzen- 

gesellschaft 

Tiefe d. 
Muster- 
entnah- 

me: cm 

P H 

. i 

m 

yi 

y 2 

Org. 

Mate¬ 

rial 

% 


Kap. Wasser- 
hebung in 

HjO 

nKCl 

5 1 

20 

100 

Stunden 

Hegyesberg 

Quercetum pet- 

0 — 20 

4,2 

3,8 

49,25 

9,50 

7,4 

8,14 

210 

310 

420 

I. 

raeae-cerris 

20 — 40 

4,3 

3,8 

24,50 

14,00 

0,9 

- 

— 

— 

— 



40-60 

4,2 

3,8 

35,06 

l 

24,50 

— 

- 

- 

— 

— 

Hegyesberg 

Genisto-Querce- 

0-15 

4,2 

3,9 

43,75 

25,00 

3,2 

1,53 

155 

235 

355 

II. 

tum 

15-25 

4,4 

4,2 

29,00 

23,25 

2,4 

— 

— 

— 

— 



30-50 

4,5 

4,3 

19,50 

17,25 

1,0 

— 

— 

— 

— 



60-80 

4,5 

4,3 

13,00 

13,75 

1,4 

- 

- 

- 

— 

Hegyesberg 

Querco-Carpine- 

0-10 

4,6 

4,2 

27,25 

10,75 

4,2 

1,47 

145 

220 

340 

III. 

tum 

20-30 

4,6 

4,1 

28,50 

29,75 

0,3 

— 

- 

— 

— 



40 — 60 

4,9 

4,0 

27,50 

29,50 

0,0 

— 

— 

— 

— 



60 — 80 

4,9 

3,9 

21,50 

18,75 

0,0 

- 


- 

— 

Hegyesberg 

Genisto-Querce- 

0-10 

4,0 

3,7 

44,00 

22,50 

9,9 

0,92 

220 

335 

470 

IV. 

tum 

20-40 

4,3 

4,2 

22,00 

19,00 

1,6 

— 

— 

— 

— 



40 — 60 

4,4 

4,2 

19,00 

18,25 

0,0 

— 

— 

— 

— 



80 — 100 

4,3 

4,2 

20,00 

21,25 

— 

- 


- 

— 

Hegyesberg 

Genisto-Querce- 

0-30 

3,8 

3,4 

103,00 

27,25 

18,1 

1,41 

140 

210 

300 

V. 

tum 

40-60 

3,9 

3,6 

32,00 

22,50 

3,2 

— 


JL 

— 

Hegyesberg 

Genisto-Querce- 

0 — 20 

3,9 

3,4 

94,00 

28,75 

14,30 

8,00 

170 

255 

385 

VI. 

tum 

25-45 

4,0 

3,7 

37,75 

26,25 

3,8 

- 

- 

- 

— 



60-80 

4,1 

4,0 

36,75 

27,25 

3,7 

— 

- 

- 

— 

Hegyesberg 

Genisto-Querce- 

0 — 5 

4,3 

3,9 

43,50 

7,75 

10,2 

3,68 

170 

255 

400 

VII. 

tum 

20—40 

4,4 

3,9 

15,00 

15,00 

1,9 

- 

— 

- 

- 



40 — 60 

— 

— 

- 

- 

2,3 

— 

— 

— 

— 



60 — 90 

4,5 

4,1 

12,75 

1 

12,00 

0,0 

— 

— 

— 

— 


Die expositionsbedingte Eigenart (Kornerverteihmg) der Boden 

Die Kòrnerzusammensetzung der Boden wirkt indirekt auf die Vegeta- 
tion ein (Braun—Blanquet 1964). Je grosser die spezifische Oberflàche der 
Korner, um so grosser die lonenaustausch- und Adsorptionskapazitàt. Yon 
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auf dea Musterflàchen 


Kòrnerfraktionen 

Im wasserigen Ausziig 

P»o # 

> 0,002 

0 , 002 — 0,02 

0 , 02 — 0,2 

< 0,2 

K 

c - 

NH, 

NO. 

8 

mg /100 g 

4,10 

20,50 

55,17 

20,23 

3,0 

9,0 

0,1 

450 

3,6 

6,40 

22,60 

53,08 

17,92 

1,7 

8,0 

Spuren 

250 

5,4 

15,20 

21,20 

47,81 

15,79 

1,9 

9,0 

0,0 

- 

32,0 

8,20 

28,60 

46,78 

16,42 

2,9 

11,5 

Spuren 

350 

1,8 

11,10 

24,10 

48,41 

16,39 

1,7 

9,0 

0,0 

300 

1,7 

7,40 

24,90 

50,38 

17,32 

1,2 

7,5 

0,0 

300 

0,9 

7,20 

23,30 

48,52 

20,98 

1,6 

0,5 

0,0 


0,0 

8,00 

30,30 

50,18 

11,52 

2,3 

4,5 

0,1 

450 

0,9 

31,10 

26,10 

25,30 

7,50 

1,3 

3,5 

0,0 

300 

0,0 

32,00 

24,90 

35,09 

8,01 

1,2 

Spuren 

0,0 

150 

0,0 

36,30 

26,20 

33,50 

4,00 

0,7 

Spuren 

0,0 

70 

0,0 

4,20 

21,50 

51,08 

23,22 

0,8 

1,0 

Spuren 

450 

0,9 

8,40 

25,50 

50,20 

15,90 

1,4 

2,5 

0,0 

150 

0,0 

18,50 

20,40 

47,90 

13,20 

1,1 

5,0 

0,0 

150 

ny 

20,50 

24,00 

46,60 

8,90 

1,0 

3,0 

0,0 

100 

0,0 

4,70 

15,20 

56,00 

24,10 

1,9 

4,5 

0,25 

850 

3,4 

5,50 

22,50 

53,22 

18,78 

U 

2,5 

0,00 

250 

0,8 

3,80 

18,80 

60,36 

17,04 

1,4 

3,5 

0,25 

650 

2,1 

5,70 

23,30 

53,70 

17,30 

0,7 

2,5 

0,0 

200 

1,3 

8,70 

27,70 

49,12 

14,48 

0,8 

5,5 

0,0 

150 

1,5 

5,70 

22,30 

57,10 

14,90 

5,0 

4,5 

0,55 

650 

1,8 

11,20 

31,00 

47,01 

10,79 

1,4 

2,5 

0,0 

250 

0,0 

— 

- 

- 

— 

2,4 

8,0 

— 

— 

— 

10,90 

32,20 

47,31 

9,59 

1,9 

6,0 

0,0 

- 

0,0 


der Kòrnerverteilung des Bodens, der Menge der abschlàmmbaren Teilchcn 
( < 0,002 —0,002 —0,02) hàngen zahlreiche seiner physikalisch-mechanischen 
Eigenschaften — z. B. Porositàt, Wasserkapazitàt, -bindung, -durchlàssigkeit, 
kapillare Wasserhebung usw. — ab. 

Die Wirkung der Exposition auf die Kòrnerzusammensetzung wurde 
an 21 erschlossenen Bodenprofilen aus 5 Musterflàchen gepriift; die Fest- 
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stellung der Fraktionen erfolgte nach der hydrometrischen Methode von 
Casagrande (Di Gleria, Klimes-Szmik, Dvoracsek 1962). 

Auf den Gratkanten und im oberen Drittel der Nordwesthànge ist die 
Verarmung an abschlàmmbaren Bodenteilchen — infolge der gròsseren 
Niederschlagsmenge — von hòherem Grade. Das abfliessende Wasser hàuft 
die Ton- und Schlammfraktionen des Bodens in den konkaven Formen, meist 
im unteren Drittel des Hanges auf. Mit der quantitativen Verringerung der 
abschlàmmbaren Teilchen nimmt auch die Menge der Basen (der Ca- und 
K-Gehalt) und das Pufferungsvermogen des Bodens ab, seine Aziditàt wird 
dagegen schàrfer. Mit der Abnahme des Ca- und pH-Wertes geht die Yer- 
minderung der biologischen Aktivitàt und der Nitrifikationsfàhigkeit des 
Bodens einher. Mit dem Riickgang der Wasserhalte- und -bindungsfàhigkeit 
tritt auch die physiologische Trockenheit des Bodens friiher ein. 

Neben den Mikroklimaverhàltnissen ist auch die physikalische Eigenart 
des Bodens die Ursache dafiir, dass in den konvexen Formen der Buchen- 
zone, im oberen Drittel der Hànge sowie an den Gratkanten auch Quercus 
petraea erscheint und sogar kleinere Bestànde zu bilden vermag. 

Die Lebensbedingungen fiir die Yegetation werden am Hang von oben 
nach abwàrts immer giinstiger und nach Uberschreiten des Inflexionspunktes 
kann man bereits eher eine Akkumulation der abschlàmmbaren Teilchen 
sowie eine Yerbesserung im Nàhrstoff- und Wasserhaushalt verzeichnen. 

Zwischen der Menge der abschlàmmbaren Bodenteile, dem Erscheinen 
gewisser Pflanzengesellschaften und den Expositionsverhàltnissen làsst sich 
ein enger Zusammenhang nachweisen. 

In der oberen Bodenschicht von 0 bis 20 cm der Nordhànge ist die 
Menge der abschlàmmbaren Teilchen im allgemeinen geringer als auf den 
Siidhàngen. Auf Gratkanten (z. B. auf dem Hegyes-Berg bei Paràdfùrdo, 
dem Standort von Genisto-Quercetum dicrano-cladonietosum) erreicht die Menge 
der Sandfraktion (0,2 >) 20%. Das tìberwiegen der groben Kòrner beein- 
tràchtigt den Wasser- und Nàhrstoffhaushalt des Bodens, auf dem sich nur 
die Cladonia -Fazies entwickeln kann. 

Bei nordwestlicher Exposition ist die Menge der abschlàmmbaren Teile 
in der Regel làngs des ganzen Hanges geringer als auf den Sudosthàngen. 
Mit der quantitativen Abnahme der abschlàmmbaren Fraktionen geht eine 
Nàhrstoffverringerung und die Entwicklung von azidophilen sowie »nudum«- 
Buchenbestànden einher. 

Auf sudòstlichen Hàngen (wo die Menge der abschlàmmbaren Boden¬ 
teile im allgemeinen 10 bis 30% iibertrifft) kònnen — unter der gemeinsamen 
Einwirkung von Exposition und anderen òkologischen Faktoren — in der 
Eichen-Zerreichenzone kalkholde Eichen- und Eichenzerreichenwàlder (auf der 
Talsohle Eichen-Hainbuchenbestànde) und in der Buchenzone unterwuchs- 
reiche Buchenwàlder erscheinen. 
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Im oberen Drittel der Hànge des Kékes-Gebirgszuges (am murigen 
Standort eines Buchenwaldes) betràgt die Menge der abschlàmmbaren Boden- 
teile — nach den Untersuchungen von Szónyi (1955) — 20,95%. Auch die 
Anderungen in den hy-Werten und in den Prozenten der Tonfraktionen zeigen 
die Auswaschung der abschlàmmbaren Bodenteile sehr deutlich an. 


Bodenaziditàt und Vegetation 

Die Aziditàt des Bodens ist ein komplexer Faktor, die Resultante zahl- 
reicher anderer bodenphysikalischer, -chemischer und -biologischer Rompo- 
nenten, d. h. an der Gestaltung des pH-Werts nehmen viele Faktoren (die 
mechanische Zusammensetzung der Bodens durch die Kationenadsorption, 
der Ca-Gehalt usw.) teil; dodi zwischen den einzelnen Faktoren und dem 
pH-Wert làsst sich keine oder nicht in jedem Fall eine enge Korrelation 
feststellen (vgl. Schonhar 1955). Die Aziditàtsverhàltnisse des Bodens iiben 
auf das Vorkommen und die Yerteilung der Pflanzenarten sowie auf das 
Erscheinen bestimmter Pflanzengesellschaften eine unmittelbare Wirkung aus. 

Die pH-Werte àndern sich selbst bei identischem Grundgestein nach der 
Hangrichtung (die expositionsbedingten Gesetzmàssigkeiten widerspiegeln sich 
auch in der Verteilung der pH-Werte). Im oberen Drittel der Hànge, auf 
den Gratkanten — insbesondere bei nòrdlicher bis nordwestlicher Exposi- 
tion — werden infolge der Verarmung an Basen in der Regel niedrigere pH- 
Werte gemessen (vgl. Kovacs 1964). 

Der pH-Wert der an Basen reicheren Bòden der Siidosthànge war (auf 
alien Musterflàchen) um einige Zehntelgrade hòher. 

Die Bòden der einzelnen Pflanzengesellschaften weisen im obersten 
Horizont hinsichtlich der Aziditàt betràchtliche — bei den Musterflàchen 
expositionsbedingte — Differenzen auf. Zwischen der floristischen Zusammen¬ 
setzung der Moos-Krautschicht und der Aziditàt des Bodens Hess sich ein 
enger Zusammenhang feststellen. 

Die Untersuchung der pH-Amplitude bei den sog. azidophilen Pflanzen 
erbrachte (auf Grund von 472 Messungen) den Beweis, dass auch innerhalb 
der azidophilen Gruppe zwei Untergruppen ausgeschieden werden kònnen. 

a) Hochgradig azidophile Arten (pH-Amplitude: 3,4 bis 5,4) 

b) Màssig azidophile Arten (pH-Amplitude: 3,8 bis 6,0). 

Die der zweiten Untergruppe angehòrenden Pflanzen verweisen bereits 
auf bodenòkologische Faktoren, die gùnstiger als im Standort der extrem 
azidophilen Wàlder sind. Die azidophilen Arten besiedeln im allgemeinen 
Standorte (Stenotop), deren pH-Werte innerhalb gewisser Grenzen liegen. 

Auch die vertikale Verteilung der pH-Werte zeigt deutlich die durch 
die Exposition und den Kationen(Ca)-Gehalt des Bodens bedingte Ober- 
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Azidophile Pflanzen 

Nr. der 
Muster 

plI-Amplitude 

Haufigste 

pH-Werte 

a) Vaccinium myrtillus 

90 

3,4 bis 4,7 

3,6 bis 4,0 

Deschampsia flexuosa 

70 

3,6 bis 4,7 

4,1 bis 4,5 

Genista pilosa 

90 

3,6 bis 5,7 

3,8 bis 4,4 

Melampyrum pratense 

50 

3,7 bis 5,6 

4,1 bis 4,5 

Luzula albida 

100 

3,7 bis 5,4 

4,1 bis 4,5 

b) Carex pilosa 

42 

3,8 bis 5,7 

5,1 bis 5,5 

Calamagrostis arundinacea 

30 

4,1 bis 6,0 

5,5 


flàchenauslaugung an. Bei den Gesellschaften des Peres-Kammes, so beim an 
Luzula albida reichen Eichen-Zerreichenwald des Nordwesthanges, betràgt der 
Unterschied zwischen den pH-Werten des Oberbodens und des Horizonts von 
40 bis 60 cm 1,1? ein Zeichen der Oberflàchenversàuerung (die iibrigens auch 
durch das Auftreten von Luzula albida in gròsseren Mengen bekràftigt wird). 
Beim ebenfalls am Nordwesthang stockenden Eichen-Zerreichenwald erreicht 
der Unterschied zwischen den pH-Werten des Oberbodens und der 30—50-cm- 
Schicht lediglieli 0,8, im Bestand auf der Kuppe 0,7 und sinkt im Querco - 
Carpìnetum am Fusse des Siidosthanges bis zu 0,3 herab. Im Corno-Quercetum- 
Bestand des Siidosthanges ist die Yerteilung der pH-Werte bis zu 80 cm Tiefe 
fast gleichmàssig. 

Auf den Musterflàchen Kislipót, Nagylipót, Vércverés ist die vertikale 
Yerteilung der pH-Werte im Boden der ))nudum«- und azidophilen Buchen- 
bestànde der Nordwesthànge relative gleichmàssig, die oberen und unteren 
Schichten sind in gleicher Weise versàuert, hierfiir sprechen auch die hohen 
Werte der hydrolytischen und Austauschaziditàt. Bei den Buchenbestànden 
der Sudosthànge làsst sich eine Yersàuerung nur im Oberboden messen (und 
ist von geringerem Grad als bei den mudunu - oder azidophilen Buchenwàl- 
dern); von der 20—30-cm-Schicht steigen die pH-Werte um 0,3 bis 1,3 an. 

Die Prufung der Bodenaziditàt informiert uns gleichzeitig in gewissem 
Grad auch iiber die mit ihr verkniipften Faktoren. Niedrige pH-Werte gehen 
in der Regel mit Ca- und Nàhrstoffmangel und schwacher biologischer Aktivi- 
tàt einher. Beim Yergleich der pH-Werte mit dem Auftreten der Yegetation 
muss man aber in Betracht ziehen, dass die Hydrogenionenkonzentration oft 
nur ein Indikator der Anderungen im Boden ist (vgl. Walter 1949). 

Das Pufferungsvermògen der Boden àndert sich je nach der Exposition 
und der Lage am Hang. Die an sauren Humusstoffen reichen Boden (in den 
azidophilen Wàldern) ùben den Alkalien gegeniiber eine starke Pufferwirkung 
aus. Der den Oberboden der kalkmeidenden Buchenwàlder bedeckende saure 
Muli (acid muli) wirkt den Laugen [n Ca(OH)J sehr dàmpfend entgegen. 
Durch das Abschwàchungsvermògen zeigen die Boden der verschiedenen 
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Pflanzengesellschaften in gewissem Grad auch den Humussàuregehalt an. 
(Unsero Kcnntnisse iiber die Puffersubstanzen sind noch luckenhaft, wahr- 
scheinlich spielen Humusstoffe und anorganische Komponenten eine Rollo.) 
In den stark sauren braunen Waldbòden der Gratkanten und Nordwesthànge 
ist — infolge des niedrigen Ca-Gehalts bzw. des Mangels an CaC0 3 — auch 
die Widerstandsfàhigkeit Sauren (n HC1) gegeniiber gering. 

Am widerstandsfàhigsten gegen Sauren erwiesen sicli die Bòden der 
unterwuchsreichen Buchenwàlder und in der Eichen-Zerreichenzone die 
Parabraunerde des kalkholden Eichenwaldes (Peres-Kamm) sowie des Eichen- 
Hainbuchenwaldes (Hegyes-Berg). 

Zwischen der Exposition sowie den Aziditàtsverhàltnissen des Bodens 
(pH, Pufferungsvermògen, hydrolytische und Austauschaziditàt) einerseits und 
den Pflanzengesellschaften bzw. ihrer floristischen Zusammensetzung andrer- 
seits lassen sich enge Beziehungen feststellen. (Die Einwirkung der hydroli- 
tischen und Austauschaziditat [y 19 y 2 ] auf die Vegetation wurde bislang noch 
nicht geniigend erforscht, doch liefert dieser Faktor, nach unseren Unter- 
suchungen, fiir die Beurteilung der Aziditàtsverhàltnisse des Bodens sehr 
wichtige und brauchbare Angaben.) 

Die hydrolytische Aziditàt (y,) bedeutet jene Menge der Hydrogenionen, die durch 
mehrfach wiederholten Austausch der sich hydrolytisch zersetzenden Kalziumazetatslòsung 
bestimmt werden kann. Dieser Faktor wird durch die H-Ionen hervorgerufen, die dem àusseren 
lonenmantel der kolloiden Teilchen entspringen (Ballenegger, Di GlÉria 1962). 

Auf der Musterflàche des Peres-Kammes betrug der yj-Wert des Bodens 
unter den kalkholden Eichen- sowie den Eichen-Hainbuchenbestànden der 
Siidosthànge 10,50 bzw. 19,00, stieg dagegen unter den als Ubergang zum 
azidopliilen Wald zu betrachtenden Eiehen-Zerreichenbestànden des Nord- 
westhanges auf 32,25 bzw. 39,25. Diese Ergebnisse wurden auch durch die 
Untcrsuchungen iiber den pH-Wert, das Pufferungsvermògen und den Ca- 
Gehalt der Bòden bekràftigt. 

Auf der Musterflàche Hegyes-Berg war ein verhàltnismàssig niedriger 
yj-Wert (27,5) nur im Querco-Carpinetum des unteren Drittels der Siidost- 
lehne zu verzeichnen, in den an Deschampsia flexuosa und Vaccinimii myrtillus 
reichen azidopliilen Eichenbestànden des Nordwesthanges erreichte die hydro¬ 
lytische Aziditàt die Werte 105,5 bzw. 134,0. 

Auf den Musterflàchen der Buchenzone (Tab. 6), in den Bòden des 
unterwuchsreichen Buchenwaldes der Siidosthànge scliwankte der y^Wert 
zwischen 14,25 und 33,75, stieg jedoch in den vnudunu- und azidopliilen Buchen- 
bestànden auf 91,0. 

Die Austauschaziditat (y 2 ) ist jene Menge der Hydrogenionen, die bei Durchwaschung 
init einem neutralen Salz (KC1, BaCl, NaCl) aus dem Adsorbat verdrangt wird, sie komint im 
allgemeinen durch die Einwirkung der H-Ionen zustande, die der inneren Ionenhiille entsprin¬ 
gen. Bei Vorhandensein dieses Faktors ist der Boden bereits imstande, Basen auch aus neutra¬ 
len Salzen zu binden (Ballenegger, Di GlÉria 1962). Eine Austauschaziditat hòheren Grades 
zeigt stàrkere Versàuerung an. 
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Tabelle 6 


Werte der hydrolytischen Aziditàt (y x ) und Austauschaziditàt (y 2 ) in den gemischten Bodenmu - 
stern der Musterflàchen soivic ihre potentielle Nitratproduktion (Nitrifikation von 0,1 %igem Am- 

moniumsulfat) in 28 Tagen 


Nr. 

N a m e 

Ort 

Exposition 



NO, mg 

der Pflanzen 

gesellscliaft 

yi 

y 2 

je 100 g 

13. 

Quercetum petraeae-cerris 

Paràdfiirdo; Hegyeshegy 

SO 

51,0 

6,5 

5,04 

14. 

Genisto-Quercetum 

deschampsiosum 

Paràdfiirdo; Hegyeshegy 

so 

39,5 

12,0 

0,49 

15. 

Querco-Carpinetum 

Paràdfiirdo; Hegyeshegy 

so 

27,5 

9,5 

1,98 

16. 

Genisto-Quercetum 

dicrano-cladonietosum 

Paràdfiirdo; Hegyeshegy 

sww 

64,3 

22,5 

0,30 

17. 

Genisto-Quercetum 

deschampsiosum 

Paràdfiirdo; Hegyeshegy 

NW 

134,0 

30,5 

0,99 

18. 

Genisto-Quercetum 

vacciniosum 

Paràdfiirdo; Hegyeshegy 

NW 

105,0 

27,5 

0,59 

19. 

Genisto-Quercetum 

deschampsiosum 

Paràdfiirdo; Hegyeshegy 

NW 

29,5 

11,0 

0,30 

20. 

Melitti- Fagetum 

Vércverés 

SO 

14,5 

0,5 

13,26 

21. 

Deschampsio- Fagetum 

vacciniosum 

Vércverés 

NW 

28,5 

1,0 

0,44 

22. 

Melitti-Fagetum nudum 

Vércverés 

NW 

31,5 

4,5 

0,39 

23. 

Querco-Carpinetum 

Nagylipót 

SO 

25,5 

0,0 

2,97 

24. 

Melitti- Fagetum 

Nagylipót 

so 

12,8 

0,0 

7,12 

28. 

Melitti- Fagetum nudum 

Nagylipót (Talsohle) 

so 

23,0 

3,0 

0,49 

25. 

Melitti-Fagetum nudum 

Nagylipót 

NW 

48,0 

23,5 

0,50 

26. 

Deschampsio-Fagetum 

vacciniosum 

Nagylipót 

NW 

73,5 

37,5 

0,40 

27. 

Deschampsio- Fagetum 
calamagrostidosum 

Nagylipót 

Kuppe 

53,5 

21,5 

0,59 

29. 

Melitti- Fagetum nudum 

Kislipót 

NW 

91,0 

44,5 

0,70 

30. 

Deschampsio- Fagetum 

vacciniosum 

Kislipót 

NW 

76,5 

41,0 

0,40 

31. 

Melitti- Fagetum 

Kislipót 

SO 

16,5 

0,0 

10.09 


In den Bestànden Corno-Quercetum , Querco-Carpinetum und Melico- 
Fagetum der Siidosthànge kann der y 2 -Wert in der Regel nicht mehr oder 
kaum nachgewiesen werden. In den Bòden der azidophilen Wàlder und der 
))nudum «-Buchenbestànde kommen die y 2 -Werte normalerweise auf 11,0 bis 
44,5, zeigen also eine sehr starke Versàuerung des Bodens an. 
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In den Bodenprofilen der azidophilen Wftlder und der »nudum«- Buchen- 
hcstànde sind die Werte der hydrolytischen und Austauschaziditàt nicht nur 
in den oberen, sondern aucli in den tieferen Schichten hoch und beweiscn 
somit die fortgeschrittene Versàuerung des ganzen Bodenprofils. 


Die potentielle Nitratproduktionsfàhigkeit der Pflanzengesellschaften 
ini Zusamnienhang mit den Expositions-und Nàhrstoffverhàltnissen 

Die Untersuchungen an den erschlossenen Bodenprofilen der Muster- 
flàchen sowie an den fiir die sog. Bodenreifungsversuche herangezogenen 
gemischten Bodenmustern erwiesen, dass sich die Menge an Ca, K, P 2 0 5 , 
NH 3 und N0 3 je nach der Hangrichtung àndert. Infolge der Verarmung der 
Nordwesthànge an Basen ist der Gehalt der Bòden an Ca-Ionen gering. Das 
Kalzium wird aiti leichtesten aus dem Boden ausgewaschen, und dieser Pro- 
zess zieht eine Anderung in zahlreichen bodenòkologischen Faktoren (Struk- 
tur, Aziditàt, biologische Aktivitàt usw.) nach sich. Ca ist fiir die Pflanzen 
und Mikroorganismen ein unentbehrlicher Nàhrstoff, sein Yorhandensein 
oder Ausstand wirkt sich bestimmend auf das Yorkommen bzw. Fehlen vieler 
Pflanzengesellschaften bzw. Pflanzenarten aus. Mit der Yerarmung an Basen 
geht im Boden eine Yerringerung des Kalium- und Phosphorgehalts einher. 
Wo das Bodenleben giinstig ist (und Ca-Ionen in geniigender Menge vorhanden 
sind), dort weist der Boden im allgemeinen einen hohen Phosphorgehalt auf. 
In den azidophilen Wàldern werden die organischen Substanzen des Bodens 
— infolge des Mangels an Mikroorganismen (s. beim Abschnitt iiber die 
Zellulaseaktivitàt) — kaum zersetzt, organische Phosphorverbindungen hàu- 
fen sich nicht an. 

Die Entwicklung der K-, N- und P-Yerbindungen des Bodens wird von 
seinem mikrobiologischen Zustand ausschlaggebend beeinflusst. Weitere wirk- 
same Faktoren sind: der Ca-Gehalt, die Beliiftung und Nàhrstofflage des 
Bodens sowie die spezifische Aktivitàt der Mikroorganismen (vgl. Fehér 1954). 

Ein fiir das Gedeihen der Nitratbakterien giinstige Proportion der 
Temperatur-, Wasser- und Nàhrstoffverhàltnisse ist auf den Musterflàchen bei 
den Lehnen sudòstlicher Exposition in hòherem Grad gesichert als bei den 
nordwestlichen Hàngen und Gratkanten. 

Die Nitratproduktionsfàhigkeit der Boden unter Pflanzengesellschaften unterschied- 
lichcr Exposition wurde im natiirlichen Zustand des Bodens und mit Hilfe von Ammoniuin- 
sulfat untersucht. (Bei stark sauren Bòden wirkt 0,l%iges Ammoniumsulfat als hodenversàu- 
ernder Inhibitor den Nitrifikationsprozessen entgegen.) 

In der Buchenzone wiesen die »nudum«-Buchenbestànde der Nordwest- 
hànge wàhrend der 28 Tage dauernden Priifung iinmer nur geringe Nitrat- 
produktion auf, die sich je 100 g Boden auf 0,49 bis 0,90 mg N0 3 bzw. bei 
Anwendung von Ammoniumsulfat auf 0,29 bis 0,75 mg N0 3 belief. 
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Den Grund fiir die Entstehung der >mudum«-Buchenwàlder dachten 
einige Forscher in der Wurzelkonkurrenz, in der Beschattung durch die Baum- 
schicht usw. zu finden; Slavikova (1958) suchte die Ursache dieser Erschei- 
nung in der Baumart Buche als Edifikator selbst und fulirte die Entwicklung 
der unterwuchslosen Buchcnbestànde auf die Saugkraft der Buche bzw. auf 
die Trockenheit sowie hòhere Wurzelsàttigung des Bodens zuriick. Nach 
unseren Untersuchungsergebnissen (vgl. Kovacs 1965) spielen bei der Gestal- 
tung von >mudnra«-Buchenwàldern auch die Aziditàts- und Nàhrstoffver- 
hàltnisse des Bodens eine wesentliche Rolle. Der Boden solcher Bestànde ist 
im allgemeinen biologisch inaktiv oder weist hòchstens eine ganz schwache 
Nitrifikationsdynamik auf. Die »nudnm«-Buchenwàlder des Màtra-Gebirges 
stellen infolge ihrer Standortseigenschaften (kiililer, kalter Boden, niedriger 
pH-Wert, geringer Ca-, P 2 0 5 - usw. -Gelialt) einen ungiinstigen Lebensraum 
fiir die nitrifizierenden Mikroorganismen dar. 

Auch der Boden unter den azidophilen Buchenwàldern, die auf den 
nordwestlichen Hàngen und Gratkanten stocken, ist durch eine schwache 
Nitrifikationsdynamik gekennzeichnet, die sich sowohl in der Jahresperiodizi- 
tàt der einzelnen Bestànde als auch in der laborgepriiften potentiellen Nitrat- 
produktionsfàhigkeit manifestiert. Bei den untersuchten Bestànden hetrug die 
Menge des in 28 Tagen erzeugten N0 3 0,29 bis 1,38 mg (bei Heranziehung 
von Ammoniumsulfat 0,14 bis 0,44 mg) je 100 g Boden. (Auch bei den — im 
Jahre 1963 durchgefiihrten — Untersuchungen iiber die Nitrifikationsdyna¬ 
mik der Pflanzengesellschaften des Màtra-Gebirges wurden àhnliche Ergeb- 
nisse erzielt, vgl. Kovacs 1965.) 

Im Boden der auf den Siidosthàngen stockenden, unterwuchsreichen 
Buchenwàlder finden wir — auf Grund sowohl der jàhrlichen Periodizitàt als 
auch der Laboruntersuchungen — bereits eine gùnstigere Nitrifikations¬ 
dynamik vor. 

In den Bestànden der Musterflàchen auf den Bergen Kislipót, Nagy- 
lipót und Vércverés erreichte die Menge des in 28 Tagen produzierten Nitrats 
2,92 bis 13,25 mg/100 g. 

Die biologische Aktivitàt und Nitrifikationsdynamik der verschiedenen 
Bodentypen ist eine komplexe Ganzheit, die Resultante zahlreicher boden- 
òkologischer Faktoren (Aziditàt, Nàhrstoffgehalt usw.). Das Erscheinen gewis- 
ser Gesellschaften und ihrer untergeordneten Einheiten, der Artengruppen und 
Arten in verschiedenen Expositionen und diversen Teilen der Hànge wider- 
spiegelt nicht nur die Nitrifikationsdynamik, sondern auch die iibrigen, auf 
die Nitrifikation einwirkenden Faktoren. Die einzelnen Pflanzengesellschaften 
sind von den expositionsbedingten Standortsverhàltnissen abhàngig, die auch 
die Nitrifikationsdynamik umfassen. 

Wenn wir nun bei den Waldgesellschaften, die auf den Musterflàchen 
der Berge Kislipót, Nagylipót und Vércverés stocken, die Artenzusammen- 
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Hangrichtung: NW SO 

Pflanzengesellschaften: Melitti-Fagetum Deschampsio- Melitti-Fagetum asperuletosum 

nudum (luzuletosum) Fagetum 


Trennarten: 
(Differenciàlis fajok:) 



Vaccinium myrtillus 
Deschampsia flexuosa 
Polypodium vulgare 
Monotropa hypopytis 


Betula alba, Populus tremula, Hieracium silvaticum, 
Luzula alba, Veronica officinalis 

Fagus silvatica, Carex pilosa, Lapsana cominunis. 

Moehringia trinervia 


Quercus petraea, Alliaria officinalis, Asperula 
odorata, Athyrium filix femina, Chaerophyllum 
temulum. Dentaria bulbifera, Euphorbia 
amygdaloides, Geranium robertianum, Mercurialis 
perennis, Scrophularia nodosa, Urtica dioica. 

Viola silvatica 


Cladonia furcata, 

C. rangiferina,C. pyxidata, 
Entodon schreberi, 
Fissidens cristatus, F. taxi- 
folius, Metzgeria furcata, 
Polytrichum attenuatum, 
P. juniperinum, 

P. piliferum, 



Diphyscium gessile, Isothecium viviparum, 
Lophocolea minor, Plagiothecium roseanum, 


Brachythecium velutinum, Bryum capillare, Dicranum scoparium, Eurynchium zetterstedtii, 
Hypnum cupressiforme, Thuidium abietinum 


Grundgestein: 

Andesit 


Relief: 

Konvexer Hang (Abwaschung) 

Konkaver Hang (Anhàufung) 

Biologische Aktivitàt: 

Schwaches Bodenleben, 

Schwache Nitrifikationsdynamik 
Schwache Streuzersetzung, Anhàufung 
von »acid mull« 

Reges Bodenleben, gute 
Nitrifikationsdynamik 

Gute Streuzersetzung 

Bodentyp: 

Stark saurer brauner Waldboden 

Parabraunerde 


Abb. 6. Zusammenhang zwischen Exposition. Boden, Pflanzengesellschaft und dem Erscheinen der Pflanzenarten in der Buchenzone, nach 
den Untersuchungen auf den Musterflàchen Kislipóthegy, Nagylipóthegy und Vércverés 
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setzung nach Hangrichtungen priifen und mit der Nitrifikationsdynamik dcr 
einzelnen Bodentypen vergleichen, so lasscn sich die fiir die verschiedenen 
Gesellschaften und Lehnen charakteristischen Artengruppen feststellen (Abb.6). 
Die gute Nitrifikationsdynamik in den unterwuchsreichen Buchenbestànden 
wird auch durch die Arten mit erhòhtem Stickstoffanspruch ( Alliaria petio - 
lata , Chaerophyllum temulum , Ceranium robertianum , Mercuriali perennis , 
Scrophularia nodosa , Urtica dioica usw.) angezeigt, die sich nach Abholzung 
(d. h. dem Anstieg der Stickstoffmenge) teilweise in gròsseren Mengen ver- 
mehren und somit die zukiinftige Schlagvegetation hilden. 

Besonders gross ist die Zahl der stickstoffbediirftigen Arten im Melica - 
reichen Buchenbestand am Sùdosthang des Berges Vércverés, wo das poten- 
tielle Nitratproduktionsvermògen in 28 Tagen einen verhàltnismàssig hohen 
Wert (13,26 mg N0 3 je 100 g) erreichte. 

In nordwestlicher Exposition fehlt der Friihjahrsaspekt aus den »nudum «- 
und azidophilen Buchenbestànden gànzlich, und fiir die Melica- Buclienwàlder 
der Sudosthànge ist das Auftreten von Dentaria bulbifera charakteristisch. 
(Die Untersuchungen erbrachten den Beweis, dass zwischen dem Geophyton- 
Aspekt des Fruhjahrs und dem Nitratgehalt bzw. Nitrifikationsvermògen des 
Bodens ein enger Zusammenhang besteht.) 

Die potentielle Nitratproduktionsfàhigkeit bzw. die biologische Aktivi- 
tàt des Bodens ist fiir die Hànge verschiedener Exposition und fiir die dort 
erscheinenden Pflanzengesellschaften ebenso kennzeichnend, wie andere boden- 
physikalische und -chemische Faktoren. 

(Die Untersuchungsergebnisse iiber die Nitrifikationsdynamik der Pflan¬ 
zengesellschaften des Peres-Kammes siehe bei Kovacs 1965.) 


Die Zellulaseaktivitàt der Boden 

Die Feststellung der Zellulaseaktivitàt in den Boden der einzelnen Pflanzengesell¬ 
schaften erfolgte nach der Methode von Frau L. Màrkus (1955). Auf den Musterflàchen Pcres- 
Kamm und Kislipót-Berg wurden in der 0 —20-cm-Bodenschicht 10 ing Zellophan — in Nylon- 
siebmaterial verpackt — in dreifacher Wiederholung untergebracht. Die Menge des nach der 
mikrobiellen Aktivitàt zuriickgebliehenen Zellophans wurde mittels Antron-Reagens in Zeit- 
abschnitten von 30 Tagen registriert. Die Zellulaseaktivitàt wird hier in Prozentsàtzen der 
Zellophanzersetzung angegeben. Die Untersuchungen nahmen 7 Monate (vom IV. bis IX. 
1964) in Anspruch. 

Auch die Zellulaseaktivitàt ist ein Kennwert der biologischen Aktivitàt 
des Bodens: das Zellulose-Abbauvermògen der nàlirstoffreicheren Boden ist 
im allgemeinen stàrker. 

Nach den Ergebnissen der Periodizitàtsuntersuchungen weist die Zellu¬ 
laseaktivitàt in der Eichenzone zwei Maxima — im Aprii und Juli — auf; 
beide fallen im allgemeinen mit den Hòchstwerten der Bodenfeuchtigkeit 
zusammen. 


7 
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In der Buehenzone (Kislipót-Berg) kulminierte die Zellulaseaktivitàt mìt 
einer 4wòchigen Yerschiebung im August. 

Wie die im Jahre 1964 (an 12 Messstellen) durchgefiihrten Periodizitàts- 
untersuchungen zeigten, ist der Zellophanabbau bzw. die Zellulaseaktivitàt 
in den azidophilen (heidelbeerreichen) Buchen- und Eichenwàldern sowie in 
den >mudum«-Buchenbestànden am geringsten. Wo vom aufnehmbaren Stick- 
stoff nur eine kleine Menge zur Verfiigung steht, dort erreicht auch die Zellulose- 
zersetzung lediglich eine sehr niedrige Stufe (Tab. 7). Nach Angaben der 


Tabelle 7 

Menge des zersetzten Zellophans im Durchschnitt von 7 Monaten (3. V. bis 2. XI. 1964) auf den 
Musterflàchen Màtrafiired und Kislipót 

Màtrafiired: Peres-Kamm 

1. Corno-Quercetum (Sudosthang) 

2. Querco-Carpinelum (Sudosthang, Talsohle) 

3. Quercetum petraeae-cerris luzuletosum (Nordwesthang) 

4. Corno-Quercetum festucetosum (Kuppe) 

5. Quercetum petraeae-cerris (Nordwesthang) 

Kislipót 

1. Melitti-Fagetum (Sudosthang) 

2. Melitti-Fagetum (nudum) (Nordwesthang) 

3. Deschampsio-Fagetum (Nordwesthang, Gratkante) 


70,4% 

55,8% 

47,8% 

41,8% 

37,9% 

31,4% 

21 , 8 % 

20 , 8 % 


Literatur (Berthet, Berthel, Bengston 1924; Waksman, Keukelekian 
1924; Waksman, Skinner 1926; Waksman, Starkey 1950 — cit. in Berger- 
Landefeldt 1960) besteht zwischen der Zellulosezersetzung und der aufnehm¬ 
baren Stickstoffmenge ein enger Zusammenhang. Berger-Landefeldt (1960) 
erwàhnt neben dem Stickstoff auch den Wasser- und Nàhrstoffgehalt sowie 
die Reaktion des Bodens als jene Faktoren, die in der Beeinflussung der 
Zellulaseaktivitàt zur Geltung kommen. 

Auch die schwache Zelluloscabbaufàhigkeit der Bòden unter den heidel¬ 
beerreichen Buchenbestànden ist eine Erklàrung fiir die Mòglichkeit bzw. 
Ursache der Anhàufung von saurem Muli bzw. Moder. (Auf den Gratkanten 
finden wir von der die Zellulaseaktivitàt beeintràchtigenden Bodenfeuchtig- 
keit meist nur kleine Mengen vor, aber auch die Aziditàts- und Nàhrstoff- 
verhàltnisse des Bodens wirken sich liier hemmend aus.) 
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Zusammenfassung 

Es soliteli jene expositionsbedingten Gesetzmàssigkeiten aufgedeckt wer- 
den, welche die Yerbreitung der Pflanzengesellschaften (azidophilen Wàlder) 
und ihr wiederkehrendes Erscheinen — meist in nordwcstlicher Exposition — 
bestimmen. Auch war es als Ziel gesteckt, die das Auftreten der Pflanzengesell¬ 
schaften, Pflanzenarten bedingenden wichtigsten bodenphysikalischen, -che- 
mischen und -biologischen Faktoren sowie ihre ursàchlichen Yerknlipfungen 
zu ermitteln. Zur Untersuchung der Expositionsverhàltnisse dienten in der 
Eichen-Zerreichenzone des Màtra-Gebirges zwei Musterflàclien (am Peres- 
Kamm bei Màtrafiired und am Hegyes-Berg bei Paràdfiirdo) und in der 
Buchenzone desselben Gebirges drei Musterflàchen (auf den Bergen Kislipót, 
Nagylipót, Yércverés in der Nàlie der Galya-Kuppe). 

Die Mikroklimauntersuchungen erfolgten auf den Bergen Yàrhegy und 
Hàrsastetd bei Paràd, die beide in der Eichen-Zerreichenzone liegen. 

Meso- und Mikroklima werden vom Relief entscheidend beeinflusst. Die 
Hange unterschiedlicher Exposition fiihren selbst innerhalb kleiner Flàchen 
zur Entwicklung von wechselvollen Mikroklimaten hzw. Pflanzengesellschaf¬ 
ten. Der expositionsbedingte primàre Einfluss tritt zu Friihjahrsbeginn (vor 
Laubausbruch) in Erscheinung, die mikroklimatischen Differenzen lassen sich 
auf der Bodenoberflàche messen. Fiir den steilen konkaven Nordliang (mit 
màssigein Tagestemperaturgang) und fiir die Talsohle ist ein kiihles Mikro¬ 
klima kennzeichnend, das die Entwicklung von Buchenwaldern begiinstigt. 
Auf den konvexen Nordhàngen erscheint (infolge der erhohten direkten 
lnsolation und bodenòkologischer Ursachen) neben Fagus silvatica auch 
Quercus petraea in gròsseren Mengen (Vaccinium- Buchen-Eichenwald). Der 
heidelbeerreiche Buchen-Eichenwald der Gratkante westlicher Exposition ist 
durch ein verhàltnismàssig extremes Mikroklima gekennzeichnet. Die Kuppe 
und der Siidhang (Standort des Quercetum petraeae-cerris) sind mit ihren 
Temperaturextremen und grossen Temperaturamplituden als ein besonderer 
Mikroklimatyp zu betrachten. Die warme Zone des Siidhanges sondert sich 
mit einer relativ scharfen Grenze ab, die Wirkung des Tal-Mikroklimas wird 
durch das Auftreten von Carpinus betulus angezeigt. 

Auf den Musterflàchen erscheinen auf den verschiedenen, durch die 
Exposition beeinflussten Bodentypen diverse Pflanzengesellschaften, und in 
den einzelnen bodenòkologischen Faktoren lassen sich bedeutende Unter- 
schiede feststellen. 

In Abhàngigkeit von Exposition bzw. klimatischer Auswaschung àndert 
sich — zu- oder abnehmend — der Kationengehalt des Bodens. Die Exposi¬ 
tion und der CaO-Gehalt des Grundgesteins entscheiden gemeinsam, ob am 
gegebenen Ort Parabraunerden oder stark saurer (podsoliger) brauner Wald- 
boden entsteht. 
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Die Ansiedlung der Waldgesellschaften am Hang wird durch die Wasser- 
haushalts(Feuchtigkeits)-Verhàltnisse, die physikalische Eigenart (Korner- 
verteilung) und Entwicklungsdynamik des Bodens usw. beeinflusst. 

Die auf den Musterflàchen gewonnenen Untersuchungsergebnisse sowie 
das Erscheinen der verschiedenen Pflanzengesellschaften zeigen deutlich jene 
Yariationsmòglichkeit an, die auf Andesit-Grundgestein durch die Exposition 
in der Dynamik der Boden- und Vegetationsentwicklung hervorgerufen wird. 
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ZUSAMMENHÀNGE ZWISCHEN OBERFLÀCHE, 
VOLUMEN UND PHOSPHORAUFNAHME 
IN GEWEBEKULTUREN 

Von 

M. Maróti 

PFLANZENPHYSIOLOGISCHES INSTITUT (BUDAPEST) UND BIOLOGISCHE STATION (ALSÓGÓD) 

DER L. EÓTVÓS UNIVERSITÀT 

(Eingegangen am 27. Oktober 1965) 

lì ber die Stoffaufnahme der pflanzlichen Zellen sind mehrere Theorien 
bekannt, es wàre jedocli verfriiht, zu behaupten, dass auf diesem Gebiet alle 
Fragen geklàrt sind (Schmitz 1951, Fischer 1958, Laties 1959, Bòszórményi 
1964). Mit Hilfe der seit den vierziger Jahren angewandten Isotoptechnik 
wurden unter anderem die Phasen und verschiedene Wege der Aufnahme 
erbellt. Die diesbezùglichen Versuche sind vor allem mit intakten oder exzisier- 
ten Pflanzenorganen, hauptsàchlich mit Wurzeln oder differenzierten Gewebe- 
explantaten durcbgefiibrt worden, weil der Zusammenhang zwischen Absorp- 
tion und Transpoit in solchen Objekten den Prozessen in der intakten Pflanze 
am besten nahekommt (Troughton 1960, Allerup und Nielsen 1962, Vogl 
1964). Fiir die Klarstellung der Einzelheiten des Aufnahmetransports, der 
Akkumulationsmechanismen sowie der Regulationsmòglichkeiten ist es 
erwiinscht, die Gesetzmàssigkeiten der Absorption von einfacheren, undif- 
ferenzierten oder zumindest weniger differenzierten Geweben, z. B. Kallussen 
kennenzulernen. Mit isolierten Gewebekulturen wurden bislang wenig Auf¬ 
nahme- und Akkumulationsversuche unternominen (Schmitz 1951, Ball 
1953a, 19531), Heller 1955, 1956), und auch diese wiesen hauptsàchlich auf 
die intensive Absorptions- und Anhàufungsfàhigkeit der meristemischen 
Zentren sowie auf die Polaritàt des Gewebes hin. Der Verfasser analysierte 
in seinen eigenen Experimenten (Maróti 1964, 1965) die Zusammcnhànge, 
die einerseits zwischen dem Gewicht und Volumen des isolierten Gewebes, 
der Zusammensetzung des Nàhrbodens, und andrerseits der Aufnahme- 
intensitàt bestehen. In der vorliegenden Arbeit werden an isolierten Kulturen 
vonTabak- und Karottengeweben die P-Aufnahme und Akkumulationsintensi- 
tàt in Abhàngigkeit von Pflanzenart, Aufnahmebedingungen sowie von der 
Oberflàche, des Trockengewichts und der Zellenzahl des Gewebes dargestellt. 

Material und Methode 

Die Versuche wurden mit dem aus kontinuierlicher Kultur stammenden Kallus von 
Karotte ( Daucus carota L.) und des Stengels von Tabak ( Nicotiana tabacum L.) durchgefiihrt. 
Im Karottengewebe waren noch koinè Leitgefasse vorhanden, es enthielt jedoch bereits dick- 
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wandige Zellen, hatte eine gelblichgriine Farbe und zeigte intensives Wachstum. Das Tabak- 
gewebe bestand aus einer strukturell noch vòllig undifferenzierten Zellmasse, war gelblich 
und von sehr intensivem Wachstum. Die Aufnahmeversuche erfolgten mit dem Gewebe beider 
Pflanzenarten 3 bis 4 Wochen nach der Transplantation. 

Die Karottengewebe wurden nach der Verpflanzung auf einen (mit B bezeichneten) 
Agar-Nàhrboden gesetzt, der WniTEsche Mineralsalze, HoAGLANDsche A—Z-Mikroelemente, 
Eisenzitrat, einige Vitamine und Auxine enthielt. Dem (mit L bezeichneten) Nàhrboden des 
Tabakgewebes wurden — nach der ausfiihrlichen Beschreibung in einem friiheren Aufsatz 
(Maróti 1965) — ausser den obengenannten Substanzen noch Kokusmilch (80 mi je Liter), 
Kaseinhydrolysat (50 mi je Liter) und Eisen als Fe-EDTA beigefiigt. Als Kohlenstoffquelle 
diente Saccharose (30 g je Liter); der pH-Wert wurde auf 5,2 eingestellt. 

Die Kulturen wurden in Kolben von 125 mi Rauminhalt auf 50 mi Nàhrboden gesetzt 
und bei Zimmertemperatur unter natiirlicher Beleuchtung gehalten. Von Geweben gleichen 
Wachstums wurden dann entweder 1, 2 und 4 mm dicke Scheiben von 11 mm Durchmesser 
(bei der Karotte) exzisiert oder Stiicke von ungefàhr 1 g Gewicht (beimTabak und bei der Karot- 
te) abgeschnitten und diese Muster in einem mit P 32 -markierten flussigen Nàhrboden (der in sei- 
ner Zusammensetzung librigens mit dem der Kultur identisch war, aber keinen Agar enthielt) 
inkubiert. Dies erfolgte teils ohne und teils mit Schiitteln (letzteres im DuBNOFFschen Pràzi- 
sion-Schiittelinkubator mit 100 Umdrehungen je Minute) bei Zimmertemperatur, unter na- 
tiirlicher Belichtung und dauerte 1 bis 30 Minuten bzw. 1 bis 5 Stunden. Nach der Inkubation 
wurde ein Teil der Gewebestiicke mit destilliertem Wasser zweimal durchgespiilt und mit 
einer Luftpumpe getrocknet. Ein andererTeil wurde im obenerwàhnten Schiittelinkubator 
30 Minuten lang mit destilliertem Wasser gewaschen. Zur Inkubation dienten 50 mi des fliissi- 
gen Nàhrbodens und diesem wurden noch 0,2 bzw. 0,4 fiC an P 32 -in der Form von KH 2 PO A 
beigefiigt. In jeden Kolben wurde nur eine Gewebescheibe oder ein Gewebestuck von ungefàhr 
1 g gelegt. Die durchspulten Gewebescheiben wurden sofort auf einem Plàttchen unter das 
GM-Glockenzàhlrohr (dessen Fensterstàrke 2,5 mg/cm 2 betràgt) gesetzt und die Impulse ge- 
messen (Maróti 1964). Die Entfernung zwischen der Deckflàche der Scheiben unterschiedlicher 
Stàrke und dem Zàhlrohrfenster blieb immer gleich. Vom anderen Teil des Gewebematerials 
wurde nach der ublichen Zersetzung, Verdiinnung und Neutralisierung eine beliebige Menge 
auf die Metallplàttchen aufgetragen und die Zahl der Impulse nach der obigen Methode fest- 
gestellt. Die Menge des aufgenommenen Phosphors ist aus diesen Mustern und den Standarden 
bestimmt worden (Maróti 1965). Die hier veròffentlichten Angaben sind aus 5 bis 6 Parallel- 
messungen gewonnene mathematische Mittelwerte. Ausser den ermittelten absoluten Zahlen 
werden auch die Standardabweichungen mitgeteilt. Die beim Vergleich der Varianten erhalte- 
nen relativen Werte wurden auch auf andere Einheiten umgerechnet und vergleichshalber 
sogar in Prozenten ausgedriickt (Snedecor 1956). 

Fiir die Hilfeleistung in den Versuchen gebiihrt der Assistentin Eszter Nàdassy herz- 
lichster Dank. 


Ergebnisse und Diskussion 

Zur Analyse der Phosphoraufnahme und der Akkumulation des Phosphors 
wurden in den hier beschriebenen Versuchen teils aus Karottengewebe gesclinit- 
tene Scheiben, teils abgewogene Kallusstiicke von Tabak bzw. Karotte benutzt 
und kurze (1 bis 30 Minuten dauernde) sowie lange (1- bis 5stiindige) Inkuba- 
tionszeiten angewandt. Um die Intensitàt und Dauer der Absorption bzw. 
Akkumulation festzustellen, wurde die Inkubation mit und ohne Schiitteln 
sowie auch mit Auswasclien der Gewebemuster durchgefiihrt. Die Experi- 
mente liefern auch Grundlagen zur Ermittlung der Abweichungen, die sich 
bei beiden Pflanzenarten in der Aufnahme sowie in der Wirkung der verschie- 
denen Nàhrboden ergeben. 

Der erste Versuch wurde mit einem, gewisse Differenzierung aufweisen- 
den, kompakten, gelblichgrùnen Karottengewebe vorgenommen. Aus den Gewe- 
bestiicken wurden mit einem Korkbohrer 4 mm dicke Scheiben von 11 mm 
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Durchmesser herausgeschnitten, und zwar senkrecht zu ihrer den festen 
Nàhrboden (B) beriihrenden Oberflàche. Das Gewicht der Scheiben betrug 
408 mg, ihrc Oberflàche 3,28 cm 2 (Tab. 1). 

Die Ergebnisse der Messungen zeigten, dass die Phosphoraufnahme bereits 
in der ersten Minute von bedeutendem Ausmass ist und 14 bis 22% der wàh- 
rend der Versuchsperiode absorbierten Menge erreicht. In den ersten 5 Minu- 
ten der Inkubationszeit gelangt inehr als die Ilàlfte (49 bis 63%) der auf- 



Abb. 1 . Phosphoraufnahme von Kallusgewebescheiben der Karotte; Ordinate: P-Aufnahme; 
Abszisse: Inkubationszeit; - - - = geschiittelte, -— ungeschuttelte Muster 

nahmbaren Gesamtmenge in den Gewebezylinder, der Absorptionsgrad des 
Phosphors ist also wàhrend dieser Zeit sehr hoch. Im Laufe der weiteren 
25 Minuten steigt die Konzentration des Phosphors im Gewebe noch um 
6 bis 37% an. Diese Daten weisen auch darauf hin, dass das Schiitteln einer- 

Tabelle 1 


Phosphoraufnahme von Kallusgewebescheiben der Karolle als Funktion des Schiittelns und der 

Inkubationszeit 


Gewebe- 

« . . Ober- 

Gewicht flfiche 

Inkuba- 

tionszeit 

Behandlung 

Cpm 

P-Aufnahme 

mg 

cm* 

min 

fiC P« 


% 



1 

Ohne Schiitteln 

39,7 (± 2,8) 

0,95 (±0,08) 

14 



5 


137,4 (± 0,8) 

3,31 (±0,02) 

49 

408 

3,28 

30 

10 

158,2 (±6,1) 

3,81 (±0,07) 

55 

(±3,6) 


1 

Mit Schutteln 

61,5 (± 1,6) 

1,48 (± 0,04) 

22 



5 


180,2 (± 2,8) 

4,35 (±0,07) 

63 



30 

10 

285,0 (±4,6) 

6,88 (±0,09) 

100 
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seits die Aufnahme gleichmàssiger gestaltet (22—63—100%) und andrer- 
seits die Absorption einer bedeutend gròsseren, fast doppelten Menge an Phos- 
phor fòrderte. Bei der ungeschiittelten Variante ist nach den ersten 5 Minu- 
ten kaum irgendeine Aufnahme zu verzeichnen; dies zeigt jedoch nicht die 
Grenzen des Akkumulationsvermògens der Zellen an, sondern deutet darauf, 
dass im die Gewebescheiben umgebenden Nàhrboden Diffusionshindernisse 
auftreten. Deshalb sind in unmittelbarer Nàhe des Pflanzengewebes minimale 
Mengen an Phosphor zu finden. Das auf Grund der Messergebnisse konstruierte 
Diagramm stellt die beiden, voneinander abweiclienden Phasen der Stoff- 
aufnahme — den anfànglichen raschen physikalischen und den langsameren, 
gleichmàssig aktiven Abschnitt — sehr anschaulich dar. 

Das zum zweiten Versuch verwendete Gewebematerial stimmte in seiner 
Struktur und Vorbereitung mit dem des ersten Experiments iiberein. Hier 
solite das Ausmass der Akkumulation des aufgenommenen Phosphors ermittelt 
werden und deshalb wurde das wàhrend der Inkubationszeit geschiittelte 
Gewebe in der Schiittelmaschine nodi fur 30 Minuten mit destilliertem Wasser 
durchgewaschen. Die Gewebescheiben waren 2 mm dick, hatten ein Gewicht 
von 117 mg und eine Oberflàche von 2,59 cm 2 (Tab. 2). 

Die auf 1 Gramm des Gewebefrischgewichts berechnete Phosphorauf- 
nahme zeigte in der Variante, die nur geschiittelt wurde, einigermassen andere 
Proportionen als im ersten Versuch. Dies ist vor allem durch die Differenzen 
im Gewicht und in der Oberflàche der Gewebescheiben, durch die spezifische 
Aktivitàt des verwendeten markierten Phosphors sowie durch die unter- 
schiedlichen Umrechnungseinheiten bedingt. In der ersten Minute nimmt die 
Gewebescheibe auch hier sehr viel Phosphor, ein Drittel des ganzen absorbier- 
ten Quantums, auf, das sich in 5 Minuten auf melir als die Hàlfte (59%) der 
Gesamtmenge erhòht. Wàhrend der weiteren 25 Minuten gelangen noch 41% 

Tabelle 2 


Phosphorakkumulation von Kallusgewebescheiben der Karolte 
als Funktion der Auswaschung und der Inkubationszeit 


Gewebe- 

Inkuba- 

Aus¬ 

P-Aufnahme 

Gew icht 

Oberflàche 

tionszeit 

waschung 

M6/6 

Frisch- 

gewicht 

o/ 

mg 

cm* 

min 

min 

/o 



1 

— 

2,44 

33 



5 

— 

4,37 

59 

117 

2,59 

30 

— 

7,44 

100 

(db 1,4) 

1 

30 

1,18 

16 



5 

30 

1,50 

20 



30 

30 

3,41 

46 
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an Phosphor in die Zellen. Auch hier ist die Aufnahme nach dem anfànglichen 
rasehen Eindringen langsamer und hauptsàchlich gleichmàssiger. Die 30 
Minuten dauernde Auswaschung entzieht den Zellen dagegen indir als die 
Hàlfte des absorbierten Phosphors (33—16%, 59—20%, 100—46%). Dieser 
Versuch zeugt dafiir, dass falls der Aufnahme aus dem Nàhrboden nicht 
Diffusions- oder sonstige Hindernisse im Wege stehen, das Kallusgewebe 
betràchtliche Mengen an Phosphor aufzunehmen imstande ist, das jedoch 
nielli vòllig in die Zellen eingebaut wird, sondern sich durcli einfaches Aus- 



Abb. 2. Phosphorakkuinulation in Kallusgewebescheiben der Karotte auf die Gewichtseinheit 
bezogen: Ordinate: P- Akkumulation; Abszisse: Inkubationszeit; - - - — nach Schiittelung; 
-= nach SchiUlelung und Auswaschung; —• — •—•— = ausgewaschene Menge 


waschen bis zu etwa 50% entfernen làsst. Die nach dem Auswaschen in den 
Zellen verbleibende Menge kann dagegen als eingebaute Substanz betrachtet 
werden (Abb. 2). 

Das nàchste Experiment solite den Zusammenhang klàren, der einer- 
seits zwischen dem Gewicht bzw. der Oberflàche des Gewebekallus und andrer- 
seits der Aufnahme bzw. Akkumulation des Phosphors besteht. Die Gròsse 
der Gewebescheiben (1,2 und 4 mm dick), ihr Gewicht und ihre Oberflàche 
wurden variiert. Ausschneiden, Inkubation und Auswaschen erfolgten wie 
beim vorangehenden Versuch. Um die Stelle der allfàlligen Akkumulation 
oder polaren Wanderung der Ionen festzustellen, wurde der cpm-Wert der 
Scheiben auch in verkehrter Lage ermittelt. 

Das Gewicht von zwei Scheibenvarianten — wenn das der dritten und 
kleinsten mit 100% gleichgesetzt wird — war um 88 bzw. 255%, ihre Ober¬ 
flàche aber nur um 16 bzw. 46% grosser. Die Variante mit kleinstem Gewicht 
und geringster Oberflàche wies bei der auf 1 g des Frischgewichts bezogenen 
Aufnahme des Phosphors den bekannten Mechanismus der Zweiphasen- 
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Tabelle 3 


Phosphorakkumulation von Kallusgewebescheiben der Karotle in Funktion 
des Gewichts , der Oberf luche und der Inkubationszeit 


Gewebe- 

Inkuba- 

P-Aufnahme berechnet auf 

Gewicht 

Oberflàche 

tionszeit 

Gewicht 

Oberflàche 

m g (%) 

cm’ (o/ 0 ) 

min 

Mg/g 

% 

Fg/cm 2 | % 

94 


1 

1,36 

30 

0,057 

28 

(±3,0) 

2,24 

5 

1,95 

43 

0,082 

40 

(100) 

(100) 

30 

4,54 

100 

0,202 

100 

177 


1 

1,18 

26 

0,080 

39 

(± 1,4) 

2,59 

5 

1,50 

33 

0,102 

50 

(188) 

(116) 

30 

3,41 

75 

0,233 

115 

334 


1 

0,63 

14 

0,064 

32 

(±0,3) 

3,28 

5 

1,31 

29 

0,133 

65 

(355) 

(146) 

30 

2,27 

50 

0,231 

114 


Absorption auf. Diese Scheibe nimmt, auf die Gewichtseinheit berechnet, 
das meiste Phosphor auf. Die auf die Oberflàche bezogenen Werte und Pro- 
zente zeigen ein àhnliches Bild. Die zweite Variante, deren Gewicht fast das 
Doppelte der ersten ist, nimmt dem absoluten Wert nach etwas mehr, doch 
auf die Gewichtseinheit berechnet viel weniger P auf als die erste. Dies mani- 
festiert sich auch in den Prozentsàtzen: die Abnahme betràgt etwa 25%. 
In der Oberflàche weichen die beiden Varianten um 16% voneinander ab; 
diese Differenz tritt besonders klar in Erscheinung, wenn die Aufnahme nach 
der Oberflàcheneinheit berechnet wird. Die P-Absorption steigt also pro- 
portional der Oberflàche an. In der dritten Variante betrug das Gewicht der 
Scheibe ein Mehrfaches (355%) und ihre Oberflàche das Anderthalbfache 
(146%) der ersten. Die auf die Gewichtseinheit berechnete Aufnahme ver- 
ringerte sich — ini Vergleich zur Variante von geringstem Gewicht — noch 
mehr, etwa um 50%. Die auf die Oberflàche bezogenen Absorptionswerte 
stiegen zwar — mit jenen der ersten Variante verglichen — an, waren aber 
ungefàhr identisch mit den Daten der zweiten. Daraus folgt, dass die Pliosphor- 
aufnahme bzw. die nach dem Auswaschen messbare Akkumulation auch der 
Oberflàche nicht ganz proportional ist. Die Zahl der Impulse stimmte bei 
verkehrt angesetzten Scheiben mit dem Ergebnis der ersten Messung iiberein, 
es konnte also weder mit den Teilungszentren noch mit der Polaritàt in 
Zusammenhang irgendein Akkumulationsunterschied wahrgenommen werden 
(Abb. 3 und 4). 

Der vierte Versuch wurde mit abgewogenen Gewebestiicken von Tabak 
und Karotte durchgefiihrt, um die Wirkung von Pflanzenart, Nàhrboden und 
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Bchandlung auf die P-Aufnahme zu vergleichen. Der verwendete Nàhrboden 
kann fiir bcide Pflanzenarten als »optimal« betrachtet werden, die Menge des 
unmarkierten P war in beiden gleich (28,5//g/inl). Die Verwendung von P 32 - 
unterschiedlicher Aktivitàt war durch die genaueren Messungsmògliclikeiten 



Abb. 3. Phosphorakkumulation von Kallusgewebescheiben der Karotte auf die Gewichtseinheit 

bezogen; Ordinate: P-Akkumulation; Abszisse: Inkubationszeit; -= kleines, — — — 

= mittleres, —• — . — •— = grosses Gewebegewicht 



Abb. 4. Phosphorakkumulation von Kallusgewebescheiben der Karotte auf die Flàcheneinheit 

bezogen; Ordinate: P-Akkumulation; Abszisse: Inkubationszeit; -= kleine,-= 

mittlere,-- — • — = grosse Gewebeoberflàche 


begrùndet. Zum Nachweis der durcli die Pflanzenart bedingten Differenzen 
wurde die P-Absorption auch auf das Trockengewicht und die Zellenzahl 
berechnet. Die Gewebestiicke wurden nach der Inkubation nur durchgespiilt. 
Die Ergebnisse sind in Tal). 4 zusaminengefasst. 

Die nach Zersetzung der Gewebestiicke gewonnenen Werte gestalteten 
sich jenen gleich, die durch unmittelbare Messungen an den Gewebescheiben 
erhalten wurden. Das Schutteln erhòht die P-Aufnahme in erheblichem Mass. 
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Tabelle 4 


Phosphoraufnahme von isolierten Kallusgeweben als Funktion der Pflanzenart, Inkubat ionszeit, 

des Nàhrbodens und Schiittelns 


Gewebe- 

gewicht 

Pflanzenart, 

Nàhrboden 

Inku- 

bations- 

zeit 

Behandlung 

P-Aufnahme berechnet auf 

Verhaltnis 
der P-Auf- 
nahme bei¬ 
der Pflan¬ 
zenarten 

Frisehgewicht 

Trocken- 

gewicht 

Zellen 

mg 

St. 

fiC P 32 

^g/g 

% 

^g/g 

jig/10« 

% 



1 


2,20 

23 

36,97 

0,56 

12 

995 

Nicotiana 

2 

Ohne 

2,46 

25 

41,34 

0,63 

13 


tabacum 

3 

Schiitteln 

2,70 

28 

45,37 

0,69 

14 



4 

20 

3,12 

32 

52,43 

0,80 

16 



5 


3,22 

33 

54,11 

0,82 

17 



1 


5,28 

55 

88,73 

1,35 

28 

995 


2 

Mit 

6,99 

73 

117,47 

1,79 

37 

<± 1,3) 

L 

3 

Schiitteln 

7,25 

75 

121,84 

1,85 

38 



4 

20 

8,23 

86 

138,21 

2,11 

43 



5 


9,62 

100 

161,68 

2,46 

51 



1 


4,04 

21 

30,70 

0,21 

21 

985 

Daucus 

2 

Ohne 

5,59 

29 

42,48 

0,29 

29 

(=b 8,1) 

carota 

3 

Schiitteln 

8,83 

46 

67,10 

0,46 

46 



4 

10 

10,87 

57 

82,61 

0,56 

57 



5 


16,43 

86 

124,12 

0,85 

86 



1 


13,43 

71 

102,12 

0,69 

71 

926 


2 

Mit 

14,81 

78 

112,62 

0,77 

78 

(±1,5) 

B 

3 

Schiitteln 

16,18 

85 

123,04 

0,84 

85 



4 

10 

16,82 

89 

127,90 

0,87 

89 



5 


19,02 

100 

144,63 

0,99 

100 


Oline Schiitteln gelangen von der beim Abschluss des Versuchs aufgenomme- 
nen gesamten P-Menge beim Tabak nur 33% und bei der Karotte 86% in die 
Zellen. Auch die Absorptionskurve liat bei beiden Pflanzenarten den gleichen 
Verlauf. In der ersten Stunde drangen vom Phosphor bei den ungeschiittelten 
Mustern des Tabaks 23% und bei den geschiittelten 55% in das Gewebe, 
bei der Karotte 21 bzw. 71%. Das Schiitteln steigert also die Aufnahme bei 
beiden Pflanzenarten, besonders in der ersten Stunde. Der Karottenkallus 
nimmt — auf die Gewichtseinheit des frischen Gewebes bezogen und von der 
Inkubationszeit abhàngig — etwa doppelt so vici P auf als der Tabakkallus. 
Dies gelit auch aus dem Vergleich der Aufnahmeprozente beider Pflanzen¬ 
arten deutlich hervor. Auf Trockengewichtseinheit berechnet ist jedoch die 
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Diffcrenz zwischen beiden Arten nicht so gross; dies ist dem unterscliiedlichen 
Trockensubstanzgehalt ihres Kallusgewebes zuzuschreiben. Der Tabak enthàlt 
je Frischgewichtseinheit nur 6%, die Karotte dagegen 13% Trockensubstanz: 
dadurch wird die abweichende Absorptionsrate beider Arten vollkommen ver- 
stàndlich. Auch die Gestaltung der Aufnahme je Zelle ist interessant. Beim 
Tabak steigt der Absorptionsunterschied, der bei den geschiittelten Mustern 
gegeniiber den ungeschiittelten zu verzeichnen ist, mit dem Fortschreiten der 
V ersuchsdauer immer mehr an: in der ersten Stunde betràgt die Differenz 
namlich ungefàhr das Doppelte und in der fiinften bereits das Dreifache des 



Abb. 5. Verhàltnis der Phosphoraufnahme durch Kallusgewebe von Tabak und Karotte 
Ordinate: P-Aufnahme; Abszisse: Inkubationszeit; 1. Phosphoraufnahme des Tabakgewebes 
auf Frischgewicht herechnet; 2. Phosphoraufnahme des Karottengewehes auf Frischgewicht 
berechnet; 3. Phosphoraufnahme des Tabakgewebes auf Zellen berechnet; 4. Phosphorauf¬ 
nahme des Karottengewehes auf Zellen berechnet 

bei den ungeschiittelten gefundenen Wertes. Bei der Karotte ist die P-Aufnahme 
nach Schiitteln ebenfalls grosser, verlàuft jedoch gerade umgekehrt: in der 
ersten Stunde betràgt die Differenz etwa das Dreifache, nimmt dann allmàh- 
lich ab und sinkt in der fiinften Stunde unter das Zweifache. Dieser Wider- 
spruch findet seine Erklàrung darin, dass das Tabakgewebe eine vici lockerere 
Struktur hat, seine Zellen kommen mit dem Nàhrboden — besonders unter der 
Einwirkung des Schiittelns — leichter in Beriihrung und daher wird auch die 
Aufnahme intensiver. Beim kompakten Karottengewebe gelangt der Nàhr¬ 
boden dagegen — selbst unter Schlittelung — nur mit Miihe zu den Zellen, 
und die sich mit ihm unmittelhar berlihrenden Zellen werden — vermutlich — 
bald gesàttigt und deshalb geht auch die Translokation nicht geniigend rasch 
vor sich. Die andere — im wesentlichen ebenso wichtige — Ursache ist, dass 
die Tabakzellen viel grosser, also zur Akkumulierung von mehr Substanz 
fàliig sind. Ein Gramm des Tabaks enthàlt nàmlich 4- bis 5mal weniger Zellen 
als das Karottengewebe. Wenn wir ausserdem den hohen Wassergehalt der 
Tabakzellen und die Mòglichkeit einer leicliteren Diffusion durch weniger 
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Membranen der zahlenmàssig geringeren Zellen in Betracht ziehen, so wird 
der Unterschied in der Aufnahme durch das Gewebe beider Pflanzenarten 
recht verstàndlich (Abb. 5). 

Auf Grund der Yersuchsergebnisse làsst sich feststellen, dass die beiden 
voneinander abweichenden Phasen der Ionenaufnahme, die von anderen 
Autoren (Laties 1959, Bòszorményi 1964) ebenfalls beobachtet wurden, auch 
bei den vom Verfasser gepriiften isolierten Geweben deutlich wahrgenommen 
werden konnen; der allgemeine Charakter der Erkenntnis wurde also auch 
durch scine Untersuchungen bekràftigt. Der Zusammenhang zwischen dem 
Schiitteln und der Absorption ist auch offensichtlich. Die geringere Auf¬ 
nahme bei Vermeidung des Schiittelns ist grossenteils der verhinderten Diffu- 
sion der Ionen aus der Nàhrlòsung zuzuschreiben. Die Versuche erbrachten 
ausserdem eindeutig den Beweis, dass die akkumulierte Ionenmenge nicht mit 
der aufgenommenen gleich ist, sondern von der letzteren — zumindest unter 
den gegebenen Versuchsbedingungen — nur etwa die Hàlfte als gebunden 
betrachtet werden kann. Die genaue Stelle der Akkumulation und die Tatsache 
der durch Polarisation bedingten Wanderung liessen sich jedoch nicht erken- 
nen, obwohl auf die orientierte Exzision der Gewebescheiben geachtet wurde; 
ob die Grund- oder die Deckflàche des Zylinders dem GM-Zàhlrohr zugekehrt 
war, der cpm-Wert blieb immer derselbe. Mehrere Autoren, so Schmitz 
(1951), Ball (1953a, 1953b) und Heller (1955, 1956) haben dagegen beim 
Kallusgewebe verschiedener Pflanzenarten ein entschiedenes Bindungs- und 
Akkumulationsvermògen der Meristemzellen beobachtet und auch eine Wan¬ 
derung nach den Meristemen oder in anderer Richtung wahrgenommen 
(Heller 1956; Allerup und Nielsen 1962; Vogl 1964). 

Die Analyse des Zusammenhanges von Gewebegewicht und -oberflàche 
mit der Anhàufung làsst die Folgerung zu, dass die Menge des absorbierten 
bzw. akkumulierten Phosphors dem Gewebegewicht umgekehrt und der 
Gewebeoberflàche mehr oder minder gerade proportional ist, was auch — da 
die Ionenaufnahme durch die Membranen vor sich geht — verstanden wer¬ 
den kann. Aus dem Yergleich der Phosphoraufnahme durch den Kallus beider 
Pflanzenarten ging ferner hervor, dass zwischen diesen Arten grosse Unter- 
schiede bestehen. Auf Frischgewichtseinheit bezogen nimmt das Karotten- 
gewebe mehr P auf, auf Trockengewichtseinheit berechnet absorbieren beide 
Pflanzenarten im nahezu gleichem Grad, und auf Zellengrundlage weist der 
Tabakkallus hòhere Werte auf. Dieser scheinbare Widerspruch làsst sich einer- 
seits auf die unterschiedliche Trockengewichtsprozente des Gewebes der beiden 
Pflanzenarten und andrerseits auf die Differenz in der nach Trockengewichts¬ 
einheit berechneten Zellenzahl zuriickzufiihren. Der Trockensubstanzgehalt der 
Karotte ist nàmlich das Doppelte des Tabaks, die Zellen des letzteren iiber- 
treffen dagegen im Gewicht vier- bis fiinfmal die Karottenzellen. Diese Ergeb- 
nisse machen uns auch darauf aufmerksam, dass es sehr wichtig ist, zur Ermitt- 
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lung der Aufnahmegeschwindigkeit und der Mcnge des absorbierten Phosphors 
die richtige Beziehungsgrundlage zu finden, wie dies auch von Boszòrményi 
(1964) betont wurde. 


Zusammenfassung 

Der Verfasser untersuchte — mit Hilfe von P 32 — die Phosphorauf- 
nahme und -akkumulation bei isolierten Kallusgeweben verschiedener Pflan- 
zenarten als Funktion des Gewebegewichts und -oberflàche, des Trocken- 
gewichts, der Zellenzahl und der Inkubationsperiode. Die Messungen wurden 
an Gewebescheiben und zersetzten Gewebestiicken vorgenommen, die Prii- 
fung der Absorption und der Anhàufung erfolgte an geschiittelten, unge- 
schiittelten und ausgewaschenen Mustern. 

Aus den Versuchsergebnissen liess sich feststellen, dass die Geschwindig- 
keit und auch die Intensitàt der Phosphoraufnahme bei isolierten Gewebe- 
kulturen zwei unterschiedliche Phasen (eine physikalische und eine aktive) 
aufweist. Das Schutteln der Gewebe wàhrend der Inkubation erhòhte — wahr- 
scheinlich durch Fòrderung der Diffusion der Ionen im Nàhrboden — die 
Phospliorabsorption. Die akkumulierte Menge des Phosphors ist mit der 
absorbierten nicht identisch, da von der letzteren etwa 50% durch Auswaschen 
binnen einer halben Stunde entfernt werden kònnen. Es ist nicht gelungen, 
die Stelle der Anhàufung und die auf Polaritàt beruhende Wanderung des 
Phosphors in den Gewebescheiben nachzuweisen. Die Menge des aufgenomine- 
nen bzw. akkumulicrten Phosphors ist dem Gewebegewicht umgekehrt und 
der Gewebeoberflàche mehr oder minder gerade proportional. Der Unterschied 
zwischen der Geschwindigkeit und Intensitàt der Phospliorabsorption in den 
untersuchten Pflanzenarten liàngt vom Trockengewicht der Gewebe, von der 
Zahl und Gròsse der Zellen ab, deshalb ist es selir wichtig, die entsprechende 
Beziehungsgrundlage fiir die Ermittlung der Aufnahmegeschwindigkeit zu 
finden. 
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DIE ARTEN DER GATTUNG OENOTHERA L. 
IN UNGARN 

Von 

Kr. Rostanski 

BOTANISCHES INSTITUT DER UNIVERSITÀT, WROCLAW 
(Eingegangen am 10. September 1965) 


Die Oenotheren kommen zwar in Europa seit 350 Jahren vor, die Ver- 
schiedenheiten ihrer Arten sind aber erst im laufenden Jahrhundert zum 
Gegenstand der wissenschaftlichen Forschung geworden. 

Borbas war der erste der europàischen Systematiker, der der Gattung 
Oenothera Aufmerksamkeit widmete, und der ausser den zwei in Europa 
bekannten Arten — Oe. biennis L. und Oe. muricata L. — zwei neue Arten 
und zwar Oe. erythrosepala und Oe. hungarica aus Ungarn beschrieben hat 
(Borbas 1903). 

Wie es sich spàter erwies, ist Oe. Lamarckiana — der beriihmte Gegen¬ 
stand der Forschungen von De Vries (1901) — das Synonym der Oe. erythro¬ 
sepala Borb. Die zweite der von Borbas beschriebenen Arten — Oe. hun¬ 
garica — wurde in 1924 in Deutschland, unter dem Namen Oe. Sauri , von 
Boedijn neulich beschrieben. Der systematische Bang der Oe. hungarica 
Borb. war Gegenstand einer Diskussion der europiiischen Taxonoraen. S. Pol- 
gar aus Gyor, der sich besonders fiir Oenothera interessierte und nach Renner 
(1956) einer der besten Kenner dieser Gattung war, meinte, dass die Oe. 
hungarica Borb. eine amerikanische, eingebiirgerte Pflanze sei. Die Meinung 
von Polgar beziiglich der Abstammung dieser Art aus Amerika erwies sich 
als richtig. Im Jahre 1959 liabe ich einige Exemplare der Oe. hungarica Borb., 
die ich in Wroclaw (Polen) fand (siehe Flora silesiaca exsiccata Nr. 434), 
Herrn Prof. Dr. P. A. Munz (Claremont, Calif. USA) dem Monographen der 
Gattung Oenothera zugesandt und dank seiner Revision erwies es sich, dass 
Oe. hungarica Borb. das Synonym der amerikanischen Oe. depressa Greene 
ist, die in 1891 aus dem Staat Montana beschrieben wurde. Im Licht dieser 
Revision erwies sich die Abstammung der Oe. hungarica = depressa als gelòst 
und ihre Nomenclatur als festgestellt. 

Im Zusammenhang mit meiner taxonomischen Bearbeitung der Oeno¬ 
thera L. subgen. Oenothera in Europa, bin ich im Sommer 1964 nach Ungarn 
gelangt, wo ich dank dem monatlichem Stipendium des Muvelodésiigyi 
Minisztérium das Herbarmaterial der verschiedenen ungarischen botanischen 
Anstalten revidieren und einige neue Fundorte im Lande entdecken oder die 
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bisher bekannten bestàtigen konnte. In dieser Publikation habe ich die Haupt- 
resultate meiner Forschungen zusammengestellt. 


Folgende Herbarien wurden von mir beniitzt: 

Természettudomànyi Muzeum Budapest (Abkiirzung ini Text -BP), 

Herbarium Instituti Botanici Universitatis in Budapest (BPU). 

Herbarium Horti Botanici Uaiversitatis in Budapest (BPH), 

Herbarium Instituti Botanici Universitatis in Debrecen (DE), in Szeged (SZG), Mòra Ferenc- 
Museum in Szeged (SZGM), 

Pécsi Pedagógiai Fòiskola Herbàriuma (Pécs), Janus Pannonius Muzeum in Pécs (Pécsm). 

Ich habe auch manche Privatsammlungen durchgesehen, die mir die Herren Prof. Dr. À. 
Boros (Boros), Prof. Dr. Z. Karpati (Karpati) und Herr Dr. A. Pénzes (Pénzes) freund- 
lichst zugànglich gemacht haben. Aucli Herbarbelege aus anderen europàischen Herbarien 
zitierte ich in dieser Arbeit. 


Auf Grund dieser Forschungen habe ich festgestellt, dass derzeit in der 
Flora Ungarns die folgenden Oenothera- Arten vorkommen: Oe. biennis L., 
Oe. suaveolens Def., Oe. rubricaulis Klebahn, Oe. erythrosepala Borb., Oe. 
depressa Greene und Oe. syrticola Bartl. Ausserdem konnte ich einige Bastarde 
zwischen einigen der oben erwàhnten Arten entdecken. 


Bestini mungsschliissel 

I. Stengelblàtter meist breit, elliptisch bis eilanzettlich. Bliiten gross, die 
Krone meist iiber 40 mm im Durchmesser. Stengel mit kurzen, anliegen- 
den Haaren und mit làngeren, am Grund aus meist kegelfòrmigen Papillen 
auswachsenden und meist bogig abstehenden Spitzhaaren besetzt. 

A) Gipfel der Bliitenstandachse griin. Die Papillen an griinen Teilen des 
Stengels un der Bliitenstandachse sind nicht rot gefàrbt. Kelchblàt- 
ter griin. 

a) Kronhlàtter meist 20 —30 mm lang, viel breiter als lànger. Die 
Mittelnerven der Stengelblàtter rot. Alle Friichte mit abstehenden, 
stumpfen Driisenhaaren und mit làngeren Spitzhaaren besetzt. Die 
Pflanze bliiht friih auf (Anfang Juni). 

1. Oe. biennis L. 

b) Kronhlàtter 30—40 mm lang, meist fast so lang wie breit. Die 
Stengelblàtter eilanzettlich, meist lang gespitzt, mit ungefàrbten 
Mittelnerven. Untere Friichte anliegend behaart, fast ohne Driisen- 
haaren. Die Pflanze bliiht spàt auf (Mitte Juli). 

2. Oe. suaveolens Desf. 

B) Junge Bliitenstandachse rot oder ròtlich. Stengel, Bliitenstandachse 
und junge Friichte rot getupft, rote Papillen am Grund der Spitz- 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 


DIE ARTEN DEH GATTUNG OENOTHERA L. IN UNGARN 


339 


haare gut entwickelt, kegcl- oder walzkegelfòrmig. Bliitenstandzone 
(Achse, Fruchtknoten und Hypanthia) driisig. 

a) Die Bliiten sind mittelgross, Kronhlàtter 15—20 (24) mm lang, 
so breit wie lang oder etwas schmàler. Kelchblàtter griin. Die 
Narben liegen zwischen den Antberen. Kelchzipfelspitzen bogig, 
etwa 3 mm lang. Stengelblàtter flach oder etwas wellig, Mittel- 
nerven rot. 

3. Oe. rubricaulis Klebahn 

b) Die Bliiten sind selir gross, die Kronblàtter bis 50 mm lang, meist 
breiter als lànger. Die ersten Knospen griin, die spàteren deutlich 
rotgestreift. Griffel mit Narben befinden sich flach iiber den 
Antheren. Kelchzipfelspitzen anliegend, 5 —8 mm lang. Die 
Rosetten- und mindestens die unteren Stengelblàtter bucklig, die 
Mittelnerven weiss oder ròtlich. 

4. Oe. erythrosepala Borb. 

II. Stengelblàtter sclimal, lanzettlich oder lànglichlanzettlich. Die Bliiten 
klein, die Krone unter 40 mm im Durchmesser. Kronblàtter meist so 
breit wie lang. Stengel anliegend behaart. Papillen am Grunde der lànge- 
ren Spitzhaare schwach entwickelt oder fehlend. Junge Bliitenstandachse 
rot oder ròtlich werdend. Stengel rot getupft. Fruchtknoten anliegend 
grau behaart, Kelchblàtter ròtlich gestreift. 

A) Blutenstandgipfel gerade. Die Kelchzipfelspitzen an den Knospen 
aneinander liegend. Kronblàtter 15—20 mm lang und breit. Frucht- 
stand locker. Zàhne der Kapseln deutlich ausgerandet. Die Kapseln 
sind anliegend behaart, fast oline Driisenhaare, Stengelblàtter wellig, 
gedreht (seltener flach) die Mittelnerven zuerst weiss, spàter ròtlich 
werdend. Die Bliiten oft geschlossen und als Knospen abfallend. 

5. Oe. depressa Greene 

B) Blutenstandgipfel mindestens zuerst anfangs nickend. Die Kelch¬ 
zipfelspitzen an den Knospen von einander entfernt. Kronblàtter 
10—15 mm lang. Fruchtstand dicht. Die Zàhne der Kapseln meist 
abgestutzt. Die Kapseln sind anliegend behaart auch mit Driisen- 
haaren, Stengelblàtter flach, schmallanzettlich, Mittelnerven meist 
weiss. 


6. Oe. syrticola Bartl. 
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1. Oenothera biennis L. 


Die hàufigste Art unter den europàischen Vertretern der Gattung Oeno¬ 
thera . In Amerika nicht bekannt, da die amerikanischen Floristen unter die- 
sem Namen einen Komplex der verschiedenen Sippen verstehen (De Vries 
1913, Cleland 1950). Hòchstwahrscheinlich ist es eine lokale, amerikanische 
Sippe, die sich unter den europàischen Bedingungen wàhrend der letzten 
350 Jahre so sehr verbreitete, dass sie bis jetzt in fast ganz Europa eine der 
hàufigsten Ruderalpflanzen wurde. 

In ganz Ungarn an Flussufern, Bahndàmmen und Sandfeldern gemein. 

Specimina visa: 

Kom. Pesti 

1. Budapest: 15. VII. 1835, Albach S., BP; Ràkos, 4. VII. 1875, Bohàtsch, BP; M. Staub, 
BP; Margitsziget, 1865, Entz, BPU; 3. VII. 1923, Thaisz, BP; In silva urbana 1880, L. 
Richter, BP; Donaudamm in Ofen, 15. VI. 1880, Steinitz, BRN (Herb. Brno) Római furdo, 
16. VII. 1876, Filarszky et Kummerle BPU; Làgymànyos, 23. VII. 1908, Szuràk, BP; 
Ràkoskereszturi temeto, 27. VI. 1947, Pénzes, (Pénzes); Pestlorinc, 23. VI. 1949, Pócs, BP; 
Pesterzsébet (Erzsébetfalva), 24. VI. 1909, Kocsis, BP; Kàposztàsmegyer, Szilas patak, 
6. Vili. 1964, K. Rostanski (Herb. K. R.); Dunaharaszti-Taksony, 21. Vili 1964, (K. R.) 

2. Csepelsziget: Csép, 10. VII. 1867, Tauscher, E. (Herb. Edinburgh); Szigetujfalu, VII. 
1869, Tauscher, BP; Csepel, 29. VI. 1881, Herman, Haynald, BP; Tòkòl, Perlaky, 
BPU. — 3. Szentendre, 25. VI. 1893, Degen, BP; 10. Vili. 1933, Pénzes, (Pénzes); Pis- 
màny-patak, 11. Vili. 1933, (Pénzes). — 4. Pilisvòròsvàr, 26. VI. 1907, Tuzson, BPU. 
5. Szod, 30. III. 1918 (Rosette), Boros, BPU. — 6. Gòdollo, 30. Vili. 1933, Soó DE. — 7. 
Csòmor, 26. VII. 1877, Staub, BP. — 8. Órkény, 27. IX. 1918 Boros (Boros). — 9. Nagy- 
koròs, 29. VI. 1918 (Boros); 

Kom. Heves: 10. Nagybàtony in der Màtra, 10. Vili. 1914, Huljàk, SZG. 

Kom. Borsod: 11. Felso Zsolca, 25. VI. 1907, Budai, BP. BPU. 12. Miskolc, ad ripam Sajó, 
1. VII. 1910, Kiss, BPU. 

Kom. Szabolcs: 13. Kisvàrda, 15. VII. 1948, Boros (Boros). 

Kom. Hajdu-Bihar: 14. Debrecen: Zeisinger Telep, 6. Vili. 1940, Timàr, SZG; Nagyerdo, 
VII. 1951, Uherkovics, Pécs; Halàp 21. IX. 1953, Kulcsàr, BPH; In incultis prope Uni- 
versitatern 18. Vili. 1964, K. R. observ., 15. Ilencida, 26. VI. 1932, KovÀcs DE. 16. Szent- 
péterszeg, 15. Vili. 1964 (K. R.). 17. Vértes 31. VII. 1941, Keller, BP. 

Kom. Szolnok: 18. Szolnok, 8. VI. 1900, Rapaics, BPU. 

Kom. Csongràd: 19. Szeged, ad ripas fluminis Tisza, 30. VI. 1903, 4. VII. 1905, Lànyi, SZGM. 
Kom. Baranya: 20. Baranyahidvég, ad ripas rivuli ,,Fekete viz”, 9. VI. 1929, Iìorvàt, Pécsm. 
21. ad Dràva, 14. VI. 1934, Horvàt, Pécsm. 22. Mecsek — Mélyvòlgy, 22. Vili. 1951, 
Tihanyi, Pécs. 23. Kisjakabfalva, 1. VII. 1962, Nagy, Pécs. 

Kom. Somogy: 24. 25. Inter Balatonkeresztur et Balatonfenyves; Fonyód, 31. Vili. 1964, 
(k. r. observ.). 

Kom. Zala: 26. Muraszerdahely, 15. Vili. 1943, Boros (Boros). 

Kom. Vasi 27. Koszeg, ad Gyòngyospatak 24. VII. 1936, KovÀcs, BP. 28. inter Vasvàr et 
Oszkó, 8. IX. 1952, Jàvorka — Csapody, BP. 

Kom. Gyor: 29. Gyor: Ràbaàrteriilet, 27. VI. 1907, ad canalem industrialem, 13. VI. 1929, 
Téli kikoto, 21. VI. 1937, Polgàr, BP, Iparcsatorna m. 24. VI. 1929, Polgàr, DE. 30. Gyor- 
szemere, 30. VI. 1927, Polgàr, BP. 31. Baca, 16. IX. 1930. Polgàr, BP. 32. Ikrény, ad 
ripam fluminis Ràba, 20. VI. 1932, Polgàr, DE. 33. Bòny, 16. VII. 1937, Polgàr, BP. 

Kom. Komàrom: 34. Dorog, VII. 1900, Jàvorka BP. 

Kom. Fejér: 35. Eresi, Tauscher, BP. 
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2. Oenothera suaveolens Desf. 

Syn. Oe. biennis ssp. suaveolens Love et Love 1961 ssp. grandiflora (ait.) 
Stomps 

Eine in Europa ziemlich scitene Pflanze, sie kommt in Frankreich, 
Italien, Deutschland, ósterreich, Polen und Ungarn vor, wo sie besonders 
an Flussufern in grossen Mengen wàchst (Raab, Donau, Theiss und Berettyó). 
Die erste Angabe aus Ungarn publizierte Renner (1951) auf Grund der 
Pflanzen, die er im Garten aus den Samen gezogen hatte die ihm (vom Raab- 
ufer bei Gyor und Theissufer bei Ùjszeged) durch S. Polgar zugesandt wurden. 

Sie ist eine der Oe. biennis nahe stehende Art, die von verschiedenen 
Systematikern auch als Varietàt oder Unterart der Oe. biennis betrachtet wird. 

In gemischten Populationen, wo Oe. biennis und Oe. suaveolens zusam- 
men gedeihen, kann man manche Exemplare finden, die wahrscheinlich die 
Bastarde der genannten Arten darstellen und z. B. fast alle Merkmale der 
Oe. biennis , aber die Blutengròsse der Oe. suaveolens besitzen (Ujpest, Szilas- 
patak, 6. Vili. 1964, K. R.), oder umgekehrt (Comitat Bihar: Gàborjàn, 
ad margines fluvii Berettyó, 5. VII. 1938, Kovacs, DE., Szentpéterszeg, 
15. Vili. 1964, K. R., Observ.). Die Exemplare dieser Bastarde wurden von 
Renner im Garten aus den Samen die Herr Preuss bei Pécs gesammelt batte, 
erzogen (Renner 1951). 

Specimina visa: 

Kom. Pesti 1. Csepel: in pratis arenosis, 10. X. 1882, Hermann, BP., Szigetszentmiklós, 23. X. 
1904, Simonkai, BP. 2. Nyiresszóllotelcp — ante stationem viae ferreae, copiose, 22. Vili. 
1964, K. R. obs. 3. Inter Dunaharaszti et Taksony, 21. Vili. 1964, (k. r.). 

Kom. Hajdu-Bihar: 4. Debrecen: Nagyerdo, 15. X. 1931, Soó, DE; in llorto Botanico subspont., 
ad margines viaruin prope tcrritorium Universitatis, 18. Vili. 1964, (k. r.). 5. Szentpéter¬ 
szeg et Hencida, ad ripas fluminis Berettyó, 15. Vili. 1964, (k. r.). 

Kom. Szabolcs: 6. Tornyospalca, 30. Vili. 1933, Soó, DE 7. Inter Szabolcs et Timàr, ad ripam 
fluminis Tisza, 24. X. 1943, Boros (Boros). 

Kom. Szolnok: 8. Szolnok — ad sinistram ripam fluminis Tisza, 13. Vili. 1954, 9. Szajol, ibi¬ 
dem, 28. VII. 1959, (k. r.). 

Koin. Baranya: 10. Pécs, subspont., 1862, Màjer, Pécs. 11. Szaporca, 12. Vili. 1964, Vòròss, 
Pécs. 

Kom. Zala: 12. Kotor ad Molnàri, in salicetis ripae fluvii Mura, 14. Vili. 1943, Boros (Boros). 
Kom. Gyór: 13. Gyor: Rabapart, 9. Vili. 1929, Iparcsatorna, 24. VI. 1932, Polgar, BP. 

Kom. Komàrom: 14. Pénzesberek prope Oroszlàny, 20. VII. 1954, L. Vajda, BP. (Boros). 


Oenothera Drawerlii Renner ex Rostanski, hybr. nova 

(Oe. depressa Greene X Oe. suaveolens Desf.) 

Syn. Oe. drawertii Renner Ber. Dtscli. Bot. Ges. 63: 135, 1951 (sine descr. 
latina) = laxans flavens. 

Wo Oe. suaveolens zusammen mit Oe. depressa wàchst, kann man einen 
Bastard finden, der nach seinem Habitus an Oe. suaveolens erinnert, von wel- 
chem er sicli aber durch rotstreifige Kelchblàtter, rote Tiipfelung des Stengels, 
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kleinere Bliiten und manchmal rotliche Nerven der Stengelblàtter unter- 
scheidet. Nach Renner (1956) wurde dieser Bastard zuerst in 1943 von Dr. 
Dravert in Frankreich (Cosne a. d. Loire, Dept. Nièvre) gefunden. Denselben 
habe ich auch in Ungarn am linken Ufer der Theiss bei Szolnok entdeckt, 
wo er zwischen seinen Stammarten wàchst. 



Abb. 1. Oe. Drawertii Renner ex Rostanski. a = unteres Stengelblatt, b = mittleres Stengel- 
blatt, c = unteres Deckblatt, d = Kronblatt. 1: 1. (Aus der Zucht Nr. 3/65 im Botanischen 

Garten in Wroclaw) 


Diagnosis: Ab Oe. suaveolente Desf., cui similis, differt caule rubro- 
punctato, sepalis rubro lineatis, nervis medianis foliorum caulinorum ali- 
quando rubescentibus et floribus minoribus. 

Typus: Pianta ad sinistram ripam fluminis Tisza in Szolnok (Hungariae) die 13. Vili. 
1964 a me collecta. Typus in Herbario Instituti Botanici Universitatis Wratislaviensis, Wroclaw 
(POLONIA), asservatur, isotypus: pianta e seminibus in loco classico collectis in Horto Bot. 
Wratislaviensi deducta (cult. nr. 3/65) et 9. 8. 1965 a me collecta. 

Provenit Galliae et Hungariae. 
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3. Oenothera rubricatili» Klebahn 

Sie kommt in Mittel- und Nordeuropa ziemlich hàufig vor (Polen, 
Deutschland, Schwcden, Finnland); nach Ungarn wahrscheinlich vor kurzem 
eingeschleppt, was der Mangel der Herbarexemplare in den ungarischen Her- 
barien beweist. Nur einige Exemplare habe ich in Budapest (Kobànya 
Ùj Koztemeto, 8. Vili. 1964, K. R.) und in Szolnok (13. Vili. 1964, K. R.) 
gefunden. Ich liabe aucli manche Pflanzen getroffen, die vielleiclit Bastarde 
mit Oe. depressa sind: eine rotkelcliige Form, die an Oe. Hoelscheri Renner 
erinnert (Budapest — Kobànya: Erzsébet-telep, Lehel utca; Bélatelep, verlàn- 
gerte Tiinde utca, 8. Vili. 1964, K. R.), und eine griinkelchige, mit den unte- 
ren Kapseln oline Driisenhaare — Oe. Wienii Renner? (Budapest, Kàposztàs- 
megyer, Szilaspatak, 6. Vili. 1964 und Szolnok, in declivitate vallis ad sini- 
stram ripam fluminis Tisza, 13. Vili. 1964, K. R.) Ob diese Formen den von 
Renner unterschiedenen Hybriden entsprechen — soli man nodi durch Zucht 
im Garten iiberpriifen. 


4. Oenothera erythrosepala Borb. 

Syn. Oe. Lamarckiana De Vries, non Seringe 

Die Abstammung dieser in botanischen Garten oft vorkommenden Art 
ist bis jetzt unbekannt. In Ungarn war sie sclion im Jahre 1876 in Kultur, 
fast gleichzeitig mit der Erscheinung der Sippe in Holland bei Hilversum, 
die spàter von Hugo de Vries unter dem Namen Oe. Lamarckiana erforscht 
wurde. 

Die altesten Angaben iiber das Vorkommen dieser Art in Kultur in Garten kann man 
us folgcnden Hcrbarbògen ablesen: 

1. Kalocsa (Hungaria), in horto archiepiscopali, VII. 1876 lg. Menyhàrth, Herb. Haynald, 
BP - 

2. Roveèin (Cechoslovakia), in horto culta, Vili. 1876, B. Fleischer, LW (Ilerb. Lwow, 
USSR). 

3. Urbach, Grafschaft Hohnstein (Germania), alter Kirchhof, quasi sponte, IX. 1877 Evers 
GZU (Herb. Graz, Austria). 

4. Ve Vroutku (Cechoslovakia), v zahradce, 25. VII. 1885, Celakovsky, PR (Praha, ÈSSR). 

5. Arad (Romania), in hortis, 1888, Simonkai, BP. 

6. Braunschweig (Germania) — Kultiv. in Bot. Garten, VI. 1901, T. Jenner, WRSL (Herb. 
Wroclaw, Polonia). 

7. Constantinopel (Turcia), Schulgarten, VI. 1902, A. Schròder, W. (Herb. Wien, Austria). 

8. Cluj — Kolozsvàr (Romania). In horto botanico Claudiopolis 14. VII. 1903, Borbàs, BP 
(Typus?), PRC (Praha), 30. VI. 1904, Borbàs, BPU; 30. VI.—15. VII.—20. VII. —1906, 
A. Richter, PR, PRC, Boros. 

9. Sloupnice (Òechoslovakia), in sepulcreto evang, quasi sponte nascens, 24. Vili. 1905, B. 
Fleischer, PR. 

10. Malmò (Suecia), kyrgokard, IX. 1908, I. TràdgÀrdii, LD (Herb. Lund). 

11. Celldòmdlk (Hungaria), subsponte in hortis, 12. VII. 1910, Gàyer, BP. 

Die altesten Fundorte der Oe. erythrosepala Borb. ausser den Garten: 

1. Environ de Tours (Gallia), lieux incultes, 1859—60, coll. Delaunay, W. 

2. In Caucaso (Grusia), 1877, F. Kratky, PR. 

3. Merkersdorf in Niederòsterreich, 20. VII. 1878, A. Oborny, PRC. 
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4. Bords de l’Arve au dessus d’Etrembières, R. D. Hte Savoie (Helvetia), VI. 1879, L. Na- 
ville, G. (Herb. Genève). 

5. Wiesbaden (Germania), VII. 1879, W. Behrendsen, BPU. 

6. Sulków distr. Glubczyce (Polonia: Silesia), 12. Vili. 1879, P. Sintenis WRSL. 

7. Près du Petit Bornand (Hte Savoie, Gallia), au bord de la route, VII. 1889. B. P. G. Hoch- 
REUTINER, G. 

8. Markirch in Elsass, 28. Vili. 1891, E. Hausser, PRC. 

9. Porto (Portugalia), an Wegen, 1891, 0. Buchtien, UPS (Herb. Uppsala). 



Abb. 2. Oe. erylhrosepala Bori), a = mittleres Stengelblatt, b = unteres Deckblatt, c = mitt- 
leres Deckblatt, d = Kronblatt. 1:1. (Aus der Zucht Nr. 28/63) 


10. Sables d’Arve sous Gaillard près Genève (Helvetia), 13. Vili. 1893, P. Chenevard, G. 

11. Gevonden bij Hilversum (Hollandia), aan der Weg naar Lage, 11. VII. 1905, Vuursche, 
WAG (herb. Wageningen). 

12. St. Anne on thè Sea, West Lancashire co, (Britannia), 1906—07. Ch. Bailey, E. (Herb. 
Edinburgh). 

13. Orotava (Tenerife); „Fabaqueros”, 23. X. 1908, H. & W. Dahlstedt, UPS. 

Oenothera erythrosepala kommt in Ungarn jetzt ziemlich selten an 
Wegràndern und Brachfeldern vor. 

Borbas (1903) gibt in der Beschreibung der Oe. purpurans Borb. einen 
Fundort von Budapest an (»ad coemeterium [= Friedhof] prope Kobànya«), 
in den Herbarien aber gibt es kein Exemplar von dieser Stelle, icli konnte 
auch diesen Fundort nicbt wiederfinden. Leider gibt es keine Information 
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auf einem der àltesten Bogen: »e herbario Frid. Hazslinszky, 22. VII. 
1872«, BP. 

Specimina visa: 

Kom. Pest: 1. Budapest: in incultis montis Hàrmashatàrhegy, VI. 1932, Z. Kàrpàti (KAr- 

PÀTl). 

Kom. Fejér: 2. Nagylàng, in horto comitis J. Zichy, 4. X. 1923, Filarszky & Kummerle, BP. 
Kom. Baranya: 3. Harkàny 26. VII. 1962, VÒROSS, Pécs. 

Kom. Somogy: 4. Inter Balatonkeresztur et Balatonfenyves in incultis, 31. Vili. 1964, K. R. 
Kom. Komàrom: 5. Tatabànya — Oroszlàny, utszéli parlagon (= ad vias) 27. Vili. 1955, 
Csapody V., BP. 6. Oroszlàny, ad margines viae in SW ab oppido. 21. Vili. 1964. K. R. 


OenotheraX fall»* Renner 
Oe. erythrosepala Borb.XOe. biennis L. 

In botanischen Garten kann man oft eine Oenothera finden, die fast nur 
in der Gròsse der Blliten von Oe. erythrosepala Borb. abweicht. Das ist der 
konstante Bastard Oe. erythrosepala X biennis = Oe. fallax Renner, der die 
Bliiten der Gròsse von Oe. biennis hat (Kronblàtter bis 25 mm lang, Kelch- 
zipfelspitzen cca 3 mm lang, die Narben liegen zwischen den Antheren), aber 
die anderen Merkmale sind fiir Oe. erythrosepala typisch (rot getupfte Stengel, 
rot gestreifte Kelchblatter, rot gefàrbte Bliitenstandachse, bucklige Blàtter). 
Diesen Bastard habe ich in Botanischen Garten in Debrecen und Pécs ange- 
troffen. 


5. Oenothera depressa Greene 

Syn.: Oe. hungarica Borbàs 1903, Oe. Bauri Boedijn 1924, Oe. strigosa (Rydb.) 
Mack. et Busch ssp. hungarica Love et Love 1961. 

Nordamerikanische Art, die wahrscheinlich in der ersten Hàlfte des 
XIX. Jahrhunderts in Europa eingeschleppt wurde. Budapest ist der àlteste, 
bisher bekannte Fundort dieser Art in Europa, \vo sie von dem Franziskaner 
Stanislaus Albach 4. Vili. 1836 gesammelt und in seinem Manuskript 
(Botanische Aufsàtze 1835—36, Bd. IL S. 317), der sicli im Természettudo- 
mànyi Muzeum in Budapest befindet, unter dem Namen Oe. biennis L. beschrie- 
ben wurde. 

Borbas hat sie von Budapest seit 1878 erkannt und angegeben: »Ab 
anno 1878 in campo Ràkos Budae-Pestini, locis arenosis mihi nota, annis 
superioribus individuis plurimis multiplicata, etiam ad hortum palatini Budae- 
Pestini et ad Kobànya« (Borbas 1903, S. 246). 

Die anderen àltesten europàischen Fundorte stammen auch aus Polen. Sie sind: 

1. Gawlówek ad Majkowice, distr. Bochnia, 27. Vili. 1875, J. Krupa, KRA (Herb. Kraków). 

2. In insulis Vistulae ad Varsoviam, VII. 1895, H. Cybulski in E. Woloszczak: Flora polonica 
exsiccata, nr. 432), WA. (Herb. Warszawa). 

3. Ad ripam Vistulae prope Rachów, distr. Krasnik, IX, 1896, LW (Herb. Lwow). 
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Jetzt kommt sie am hàufigsten in Ungarn und in Polen vor, auch in 
den Donaulàndern, Deutschland, Frankreich und Schweden. 

Specimina visa: 

Kom. Pest: 1. Budapest: 4. Vili. 1836, Albach, BP; Ràkos, 16. VI. 1879, Steinitz, BP; Sorok- 
sàri gàt. Pestino haud procul, IX. 1879, Borbàs, BP; ad hortum palatini Budae, 7. IX. 1900, 



Abb. 3 . Oe. depressa Greene. a = Rosettenblatt, b = unteres Stengelblatt. c = oberes Stengel- 
blatt, d = unteres Deckblatt, e = oberes Deckblatt, f = Kronblatt 1 : 1. (Aus der Zucht 

Nr. 7/60) 


Borbàs, BPU, Boros: ad coemeterium Kobànyaense, 22. VII. 1901, Borbàs, BPU; in 
herbidis arenosis planitiei, 10. VII. 1902, Borbàs, BPU, PRG; culta in horto botanico, 20. 
Vili. 1904, Fekete, BPU; Margitsziget, 3. VII. 1923, Thaisz, SZG: Albertfalva, X. 1931, 
Polgàr, BP; Ùjpest, Kàposztàsmegyer, 11. IX. 1948, Soó, BPH; Erzsébethid, 13. Vili. 
1956, Pénzes, Pénzes; Ùjpest: Kàposztàsmegyer, Ràkospalota, Vàci ut, 6. Vili. 1964, K. R; 
Kobànya: Zsombék ut, Maglódi ut, 8. Vili. 1964, K. r.; Budapest IX: Soroksàri ut, 21. Vili. 
1964, k. r. 2. Csepel: Tòkòl, 1. VIII. 1922,Magyar, Pécs; Szigetszentmiklós, 15. X. 1932, 
Pénzes. 3. Taksony, 21. Vili. 1964, k. r. 4. Insula Szentendrei sziget ad Horàny, 23. V. 1940, 
Polgar, BP. 5. Csomàd, 22. Vili. 1964, K. R. (obs.). 6. Ad viam ferream inter Budapest et 
Vàc, copiose, 2. IX. 1964, K. R. (obs.). 

Kom. Szolnok: 7. Szajol, ad ripam fluminis Tisza, 28. VII. 1959, K. R. 8. Szolnok, ad sinistrarli 
ripam fluminis Tisza, 13. Vili. 1964, K. R. 
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Kom. Ilajdu-Bihar: 9. Debrecen, ad margines viae prope territorium universitatis, 18. Vili. 
1964, K. R. 

Kom. Szabolcs: 10. Vàsàrosnamény, 18. IX. 1951, Simon, BPH. Kom. Csongràd: 11. Szeged, 
ad ripam fluminis Tisza, 25. Vili. 1964, K. R. 12. Csengele, 24. Vili. 1964, K. R. (obs.). 

Kom. Bàcs-Kiskun: 13. Mélykut, 26. Vili. 1964, K. R. (obs.). 

Kom. Baranya 14. Jakabhegy — Boda, Horvàt, Pécsm. 

Kom. Somogy: 15. Fonyód, in valle viae ferreae, 31. Vili. 1964, K. R. (obs.). 

Kom. Fejér: 16. Sàros, 28. Vili. 1964, K. R. (obs.). 17. Eresi, 28. Vili. 1964, K. R. (obs.). 

Kom. Komàrom: 18. Esztergom, 25. VI. 1936, Polgàr, BP. 19. Komàrom, 12. VI. 1947, Pén- 
zes, Pénzes. 20. Tatabanya, 21. Vili. 1964, K. R. (obs.). 21. Oroszlàny, 21. Vili. 1964, 
K. R. (obs.). 22. Almasfiizito, 21. Vili. 1964, K. R. (obs.). 

Kom. Gyor: 23. Gònyu, 19. VII. 1925, Polgàr, BP; 21. Vili. 1964, K. R. (obs.). Inter pagos 
Gònyii et Nagyszentjanos, 22. Vili. 1933, Polgàr DE; 24. Bàcsa, 5. X. 1930—20. VI. 1933 — 
11. X. 1933 — 19. X. 1941, Polgàr, BP, 16. IX. 1930, Polgàr, DE. 25. Gyor, ad aggerem 
Danubii, 27. Vili. 1926, 14. Vili. 1930. Polgàr, BP; ad canalem industrialem (iparcsa- 
torna), Polgàr, 13. IX. 1927, Boros; 13. VI — 23. VI. — 7. VII. — 10. X. — 10. XI. 1929, 
BPH. Boros; DE, BP; 17. VI. 1934, 7. VII. 1937, Polgàr, BP, 13. IX. 1927, Zólyomi, BP. 

Literaturangaben (nach Soó) Umgebung von Budapest, Dorog, Szeged, 

Vàsàrosnamény, Kom. Gyor und Baranya (Boda). 


OenotheraXP°lgari Rostanski, hybr. nova 
Oe. suaveolens Desf. X depressa Greene 

Diagnosis: Ab Oe. depressa Greene differt floribus majoribus, stigmatis supra 
antheras positis, foliis planis et caule magis ramoso; ab Oe. suaveolente Desf. 
caule, foliis et ovariis magis liirsutis, inflorescentia laxiore et fructibus saepe 
abortivis. 

Typus: Pianta ad ripam Danubii prope Dunaharaszti die 19. Vili. 1946 a 
L. Vajda et Boros collecta, asservatur in Herbario Musei Botanici in Buda¬ 
pest (BP). Isotypus in herbario A. Boros. 

Paratypus: Pianta e seminibus, quas Polgàr a dre Lemperg accepit, in horto 
in Gyor deducta et die 5. VII. 1931. collecta. BP. 

Weitere adventive Art in Ungarn: Oe. indecora Cambassedes (Oe. argen- 
tinae Léveillé et Tliell.) aus Siid-Amerika bei Gyor (Polgàr Magy. Bot. Lap. 
17: 33. 1918). Auch der Bastard Oe. erythrosepalaX depressa ( hungarica ) 
wurde von Borbas (1902) unter dem Namen Oe. purpurans von Kobànya 
beschrieben, das Originalexemplar fehlt in BPU. 

6. Oenothera syrticola Bartlett 

Syn. Oe. nutricata L., s. str., Oe. parviflora L. ssp. syrticola Janchen 1951. 

Nordamerikanische Art, die oft in Deutschland, ósterreich und Holland, 
selten in Polen vorkommt. Das einzige Exemplar dieser Art wurde von 
A. Pénzes in Budapest (Làgymànyos, 9. IX. 1941, Herb. Pénzes) gesammelt. 
Es bleibt zu priifen, ob sie in Ungarn weiter verbreitet ist. Oe. hungarica 
Borb. wurde friiher von Soó (Acta Biol. Hung. 3: 226, 1952) irrtiimlich mit 
Oe. syrticola identifiziert, spàter (1958) von selbst korrigiert. 
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An dieser Stelle erlaube ich mir alien, die mir in dieser Arbeit freundlich geholfen haben, 
meinen innigsten Dank auszusprechen und besonders Frau Dr. Èva Kovàcs-Endródy, dr. 

S. Tóth und den Leitern der Herbarien in Budapest, Debrecen, Szeged und Pécs. 

Ich bin auch sehr dankbar den Herren: Prof. Dr. A. Boros, Prof. Dr. Z. Kàrpàti und 
Dr. A. PÉnzes, die mir ihre wertvollen Sammlungen zugànglich gemacht haben. 

Herrn Prof. Dr. R. Soó danke ich bestens fiir die sprachliche Revision und Ergànzung 
meiner Arbeit. 



Abb. 4. Oe. syrticola Bartl. a = unteres Stengelblatt, b = oberes Stengelblatt, c = untere s 
Deckblatt, d = mittleres Deckblatt. e = Kronblatt. 1 : 1. (Aus der Zucht Nr 11/64) 
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DIE SOG. ORCHIS ARTEN DER OSTASIATISCH- 
NORDAMERIKANISCHEN FLORA 

Von 

R. Soó 

BOTANISCHER GARTEN D. L. EÒTVOS UNIVERSITÀT, BUDAPEST 
(Eingegangen am 25. Aprii 1966) 


Infolge der Aufteilung der LiNNÉischen aber auch Lindley-Reichen- 
BACHischen Gattung Orchis in mehrere ( Orchis , Traunsteinera , Comperici, 
Steveniella , Dactylorhiza , Amitostigma usw.) wurde es neulich festgestellt, 
dass die ostasiatischen-nordamerikanischen Arten — ausser der Orchis aristata 
Fisch. ex Lindi. 1835, die heute einen Repràsentanten der Gattung Dac¬ 
tylorhiza darstellt ( D . aristata Soó 1960) — zu zwei anderen Gattungen gehòren, 
die friiher von Klinge unter dem Namen Pseudorchis (als subgenus, 1898) 
von den anderen Orchis Arten getrennt wurden. Doch gehóren sie in zwei ver- 
schiedene Gattungen, Galeorchis Rydbg. 1901 mit Rhizomen und Ponerorchis 
Rchb. f. 1852 emend Ohwi 1936 ( Chusua Nevski 1935) mit ungeteilten Knollen. 
Da ich iiber die Geschichte der Erforschung der Gattung Orchis (s. 1.) und 
bes. der Dactylorhiza anderswo eine grossere Studie veròffentlichen mòchte 
(Vortrag in Wuppertal, Apr. 1966 an der Tagung der Deutschen Orchideen- 
Gesellschaft), stelle ich hier eine vorlaufige Ubersicht der bisher bekannten 
und sicher identifizierten Arten der Gattungen der Galeorchis und Ponerorchis , 
auch wegen der Prioritàt mancher neuen Namenskombinationen dar. 


Galeorchis Rydbg. in Britton Manual FI. N. Amerika 1901: 292 

1. G. spectabilis (L. 1753 sub Orchide) Rydbg. 1901 N-Amerika 

2. G. cyclochila (Franch. et Savat. 1879 sub Habenaria) Nevski 1935 Japan, 
China, Fern-Ostasien, dazu var. palczewskii (Krànzl. Journ. Bot. Russe 
1913: 26 sub Orchide) Soó comi), n. 

3. G. spai boiata (Lindi. Gen. et Spec. Orcli. 1835: 280 sub Gymnadenia) Soó 
comb. n. (G. reichenbachii Nevski 1935, Orchis spathulata Rchb. f. ex 
Bentli. 1881 non L. f.) Himalaya, Tibet, China, dazu var. wilsonii (Schlecht. 
Acta Horti Gotob. 1934: 132 sub Orchide) Soó comb. n. und var. foliosa 
(Finet) Soó comb. n. ( Orchis spathulata Rchb. f. var. wilsonii und var. 
foliosa Soó 1929) 
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4. G. diantha (Schlecht. Acta 1. c. 131 sub Orchide) Soó comi), n. China 

5. G. széchenyiana (Rchb. f. in Kanitz Exp. Széchenyi in Asia Centr. 1891: 
58 sub Orchide) Soó comb. n. China 

6. G. paxiana (Schlecht. Rep. Beili. 12. (1924) 330 sub Orchide) Soó comb. n. 
China 

7. G. doyonensis (Hand.-Mazz. Symb. Sin. IV. (1936) 1324 sub Orchide) 

Soó comb. n. China 

8. G. chondradenia (Makino Bot. Mag. Tok. 16. (1897) 89 sub Orchide) Soó 
comb. n. ( Chondradenia yatabei Maxim, in Makino 1. c., Orchis Fauriei 
Finet Journ. de Bot. 1898: 340) 

9. G. stracheyi (Hook. f. FI. Brit. Ind. VI. (1890) 128 sub Orchide) Soó comb. 
n. Himalaya 

10. G. constricta (L. 0. Williams Bot. Mus. Leafl., Harvard Univ. Cambridge 
5. (1938) 164 sub Orchide) Soó comb. n. China (Jiinnan) 


Ponerorchis Rchb. f. Linnaea 25. (1852) 227—8 
(Chusua Nevski FI. SSSR. IV. (1935) 753) 

1. P. pauciflora (Lindi. 1835 sub Gymnadenia) Ohwi 1936 ( Chusua secunda 
Nevski 1935) O-Sibirien, Mandschurei, China 

2. P. chusua (D. Don Prodr. FI. Nepal. 1823: 23) Soó comb. n. ( Chusua 

donii Nevski 1935, Galeorchis roborowskyi (Maxim. 1886 sub Orchide 
Nevski cf. Hand.-Mazz. op. cit., Gymnadenia chusua Lindi, in Wall. 1823) 
dazu var. delavayi ( Orchis d. Schlecht Rep. spec. nov. 9. (1911) 433) 

Soó comb. n. var. giraldiana ( Orchis g . Krànzl. Bot. Jahrb. Beih. 82. 
(1905) 25) Soó comb. n., var. unifoliata ( Orchis u. Schlecht. Rep. spec. 

nov. 17. (1921) 22) Soó comb. n., var. ténii ( Orchis t. Schlecht. 1. c. 1921) 
Soó comb. n. Wie ich schon 1929 (Ann. Mus. Nat. Hung. 26: 344) ausge- 
fiihrt habe, gehoren alle diese Taxa zu Orchis chusua bzw. Ponerorchis 
chusua. Himalaya, Tibet, China 

3. P. pulchella (Hand.-Mazz. 1. c. 1325 sub Orchide) Soó comb. n. China 

4. P. graminifolia Rchb. f. 1852 ( Gymnadenia g. Rchb. f. 1878, Orchis g. 
Tang et Wang 1940, Gymnadenia rupestris Mig. Prolusio FI. Jap. 1865: 
138, Orchis r. Schlecht. 1919) Japan 

5. P. chidori (Makino 1892 sub Habenaria) Ohwi 1936 Japan 

.6. P. joo-iokiana (Makino Bot. Mag. Tok. 21. (1902) 57 sub Orchide) Soó 
comb. n. ( Orchis matsumurana Schlecht. 1919, P. pauciflora var. joo- 
iokiana Ohwi 1936) Japan 

7. P . kiriashiensis (Hayata 1920 sub Orchide) Ohwi 1936 Taiwan 

8. P. takasago-montana (Masamune 1934 sub Orchide) Ohwi 1936 Taiwan 

9. P. taiwanensis (Fukuyama 1935 sub Orchide) Ohwi 1936 Taiwan 
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10. P. curtipes (Ohwi sub Orchide ex Flora of Japan 1953, engl. ed. 1965: 
323) Soó comb. n. Japan 

11. P. kunikikoana (Masamune et Fukuyama Bot. Mag. 49. (1935) 663 sub 
Orchide) Soó comb. n. Taiwan 

12. P. chrysea (S. W. Sm. Not. Bot. Gard. Edinb. 13. (1921) 204 sub Fiabe- 
naria) Soó comb. n. ( Orchis chrysea Schlecht. 1928) Tibet, China 

13. P. monophylla (Collett et Hemsley Journ. Linn. Soc. 28. (1890) 134 sub 
Habenaria) Soó comb. n. ( Orchis m, Rolfe 1898, 0. geniculata Finet 1901) 
China 

14. ? P. hemipilioides (Finet Rev. Gen. Bot. 13. (1901) 515 sub Gymnade- 
nià) Soó comb. n. China, ob von der vorigen verschieden 

15. P. brevicalcarata (Finet Bull. Soc. Bot. Fr. 44. (1897) 420 sub Flemipilia) 
Soó comb. n. ( Orchis brevicalcarata Schlecht. 1919) China 

16. P. limprichtii (Schlecht. Rep. Beih. 12. (1924) 330 sub Orchide) Soó 
comb. n. Tibet, China 

17. P. crenulata (Schlecht. Rep. spec. nov. 19. (1924) 373 sub Orchide) Soó 
comb. n. China 

18. P. nana (King et Pantl. Ann. Roy. Bot. Gard. Calcutta 1898 p. var. 0. 
chusuae) Soó comb. n. ( Orchis nana Schlecht. 1919) Himalaya 

19. P. rotundifolia (Banks ex Pursh FI. Amer. Sept. II. (1814) 588 sub 

Orchide) Soó comb. n. — N-Amerika 

20. P. hui (Tang et Wang Bull. Fan. Mcm. Inst. Biol. Peiping Bot. ser. 7. 
(1936) 2 sub Orchide) Soó comb. n. China (Setschuan). 
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SPECIES ET COMBINATIONES NOVAE 
FLORAE EUROPAE PRAECIPUE HUNGARIAE V.* 

Von 

R. Soó 

BOTANISCHER GARTEN DER L. EÓTVÒS UNIVERSITÀT, BUDAPEST 
(Eingegangen am 25. Marz 1966) 


Vorbemerkung: Es ist zu bedauern, aber infolge der Nomenklaturregel 
(Art. 33) bin ich gezwungen, alle neuen Namenskombinationen mit voll- 
stàndig zitierten Basionymen zu veroffentlichen, die wàhrend der Neubearbei- 
tung der Ungarischen Flora notwendig geworden sind. Jedoch mache ich 
keinen Unterschied zwischen Varietàt und Form, sonst wàre die Zabl der 
neuen Status (f. statt var. oder umgekehrt) noch bedeutend hòher. Die neuen 
Namen bedeuten aber auch deli richtigeren infraspezifischen taxonomi- 
schen Wert. 

Ranunculus Mammola L. f. aquatili» Soó nom. nov. (var. radicans f. 
submersus Gliick Siisswasser-Flora XV: 217, 1936 non R. flammula f. sub - 
mersus Gliick Biol.-morph. Unters. Ili: 495) 

Potentilla erecta (L.) Ràuschel f. densifolia (Peterm. Flora Lips. 1838: 
374 sub Tormentilla), f. sericea (Peterm. 1. c. sub Tormentala) Soó comb. n. 

Rosa Afzeliana Fr. in Liljeblad var. subcoerulescens (Borb. MTA Math. 
Term.-tud. Kózl. XVI. 4. 1880: 465—470 prò var. R. alpestris) Soó comb. n. 

Persica vulgaris Mill. f. chrysocarpa Soó nom. nov. (var. scleropersica 
Dierb. f. xanthocarpa Dierb. Mag. Pharm. 20: 21 —22, 1827, non var. agano- 
persica f. xanthocarpa Dierb. 1. c.) 

Astragalus exscapus L. ssp. pubiflorus (DC. Astragalogia 173. 1802 
p. sp.) Soó stat. n. 

A. asper Wulf. in Jacq. f. Kàrpàtii Soó f. n. indumento calycis mixto 
(albo et nigro) 

Heracleum Sphondylium L. ssp. chloranthum (Borb.) Neumayer f. 
coloratimi (Rohlena Sitzb. Bòlim. Ges. Wiss. 1911: 46, 1935: 9 sub H.sibirico) 
Soó comb. n. 

Cruciata pedemontana (Bell.) Ehrend. var. vestita (Rouy FI. d. France 
Vili: 7 sub G. pedemontano) Soó comb. n. 


♦I. Teil in Acta Bot. Acad. Se. Hong. 9. 419—431 (1963), II. Teil ebenda 10. 369-376 
1131), III. Teil 11. 235—251 (1965), IV. Teil ebenda 12. 111—123 (1966) 
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C. laevipes Opiz em. Ehrend. (incl. C. ciliata Opiz) var. laevipes (M. et K. 
1823 p. var. G. Cruciatae) hierzu: f. laevicaulis (Rohlena Sitzb. Bòhm. Ges. 
Wiss. 1935: 8 sub G. Crac.) var. ciliata (Opiz Seznam 34, 1852 p. sp.) Soó 
1963, hierzu die Formen: f. subalpina (Beck FI. v. N. Óst. 1893: 1120 sub 
Galio Cruciata ), f. autumnalis (Beck 1. c.), f. laxa (Velen. Sitzb. Bòhm. Ges. 
Wiss. 1899: 4 sub G. Cruc.), f. glabrifolia (Rochel Bot. Reise in das Banat 
1838: 54 nom. nud. sub G. Cruc.) foliis glabris, f. hirsutissima (Gerard in 
Rouy FI. d. France Vili: 6, 1903 sub G. Crac.), f. mucronata (Peterm. Anal. 
Pfl. schliissel 1846: 196 sub G . Cruc.), f. albanica (Baldacci Mem. Acad. Se. 
Bologna 5. IX. 533 sub G. Cruc.), — var. nana (D. T. et Sarnth. FI. v. Tirol 
VI 3: 386, 1912 sub G. Cruc.), — var. brutia (Terrac. Ann. Ist. Bot. Roma 
4: 150, 1891 sub G. Cruc.) Soó comb. n. 

Gallimi palustre L. ssp. elongatum (Presi) Lange var. giganteum Soó 
var. n. foliis 2,5—3 cm longis, 8—10 mm latis, ellipticis, caule laevi. In Ungarn 
mehrfach, so Ràkosfalva (Czakó), Nagylàng, Kom. Fejér (Javorka et Moesz), 
Bàtorliget (Soó), Murakeresztiir (Javorka et Zólyomi) 

Scabiosa Colombaria L. f. radiata (Peterm. Flora lips. 1838: 118 sub 
Asterocephalo) Soó comb. n. 

Gentianella livonica Soó Bot. Kòzl. 49: 157, ohne Basionym ( Gentiana 
livonica Eschscholtz in Griseb. Gen. et spec. Gentiana 1839: 241, G. Amarella 
var. livonica Lebed. FI. Ross: III.: 53, 1847—1851) 

Anchusa Barrelieri (All.) Vitm. lus. Péterfii Soó lus. n. floribus albis 
Nonea polla (L.) DC. ssp. rossica (Stev. Bull. Soc. Nat. Moscou 1851: 
572 p. sp.), ssp. taurica (Ledeb. in Panders Beitr. 1: 64, 1815 sub Lycopside, 
Flora Ross. Ili: 111 sub Nonnea p. sp.), ssp. armeniaca (Kusn. Mat. FI. 
Kavk. IV. 2: 322, 1913 p. var., Grossh. 1949 p. sp.) Soó stat. n. 

Alkanna tinctoria (L.) Tausch lus. roseola Soó lus. n. floribus lilacino- 

roseis 

Myosotis arvensis (L.) Hill. lus. subversicolor (Schur Mitt. Nat. Ver. 
Briinn 42: 233, 1904 sub M. intermedia) Soó comb. n. 

Salvia nemorosa L. ssp. praemontana (Klokov Flora URSR IX: 224, 
655 p. sp.), ssp. tesquicola (Klokov et Pobed. FI. USSR XXI: 662, 1954 p. sp.), 
ssp. jailicola (Klokov FI. URSR IX: 230, 656 p. sp.), ssp. iliominata (Klokov 
1. c. 232, 657 p. sp.), ssp. inoldavica (Klokov 1. c. 236, 658 p. sp.) Soó stat. n. 

Solanum Dulcamara L. var. pusztarum Soó var. n. Caule erecto ^ 
rigido, crasso, ramis strictis, erecto-patentibus, foliis ovato-ellipticis, in parte 
tertia inferiore latissimis, minoribus, usque 5 cm longis, —2,5 cm latis, acutis 
vel acuminatis, basi attenuatis vel ^ rotundatis, nec superioribus auriculatis, 
calycis laciniis late-ovatis (uti in var. Dulcamara). A var. serpentini (Borb. 
et Waisb. 1897 p. sp.) Melzer in Janchen 1958 p. var. habitu, nec foliis nec 
calycis laciniis lanceolati diversa. In stepposis et dumetosis arenosis, inter 
fluvios Duna et Tisza, sic praedium Bugac (Soó !), pr. pag. Dabas, Csévharaszt, 
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Kunharacs (Simon !). Der psammophile òkotyp der Assoz. Festucetum vagi - 
natae, Astragalo- Festucetum, vielleicht noch im Festuco-Pinetum 

S. nigrum L. f. arenarmi» (Schur Mitt. nat. Ver. Brunii 42: 239, 1904 
p. sp.) Soó stat. n. 

S. alatimi Mònch f. luteolum (Schur 1. c. 240 p. sp.) Soó stat. n. 

S. Introni Mill. f. Kitaibelii (Sehult. óster. FI. 395, 1814 p. sp.) Soó stat. n. 
Verbascum densiflorum Bert. 1810 {V, thapsiforme Schrad. 1813) f. 
thapsiforme (Schrad. Monogr. gen. Verbasci I: 21, 1813 p. sp.), f. heteropterum 
(Borb. Békésm. fi. 1881:79 sub V. thapsif.), f. aristatum (Borb. Budapest fi. 
1879: 113 sub V. thapsif,), f. cuspidatum (Schrad. 1. c. 23 p. sp.), f. gynmoste- 
mon (Franchet Essai Verb. 1868: 113 sub V. thapsif, ), f. bilaniellatuin (Pfund 
Mon. Verbasci prodr. 1840: 29 sub V. Schraderi), f. Incoile (Gaud. FI. Helv. 
II: 117, 1828 sub V, thapsif, ), var. styriacum (Fritsch ÓBZ. 38: 262, 1888 
p. sp.), lus. albiflorum (Abromeit Flora Ost- u. Westpreussen 594, 1903 sub 
V. thapsif) Soó comb. n. 

V. Lychnitis L. ssp. Kanitzianinn (Simk. et Walz Magy. Nóvényt. Lap. 
2: 148, 1878 p. sp.) Soó stat. n. (ssp. hungaricum Jàv. 1925 sed var. hungari- 
cum Rochel 1828 partim ad V, austriacum pertinet, cf. Murb. Monogr. Verb. 
p. 350, 1933), f. Rochelianum Soó f. n. bracteae elongatae, acuminatae (in f. 
Kanitzianum bracteae breves vel nullae) 

V. austriacum Schott in R. et Sch. f. tomentosi!!» (Schur Verb. nat. 
Ver. Briinn 42: 249, 1904 p. var. V. orientalis ), f. densiflorum (Schur 1. c. 
250 p. var. V, orientalis) Soó comb. n. 

V. nigrum L. var. tomentosum G. F. W., Meyer ( thyrsoideum (Host) 
Koch) f. Barthii (Schur 1. c. 248 p. sp.) Soó stat. n. 

binaria vulgaris (L.) Mill. f. glaucopliylla (Schur Enuin. plant. Transs. 
1866: 491 p. sp.) Soó stat. n. 

Chaenorrhinuin minus (L.) Lange f. glabriusculum (Peterm. Flora lips. 
1838: 462 p. var. Linariae minoris) Soó comb. n. 

Scrophularia nodosa L. f. ternata (Schur Enum. pi. Transs. 1866: 484 
p. sp.) Soó stat. n. var. glandulosa (Schustler) Soó f. glandulosa (var. cordata 
f. glandulosa Schustler), f. Schustleri Soó nom. n. (var. nemorosa f. glandulosa 
Schustler Feddes Repert. 17: 456 1921) 

Gratiola officinalis L. f. inundata (Kit. in Schultes Oest. Flora 1814: 
32 p. sp.) Soó stat. n. 

Misopates Orontium (L.) Rafin. f. elegans (Thell. Nederl. Kruidk. Arch. 
1927: 150 sub Antirrhino) Soó comb. n. 

Veronica anagalloides Guss. f. salina (Schur Enum. pi. Transs. 1866: 492 
p. sp.), f. suhobtusa, f. acutifolia (Tuzson Bot. Kòzl. 12: 196, 198, 1913 sub 
V, anagallis var. anagalloides) Soó comb. n. 

V. catenata Pennell f. obtusifolia (Junge Verh. Bot. Ver. Brandenbg. 
43: 1912 p. var. V. aquaticae), f. laticarpa (Krósche Allg. Bot. Ztg. 18: 62, 
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1912 p. var. F. aquaticae ), f. submersa (Gliick Biol.-morph. Unters. Ili: 273, 
1911 sub V. aquatica ), f. fluitans (Beckhaus Flora v. Westfalen 1893 prò f. 
V. Anag .), var. glandulifera (Celak. Prodr. Flora Bòhmen 826, 1881 prò var. 
V. aquaticae ), var. dasypoda (Uechtr. Jahresb. Schles. Ges. f. vaterl. Kultur 
52: 143, 1874 p. var. F. aquaticae ), f. Kelleriana Soó nom. nov. ( laevipes 
Keller Bot. Kòzl. 39: 149, 1942 non Celak. 1881) inflorescentia glaberrima — 
f. trifoliata (Keller 1. c. 147 sub F. aquatica) Soó comb. n. 

V. Beccabunga L. lus. roseiflora Soó lus. n. floribus roseis 

V. Chamaedrys L. var. pilosa (Schm.) Benth. f. incisopilosa Soó nom. 
nov. (var. incisa Lange Bot. Tidskr. 2: 234, 1878 non Tausch 1821, die zur 
normalen var. chamaedrys gehórt, mit eingeschnitten-gesàgten Blàttern. Syn.: 
var. inciso-serrata Nyàr. 1939, incisifolia Keller 1940, F. chamaedryoides Bory 
et Chaub.) 

V. austriaca L. ssp. bihariensis (Kern. ÓBZ 23: 371, 1873 p. sp.) Soó 
stat. n. (F. Jacquinii var. bihariensis Simk. 1887, Jàv. 1924 p. ssp., Keller 
1940, p. transito, F. austriaca var. bihariensis Hay.). Vielleicht aber Bastard 
F. austriacaX F. Jacquinii , dann X F. bihariensis Kern. 

V. Teucrium L. var. amplexans (Peterm. Anal. Pflanzenschl. 1846: 319 
p. var. F. latifoliae) Soó comb. n. [var. major (Schrad. 1803 p. sp.) Koch 
1843 non var. major Roth, quod est F. Teucrium ssp. Teucrium ] 

V. spicata L. ssp. nitens (Host FI. Austr. I: 7 p. sp. 1827) Soó stat. n. 
(var. nitens Koch 1837, glabra Facchini 1855, F. Sternbergiana Bernh. 1806, 
F. psilophylla Nevski 1939) 

V. serpyllifolia L. ssp. nummularioides (Lee. et Lam.) Dostàl f. nivalis 
(Schur Enum. pi. Transs. 1866: 500 p. sp.) Soó stat. n. 

V. persica Poir. f. pseudagrestis (J. Murr Jahresb. Mus. Ver. Bregenz 
45: 293 p. var. F. Tourneforti) Soó comb. n. 

Digitalis Velenovskyana Soó nom. nov. (D. fuscescens Vel. FI. Bulg. 
1891: 422 — D. grandiflora X lanata — non D. fuscescens W. et K. 1812, quod 
est D. gr andiflor aXferruginea) 

Odontites lutea (L.) Clairv. ssp. lanceolata (Gaud.) Soó comb. n. ( Euphra- 
sia lanceolata Gaud. FI. Helv. IV. 116, 1829, E. lutea Race lanceolata Rouy 
1909, Odontites lanceolata Rchb. 1831). Wohl die friihblùhende subalpine 
Rasse, bliiht Juni—Juli. Rami breves, bracteae floribus longiores, folia latiora, 
quam in ssp. lutea , lanceolata, dentes calycis glandulosi. West-Alpen, von 
der Schweiz bis Ligurien und Avignon, Katalonien — ssp. bonifaciensis (Rouy) 
Soó comb. n. (Euphrasia lutea Race bonifaciensis Rouy FI. de France XI: 
142, 1909) auf Korsika, ssp. lutea f. adenotricha (Gàyer MBL 15: 45, 1916 
prò var. Orthanthae) Soó comb. n. 

O. verna (Bell.) Dum. ssp. pannonica (Borb.) Soó stat. n. (0. pannonica 
Borb. ÓBZ 49: 276, 1899 nom. nud., 0. verna var. interfoliata Borb. Ter- 
mészetr. Fiiz. 21: 460, 470, 1898) foliis intercalaribus 1 —2 paribus, inter- 
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nodiis numerosis, blùht im Sept. (Westungarn: Gòsfa, Mittelungarn: Eresi, 
nach Borbas 1898 auch Schweden: Stockholm) 

Zur Ergànzung der Odontites- Bearbeitung von U. Schneider (Feddes 
Repert. 69: 180—195: 1964) und von mir (Omagiu lui T. Sàvulescu, 1959: 
739—741) gebe icli liier die Formenkreise der Odontites- Arten in Ungarn und 
dem Karpatenraum wieder: 

1. O. verna (Bell.) Dum. 

ssp. verna var. verna dentes calycis elongati, bracteae floribus multo 
longiores, folia oblongo-lanceolata, obtusiuscula, var. pratensis Wirtg. 1857 
(Borb. 1899 p. sp.) bracteae superiores floribus vix longiores, folia angustiora, 
dazu f. macrocarpa Waisb. 1899 (1897 sub 0. rubra, intercedens Waisb. 1899) 
calycis dentes breviores, folia lanceolata, capsula major 

ssp. pannonica (Borb.) Soó s. oben 

2. O. rubra (Baumg) Opiz 

ssp. rubra caulis perramosus, internodiis multis, brevibus, folia inter¬ 
calala 3—7(—10)-paria, inflorescentiae initium ad nodum 5—12, pianta 
puberula. Dazu die Formen: f. divergens (Jord. ap. F. Schultz 1851 p. sp.) 
Gr. et Godr. 1850 rami divergenti-patentes, folia anguste-lanceolata, flores 
minores, f. stricta (Lange 1860—65 p. sp.) Rouy 1909 caulis elatus, rigidus, 
perramosus, ramis erectis, f. tortuosa Waisb. 1899 rami tortuosi, inflorescentia 
laxa, f. stenodonta Borb. 1898 ( vulgaris Beck 1892 non Mondi p. sp.) bracteae 
superiores floribus longiores, f. parviflora Abromeit 1898 flores minores, 
—5 mm longi. Flores rubri, nonnunquam rosei vel albido-rosei (lus. rosea 
Priszter lus. nov.) vel albi (lus. leucantha Borb. 1898, albiflora Goiran, can¬ 
dida J. Murr) 

ssp. calcicola (Schur 1866 p. var.) Soó 1959 (0. villosula Schur 1. c., in 
Borb. 1898) caulis simplex, ramis paucis brevibus erectis, folia intercalaria 
nulla, pianta magis villosa. Die vernale Wiesenokotyp. Ungarn, Siebenbiirgen, 
wolil auch anderswo 

Die wertvollen biometrischen Untersuchungen von V. M. Schmidt 
(seit 1961) in 0. rubra (,,0. serotino”) Populationen in der Sowjetunion (Bot. 
Journ. 47. (1962) 1648 —1654,48.(1963) 989 — 1000) weisen auf konvergente 
Formen zu 0. litoralis Fr. und 0. verna (Bell.) Dum. hin, letztere entsprechen 
wohl unserer ssp. calcicola. Ob echte 0. verna im Osten vorkommt, ist 
fraglich. 

Rhiiianthus grandiflorus (Wallr. Sched. crit. 316, 1922) Soó 1960. Obwohl 
ich in den Acta Bot. Hung. 9: 427 ff. ausfiihrlich bewies, dass der Wallroth- 
sche Artname der àlteste fùr die ganze Artengruppe von Rh. serotinus (Schón- 
heit 1832) Oborny, »Rh. major oder glaber« und Rh. Borbàsii ist, wurde dies 
bisher kaum allgemein bekannt (ausser Janchen, 2. Ergànzungsheft 58, 
1964). Ich halte Rh. serotinus und Rh. Borbàsii unbedingt fiir gute Arten. 
Weitere neue Kombinationen innerhalb von Rh. grandiflorus s. str.: ssp. 
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grandiflorus (ssp. vernalis) f. albidens (Ostenfeld ex Soó Repert. 26: 472, 1929 
sub Rh. majore ), f. vittulatus (Peterrn. Anal. Pflanzenschluss. 1846: 332 p. 
var. Alect. majoris) caule fusco lineato — fehlt in Soó 1929 —, f. gracilis 
(Semler in Poeverlein Ber. Bayr. Bot. Ges. 1905: s. 15 p. var. Alect. majoris)., 
f. turfosus (Neuman Sveriges Flora 145, 1901 sub Alectorolopho ), f. pallens 
(Kròsche Allg. Bot. Ztschr. 33: 269, 1927 sub Fistularia majore) Soó comb. n. 
ssp. lialophilus (U. Schneider Wiss. Zschr. Univ. Greifswald 11: 155, 1962 
p. sp.), ssp. paludosus (O. Schwarz Verh. Bot. Ver. Brandenbg. 53: 117, 1931 
p. sp.) Soó stat. n. 

Rh. bosnensis (Behr. et Stern.) Soó (vgl. Soó 1963). Weitere Formen: 
f. claudiopolitanus (Soó Feddes Repert. 26: 474, 1929 sub Rh. majore ssp. 
hosnensi ), f. uliginosus (Sag. Allg. Bot. Zschr. 1912: 16 prò var. Alect. majoris) 
Soó stat. n. 

Rh. Borbàsii (Dórfler) Soó vgl. Soó 1963. Weitere Formen: f. pusztarum 
(Soó 1929 1. c. 473 p. forma Rh. majoris ssp. Borbàsii ), f. goniadensis (Borbàs 
Balaton fi. 1900: 379 p. var. Fistulariae goniotrichae), ssp. interfoliatus (Borb.) 
Soó f. neglectus (Soó 1929 1. c. 474 p. forma Rh. majoris ssp. Borbàsii ), var. 
pseudoarenarius (Soó 1929 1. c. 474 wie die vorige) Soó comb. n. 

Rh. minor L. f. castaneus (G. Fróhlich ex Abromeit FI. Ost- u. West- 
preussen: 634, 1903 sub Alectorolopho ), f. substenopliyllus (Krósche Allg. 
Bot. Ztschr. 33: 269, 1927 sub Fistularia) Soó comb. n. 

Rh. Alectorolophus Poli. ssp. arvensis (Semler) Sch. et Th. f. albidens 
Soó nom. nov. [leucodon Semler Allg. Bot. Zschr. 1907: 100 prò f. A. arven¬ 
sis — non Dòli. 1859, die als f. leucodon (Dòli.) Gremii zu ssp. Alectorolophus 
gehòrt] 


Ubersicht der in Ungarn vorkommenden Rhinanthus Sippen: 

1. Rh. minor L. 

ssp. minor [f. minor , f. minimus Schur, f. vittulatus (Peterm.) Gremii] 

ssp. elatior (Schur 1866 p. var.) Schwarz 1940 mit f. genevensis Chab., var. ramosissimus Schur 
1866 

ssp. stenophyllus (Schur 1866 p. var.) Schwarz 

2. Rh. grandiflorus (Wallr.) Soó 

ssp. grandiflorus fmit f. vittulatus (Peterm.) Soó] 

ssp. aestivalis (Zinger 1913) Soó 1963 

ssp. polycladus (Chab. 1900 p. var.) Soó 1963 

3. Rh. Borbàsii (Dórfler 1897) Soó 1951 

ssp. Borbàsii mit f. pusztarum Soó, goniadenis (Borb.) Soó 
ssp. Rapaicsianus Soó (1929) 1963 

ssp. interfoliatus (Borb. 1900) Soó 1951 mit f. neglectus Soó 
var. pseudoarenarius Soó (1929) 1966 

4. Rh. rumelicus Yelen. 
ssp. rumelicus 

ssp. Simonkaianus Soó 1929 

5. Rh. Wagneri Degen 

ssp. anceps (Behr. 1903) Soó 1951 

6. Rh. Alectorolophus Poli, 
ssp. Alectorolophus ( medius ) 
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ssp. arvensis (Semler 1904) Sch. et Th. 1914 
var. nemorivagus (Schwarz 1927) Soó 1929 
ssp. pseudomedius Soó 1929 
ssp. buccalis (Wallr. 1842) Sch. et Th. 1914 
ssp. Castriferrei Soó 1929 

Bastarde: Rh. alectorolophus X Rh. grandiflorus : Rh. puberulus Fritsch (1891) nm. micro - 
trichus (Borb. in Jàv. 1925) Soó 1929 

Rh. Borbàsii ssp. interfoliatus X Rh. minor: Rh. Lengyelii Soó 1929 
Rh. grandiflorus X major: Rh. fallax (W. et Gr. 1829 p. var.) Chab. 1899 
Rh. minor Xrumelicus: Rh. hungarieus (Borb. 1901) Soó 1929 

Orobanche purpurea Jacq. f. pallidiflora (Bizzozero Atti del Ist. Veneto 
ser. 5. Vili. 1882) Soó comh. n. (achroantha Beck 1890) 

O. cumana Wallr. f. tenuisepala (Beck Monogr. Orob. 1890: 143 sub 
0. cernua) f. densior, valens, holosepala, taurica (Beck Pflanzenreich IV. 261: 
128, 1930 als Formen von 0. cernua var. cumana) Soó comb. n. 

O. alba Stephan f. minoriflora (Borb. Vasm. fi. 1887: 231 p. var. 0. 
rubrae) Soó comb. n. 

O. vulgaris Poir. in Lam. var. vulgaris f. thyrsiflora (Wallr. Orob. gen. 
1825: 38 p. var. 0. caryoph.), f. brevispicata (Beck Monog. Orob. 1890: 157 
sub 0. caryoph.), f. sparsiflora (Wallr. 1. c.), f. pauciflora (Wallr. 1. c.), f. erio- 
stemon (Rchb. Icon. crit. VII: 34, 1829 p. var. 0. Galii ), f. adenostemon (Rchb. 
1. c.), f. dasythrix (Beck 1. c. 157), f. microtera (Beck 1. c. 158), f. infundibuli- 
formis (Beck 1. c. 158), f. fallax (Beck 1. c. 158), f. tubiflora (Dietr. FI. Boruss. 
1834, t. 147 p. sp.), f. Besseri (Beck 1. c. 158), f. megalepis (Beck 1. c. 158), 
— var. grandiflora (Rchb. Icon. VII: 39, 1829 p. var. 0. Galii) ( macrantha 
(Dietr.) Beck 1. c. 156 sub 0. caryoph.), f. macroglossa (Wallr. 1. c. 1825: 51 
p. var. 0. caryoph.), — var. torquata (Rchb. Icon. crit. IX: 12, 1831 p. sp.), 
mit f. curva (Beck 1. c. 159), — var. gymnantha (Beck 1. c. 159 p. var. 0. 
caryoph.), — ferner lus. orphnina (Beck 1. c. 157), lus. citrina (Dietr. FI. Boruss. 
1839: 441 p. sp.), lus. strobiligena (Rchb. Icon. crit. VII: 38, 1829 p. sp.), 
lus. subgilva (Beck 1. c. 159), lus. gilva (Dietr. 1. c. t. 439, 1839 p. sp.), lus. 
Ligustri (Suard in Godr. FI. Lorraine II: 178, 1843 p. sp.), lus. albiflora (Baguet 
Bull. Soc. Bot. Belg. 31: 185, 1891 p. var. O. caryoph.) Soó comb. n. 

O. lutea Baumg. lus. purpurascens (Beck in Hai. et Br. Nachtr. FI. 
Niederòst. 1882: 126 p. forma 0. rubentis) Soó comb. n. (porphyrea Beck 
Mon. Orob. 1890: 165) 

Plantago indica L. ssp. orientalis Soó nom. nov. ( P. arenaria var. diva¬ 
ricata Boiss. FI. Oricnt. IV: 892, 1879 p. p., var. rossica Pilger Pflanzenr. 
IV. 269, 1937, ? var. caspia , var. pontica C. Koch Linnaea 21: 714, 1848* 
pianta breviter hirtopuberula (non villosa), bracteae glabrescentes, caulis 
divaricato-ramosus vel [f. rossica (Tuzson Bot. Kòzl. 12: 200, 1913 p. f. P. 
arenariae) Soó comb. n.] elatus, vix ramosus 


* In den Diagnosen von C. Koch findet man nichts iiber die Behaarung der Pflanze. 
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P. maritima L. ssp. salsa (Pali. Reise I: 486, 1773 p. sp.) Soó stat. n. 
(ssp. ciliata Printz 1921 non Koch 1837 p. var.) 

P. major L. var. Dostàlii (Domin Véstn. Kràl. Ceské Spolec. Nauk 
Tr. II. Roc. 1932 (1933) Sep. p. 23 p. sp.) Soó stat. n. (Dostàl 1949 p. ssp.) 
— ssp. pleiosperma Pilger var. laciniosa (Domin 1. c. p. 38 p. sp.) Soó stat. n., 
f. liumifusa, f. sublanceolata (Dom. 1. c. 31 sub P. pauciflora) Soó comb. n. 

Papaver Rhoeas L. var. subintegrum Willk. et Lange f. Feddei Soó nom. 
n. ( strigosum var. subintegrum Fedde Pflanzenreich IY. 104: 310, 1909) 

Corydalis bulbosa (L.) Pers. f. scabricaulis (Zsàk MBL. 3: 240, 1904 sub 
C. cara), f. angustifolia (Beck FI. v. Niederóst. 1890: 437 sub C. cava), f. ser- 
ratifolia (Beck Ann. Naturh. Mus. Wien 10: 166, 1895 sub C. tuberosa ), f. 
incisa (Junge Jahrb. Hambg. Wiss. Anst. 22. Beih. 3: 85, 1905 sub C, cava), 
f. multicaulis (W. Christiansen Flora v. Kiel 1922: 131 sub C. cava), f. pani- 
culata (Junge 1. c. sub C. cava), f. Stummeri (Pant. ÓBZ 31: 347, 1881 p. sp.), 
f. trifolia (Zapal. Rozpr. Akad. Umiejetn. 41: 451, 1911 sub C. cava), f. pluri- 
caulis (Zapal. 1. c.), f. microcarpa (Zapal. 1. c.), f. bicaulis (Waisb. ÓBZ 47: 
6, 1897 sub C. cava), f. australis (Lindem. Prodr. FI. Chers. 66) Soó comb. n. 
(luxurians Zapal. 1911, macrophylla Podp. 1922, maxima Savul. et Rayss 
1926), lus. alborosacea (Rossi Prirodoslovna Istrazivanja 15: 70, 1924 sub 
C. cava), 1. ochroleuca, 1. rosea (Schur Verh. Nat. Ver. Briinn 15: 68, 1877) 
Soó comb. n. 

Cardaria Boissieri (Busch) Soó comb. n. ( Lepidium Boissieri Busch FI 
SSSR Vili: 505, 651, 1939), C. repens (Schrank) Soó comb. n. ( Physolepi - 
dium repens Schrenk in Fisch. et Mey. Enum. pi. nov. 1841: 98, L. repens 
Boiss. FI. Orient. I: 356, 1867), C. propinqua (Fisch. et Mey. in Hohen. Enum. 
Talysch 1838: 142 sub Lepidio) Soó comb. n. 

C. Draba Desv. f. macrodonta (Borb. Békésm. FI. 1881: 89 sub Lepidio) 
Soó comb. n. ( dentata (Baguet 1891) Schulz 1938) 

Coronopus squamatus (Forskàl) Asch. f. pycnocarpus (Muschler Botan. 
Jahrb. 41: 130—131, 1908 sub C. verrucario ), f. chaunocarpus (Muschler 1. c.), 
f. procumbens (Muschler 1. c.), f. latinocarpus (Muschler 1. c.) Soó comb. n. 

Capsella Bursa-pastoris (L.) Medik. mut. (monstr.?) evonymocarpa (J. 
Murr MBL 1: 186, 1902 sub Bursa-pastoris) Soó comb. n., monstr. pseudo- 
macrocarpa (Waisb. MBL 7: 48, 57, 1908 sub Bursa-pastoris) Soó comb. n. 

Hornungia petraea (L.) Rchb. f. nana (R. et F. FI. de France II: 159, 
1895 sub Hutchinsia), f. procera (R. et F. c.) Soó comb. n. 

Peltaria perennis (Ard.) Markgr. f. cuneicarpa (Simk. Math. Termt. 
Kózl. XV. 16: 525, 1878 p. var. P. alliaceae), f. crassifolia (Morton ÓBZ 64: 
177, 1914 p. var. P. alliaceae) Soó comb. n. 

Alyssum Alyssoides (L.) Nath. f. brachyanthum (Zapal. Rozpr. Wydz. 
mat.-przyr. Akad. Umiejet. B 12: 226, 1912 sub A. calycino), f. depressimi 
(Schur En. plant. Transs. 1866: 62 p. var. Psilonemae calyc .), f. reflexum 
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(Fiek sub A. calycino, wo?), f. latifolium (Peterm. FI. lips. 1838: 478 sub A. 
calycino), f. siliculosum (Busch FI. Cauc. Crit. 1907: 503 p. var. Psilonemae 
calyc.) Soó comb. n. 

A., saxatile L. f. laniprophyllum (Borb. Balaton FI. 1900: 391 p. var. 
A. Arduini), f. pilisense (Jàv. et Domokos Bot. Kòzl. 30: 260 p. var. A. Ardu - 
ini) Soó comb. n. 

Erophila spathulaia Lang var. decipiens (Jord. Diagn. 1864: 220 p. sp.), 
var. brachycarpa (Jord. Pugili. 1852: 9 p. sp.), var. niuricola (Jord. Diagn. 
1864: 224 p. sp.), var. vindobonensis (Schulz Pflanzenreich Heft 89: 362 p. 
var. E. Boerhavii), var. linearifolia (Schulz 1. c. 363), var. crassicarpa (Wirtgen 
Herb. pi. crit. FI. Rhen. fase. 8. no. 322 p. var. Drabae vernae ), var. infiala 
(Watson in Hooker Student FI. Brit. Isl. ed. 3. (1884) 35 p. sp.) Soó comb. n. 

E. praecox (Stev.) DC. var. velebitica (Deg. FI. Veleb. II: 202, 1937 p. 
sp.), ssp. glabrescens var. oblongata (Jord. Diagn. 1864: 224 p. sp.) Soó comb. n. 
(Vollm. 1914 p. ssp.) 

E. verna (L.) Chevall. ssp. violaceo-petiolata (Lotsy in Bannier Recueil 
trav. botan. néerland. 20: 26, 1923 p. sp.) Soó comb. n. (Nach Love et Love 
1961 Chrom. numbers 183 die octoploide »Art« E . quadruplex Winge, 2n:52 —64) 
Armoracia lapathifolia Ustori f. homophylla (Schur Yerh. Nat. Ver. 
Briinn 15: 94, 1877 p. var. A. rusticanae) Soó comb. n. (f. integra (Herm. 1922) 
Markgr. 1962) 

Raphanus Raphanistrum L. f. napifer (Beckhaus FI. v. Westfalen 1893: 
142 p. var. Raphanistri segetum) Soó comb. n. 

Cardaniine hirsuta L. f. apetala Soó f. n. flores apetali (in der Literatur 
oft erwàhnt, ohne Namen) 

C. amara L. f. nionoclilamydea Soó f. n. flores apetali (wie die vorige), 
var. hirta W. et Gr. 1829 (var. hirsuta DC. 1821 non Retzius 1779, die zur 
ssp. multijuga Ueclitr. (C. Opizii Presi) gehòrt), f. subhirsuta Soó nom. n. 
(var. hirsuta Markgr. 1960 non Retz.) pianta ^ hirsuta (var. hirta f. hirta parco 
pilosa) 

C. pratensis L. ssp. Matthioli (Moretti) Arcang. f. denticulata (Beck 
FI. v. Nied. Óst. 1892: 455 p. forma C. Hayneanae), f. fallax (Gàyer Magy. 
Bot. Lap. 15: 47, 1916 p. var. C. Hayneanae) Soó comb. n., f. Schurii Soó 
nom. n. (var. apetala Schur Enum. pi. Transs. 1866: 48 non Neilr. 1859, quae 
ad ssp. pratensem adtinet) 

Dentaria bulbifera L. f. grandiflora (O. E. Schulz Englers Bot. Jahrb. 
32: 361, 1903 sub Cardamine), f. lactea (Schulz 1. c. 362) Soó comb. n. 

D. enneaphyllos L. f. grandiflora (Schulz 1. c. 376), f. subquinata (Bornm. 
Englers Bot. Jahrb. 49. 335, 1924 sub Cardamine) Soó comb. n. 

Barbarea vulgaris L. ssp. lepuznica (Nyàràdy Bui. Grad. Bot. Cluj 14. 
97, 1934) Soó stat. n., ssp. arcuata (Opiz) Simk. f. hirta (Busch FI. cauc. crit. 
1909: 311 p. var. B. arcuatae) Soó comb. n. 


Aria Botanica Arademiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 


364 


R. SOÓ 


Cardaniinopsis arenosa (L.) Hay. ssp. arenosa f. rhodantha (Borb. FI. 
Polon. Exs. no. 120, 1893 sub Arabide ), f. segetalis (Schur Enum. pi. Transs. 
1866: 45 p. sp. sub Arabide), f. sarmentosa (Schur 1. c. 44 p. var. Arab. areno - 
sae), f. parvula (Beck 1. c. 459 sub Arabide ), f. longisiliqua (R. et F. FI. de Fr. 
I: 222, 1893 sub Arabide) Soó comb. n. 

C petraea (L.) Hiit. (C. hispida (Mygind) Hay.) var. glabrata (Koch 
Syn. FI. Germ. ed. 1. 1837: 40 p. var. Arabidis petraeae , f. psammophila (Beck 
FI. Hernstein 1884:196 p. var. Arab. hispidae), f. fallacina (Erdner FI. 
Neuburg 1911:240. p. var. Arab. petraeae) Soó comb. n. 

Arabis recta Vili. f. Baumgarteni (Schur 1. c. 42 p. var. A. auriculatae ), 
f. pauciflora (Fr. Zimm. in Hegi 111. FI. IV. 1. 401, 1919 p. f. A. auric.) Soó 
comb. n. 

Rorippa islandica (Oeder) Borb. f. divaricata (Schur 1. c. 40 p. var. 
Brachylobi palustris), f. minor (Schur 1. c.), f. angustifolia (Peterm. Flora lips. 
1838: 483 sub Nasturtio), f. superstylosa (Zapal. Ropr. Wyzd. mat. przyr. 
Akad. Umiejet. B. 12, 1912 p. var. R. palustris) 

R. ampliibia (L.) Bess. var. (?) pinnatifida (Baumg. Enum. stirp. Transs. 
II: 281, 1816 sub Nasturtio) Soó comb. n. (Schur 1866 sub Brachylobo , Beck- 
haus 1893 sub Nasturtio ), f. submersiforme Soó nom. n. ( Nasturtium amph. 
var. auriculatum f. submersum Gliick Biol.-morpli. Unters. Ili: 1911 non f. 
submersum (Tausch 1840 sub Nasturtio) Hegi et E. Schmid 1919) lus. pieni- 
flora (Beckhaus FI. v. Westfalen 1893: 163 sub Nasturtio) Soó comb. n. 

R. silvestris (L.) Bess. var. rivularis (Rchb.) Borb. f. gracilis (Schur 
Verh. Nat. Ver. Briinn 15: 73, 1878 sub Brachylobo) Soó comb. n. 

R. silvestris ssp. Kerneri (Menyh.) Soó resp. R. Kerneri f. Olgae Soó 
f. n. (var. stoloniformis Borb. 1878 p. p.) repens, radicans, stolonifera, ad 
nodos rosulae foliorum vel caules novi (cf. icon. in Borsos: Ann. Biol. Univ. 
Debrecen 2: 181, fig. 9, 1952) 

R. astylis (astyla) Rchb. 1838 (1832 sub Nasturtio) Syn.: R. barbareoi- 
des (Tausch 1840) Celak. 1874 — var. macrostylis (Tausch Flora 23: 713, 1840 
p. var. Nast. barbar.), var. eusiliquosa (Borb. Ert. Term. tud. kór. IX. 15: 
45, 1879 p. var. R. barbar.), f. fissifolia (Borb. 1. c. 46), f. macrotis (Borb. 
1. c. 46) Soó comb. n. 

ssp. Reichenbachii (Knaf in Opiz Seznam 1852: 68 nom. n., in Simk. 
Math. Term. tud. Kòzl. XVI. 2: 89—91, 1879 sub Nasturtio) Soó comb. n., f. 
riparia, f. arenaria (Knaf in Simk. 1. c.), f. infinta (Simk. 1. c.), f. uliginosa 
(Simk. Magy. Nòv. Lap. 2: 147 et 1. c. p. sp. sub Nast.) Soó comb. n. 
ssp. capillipes (Borb. 1. c. 31, 1879 p. sp.) Soó comb. n. 

R. arnioracioides (Tausch) Fuss f. hirtella (Schur Enum. pi. Transs. 
1866: 40 sub Brachylobo), ssp. terrestris (Tausch) Jàv. f. scabra, f. brevistyla 
(Simk. Magy. Nòv. Lap. 1. c. et Math. Term. tud. Kòzl. XVI. 2: 93 p. var. 
Nast. Turczaninowii), var. pinnatifida (Tausch 1. c. 1840 p. var. N. terrestris ), 


Acta Botanica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1966 


SPECIES ET C0MBINAT10NES NOVAE FLORAE EUROPAE 


365 


f. brachybotrya (Borb. 1. c. 48 p. f. R. terrestris ), f. commutata Soó nom. n. 
(var. terrestris Nyàr. FI. RPR. Ili: 236, 1955 non (Tausch) Jàv.) folia vix 
vel paullo auriculata, laciniae foliorum superiorum acutae, dentatae, f. semi- 
silvestris (Borb. 1. c. 48 p. var. R . terrestris) Soó comb. n. 

R. liungarica Borb. nm. dacica (Grecescu Consp. FI. Rom. 1898: 52 sub 
Nast .) Soó comb. n. 

Hesperis matronalis L. ssp. candida (Kit.) Hegi et E. Schmid f. calvata 
(Borb. MBL 2 : 15 (1903) p. var. H. sibiricae) — f. piliperda (Borb. 1. c.) Soó 
comb. n.) 

Ubersicht des Formenkreises von Hesperis matronalis agg. (ohne die 
Formen): 

1. ssp. matronalis mit var. adenopoda Borb. 

2. ssp. sibirica (L.) Hay. mit var. glabrescens (Schur) Jàv. 

3. ssp. candida (Kit.) Hegi et E. Schmid (nicht identisch mit H. nivea Baumg., der 
nàchst stehenden Art, wie Dvorak (1963) ineint) 

4. ssp. Vrabélyiana (Schur 1878 p. var.) Soó 1940 (wohl hierzu H. dinarica Beck ssp. 
slovaca Dvorak) 

5. ssp. obtusa (Mònch) Soó 1940 

6. ssp. moniliformis (Schur 1858 p. sp.) Soó 1940 p. var., Soó 1966 

7. ssp. cladotricha (Borb.) Hay. 

8. ssp. Voronovii (Busch 1936) Ball 

Erysimum odoratimi Ehrh. f. huniile (Jàv. MBL 11:23 1912 p. f. Erys . erys.) 
f. longisiliquum (Rouy et Fouc. FI. France II. (1895) : 30 p. f. E. hieracifolii 
ssp. pannonici ), var. Fussianum (Schur En. plant. Transs. 1866 : 58 p. sp.) 
Soó comb. n. — ssp. pallidifloriini (Szépligeti in Jàv. 1. c. 25 p. sp.) Soó comb. n. 
Letzere Pflanze wird meistens zu E. Wittmanni Zaw. als Unterart (Jav. 1924) 
oder Varietàt (Konetopskv 1963) gerechnet, sie kann aber mehr entweder als 
ssp. von E . odoratum (2n : 24), oder aber als selbstàndige Art (2n : 14) 
aufgefasst werden. 

E. diffusimi Ehrh. f. pseudorhaeticum (Schur 1. c. 56 p. var. E . canescentis ), 
f. recurvifoliuni (Schur 1. c.), var. planifolium (Schur 1. c. 56) Soó comb. n. 

Camelina sativa (L.) Cr. ssp. macrocarpa (Wierzb. in Rchb. Icon. II. 
(1837) 10 p. sp.) Soó stat. n. 

Heliantheniuiii nuinimilarium(L.) Mill. ssp. ovatum(\ iv.) Sch. et Th. f. pusz- 
tarum (Borb. Magy. Tud. Akad. Mat. Termt. Kòzl. XXV. 1893, 19 sub H. 
Chamaecisto ), f. macrocalyx (Dom. Véstn. Kràl. Ces. Spoi. Nauk. Tr. II. Roc. 
1931 (1932) : 29 sub H. ovato), var. psilophyllum (Dom. 1. c. 30), ssp. grandi- 
florum (Scop.) Sch. et Th. var. rupicoluni (Schur 1. c. 77 p. sp.) Soó comb. n. 

Campanula glomerata L. ssp. farinosa (Roch.) Jàv. f. polessica (Wissju- 
lina FI. URSR. X. (1961) : 420 p. sp.) Soó stat. n. 

C. rotondi folia L. var. stricta Schumacher f. Hrubyana Soó nom. n. 
(grandiflora Hruby MBL 29 : 158 (1930) non Knapp 1872), f. mieranthoides 
Soó nom. n. (parviflora Hruby 1. c. non Lange), f. suhhirta Soó nom. n. (f. 


10 
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hirta Hruby 1. c. 157 non Koch), var. scabriuscula M. et K. f. Borhidiana Soó 
nom. n. (var. Re Colla f. latifrons Hruby 1. c. 158 non var. strida f. latifrons 
Hruby 1. c. 157), ssp. pinifolia (Uechtr. in Pancic) Jàv. f. conferta Soó nom. n. 
(var. strida f. subcongesta Hruby 1. c. 157 non var. typica f. subcongesta Hruby 
1. c. 174) 

C. bononiensis L. f. tenuiflora (Schur En. plant. Transs. 1866:937 p. sp.) Soó 
stat. n. — C. persicifolia L. f. Kirsclilegeri Soó noni. n. ( parviflora /3 Kirschleger 
Flore d’ Alsace I. (1852) : 276 non Peterm. 1846, gehórt zur var. dasycarpa) 

Asyneuma canescens ( W. et K.) Gr. et Sch. ssp. salicifolium (Kit. in Schult. 
Oster. FI. I. 1814 : 400 als Phyteuma) Soó stat. n. (Syn.: A. canescens var. 
nudiflorum (Davidov) Hay., A . salicifolium Flerov, A. salignum (W. et K. in 
Bess.) Fedorov, Phyteuma canescens var. salicifolium Heuff., Podanthum canes¬ 
cens var. salicifolium Fomin, var. laeve Rohlena, P. salicifolium Rupr.) Von 
den neueren sowjetischen Autoren (vgl. FI. SSSR. XXIV: 408, 1957) sogar 
als Art angenommen. 

Aster oleifolius (Lam.) Wagenitz (A. villosus (L.) Schultz non Thunb., A. 
cinereus Korsh.) var. virescens [Morariu FI. RPR. IX. (1963 : 191 p. var. 
A. villosi)] Soó comb. n. 

A. punctatus W. et K. f. subsquainosus Soó nom. n. (A . dracunculoides auct. 
liung., var . squamo su s Soó Bot. Kòzl. 22 : 63 (1925) vix Galatella squamosa DC. 
nec A. Hauptii Ledei), var. squamosa (Ave La 11. sub Galatella ), —ssp. rossicus 
(Nowopokrowski Bot. Mat. Herb. Ak. Nauk 11 : 212 (1949) sub Galatella) 
Soó comb. n. 

A. Amellus L. ssp. bessarabicus (Bern. in Rchb. FI. Germ. exc. 1831 : 246 
p. sp.) (var. amelloides (Bess.) Schmalh.) Soó stat. n. 

Stenactis annua L. var. septentrionalis (Fernald et Wiegand Rhodora 15:60 
(1913) p. var. Erigeronis ramosi) Soó comb. n. ( E . annuus L. ssp. septentr. 
Wagenitz) Der Transitus zwischen ssp. annua und ssp. strigosa (Mùhlenbg.) 
Soó 1951 

Filago germanica (L.) L. f. oligocephala Peterm. FI. Lips. 1838:607 sub 
Gnaphalio) Soó comb. n. — F. minima (Sm.) Pers. f. major (Waisb. OBZ 
49 : 106 (1899) sub F. montana) f. simplex (Peterm. 1. c. 606) Soó comb. n. 

Antennaria dioica (L.) Gàrtn. f. longifolia (Kuntze FI. Leipzig 1867: 139 sub 
Gnaphalio ), f. acaulis (Kuntze 1. c.) 1. carnea et 1. purpurea (Opiz Seznam 
1852 : 65 p. var. Margaritariae simplicis) 

Inula Conyza DC. f. aprica (Borb. Bot. Jahrb. 8 : 273 (1887) p. var. I. 
vulgaris) Soó comb. n. 

Anthemis tinctoria L. ssp. subtinctoria (Dobroczaeva FI. SSSR. XXVI. 
1962. 40—41 p. sp.) Soó stat. n. 

Achillea Ptarmica L. f. biserrata (Schur 1. c. 325 p. var. Ptarmicae vulg.) — 
A. nobilis L. ssp. Neilreichii (Kern.) Jàv. f. debreceniensis (Rapaics Erd. Kis. 
18 : 65 (1916) p. sp.) Soó stat. n. 
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A. distans W. et K. var. purpurea (Koch) DT. et Sarnth. (cryrthrostepha- 
nos Borb.) f. rubra Soó f. n. (purpurea Prodan 1931 non Koch) laciniae foliorum 
obtusae, pianta glabrescens. 

A. pannonica Schede f. Kerpelyi (Rapaics 1. c. 64 p. sp.) — A. setacea 
W. et K. f. tenuifolia (Peterm. Anal. Pfl. schliissel 1846 : 219 p. var. A. Mille - 
folii) — A. collina Becker f. salsa (Borb. Békésni. fi. 1881 : 67 p. var. A. 
Millefolii) Soó comi), n. 

A. Ehrendorferi Soó nom. n. fiir die A . collina X Millefolium Bastarde 
rnit 2n : 45 vgl. Ehrendorfer ÓBZ 100. (1953) und 106. (1959) 

Chrysanthemum Leucanthenium L. ssp. Leucanthemum var. Vrabélyi (Schur 
Vern. Nat. Ver. Brùnn 36 : 179 (1897) prò var. Leuc. montani) Soó comb. n. 
(commutatum Rouy 1903) anthodii squamis margine fuscis (Màtra) — ssp. silvestre 
(Pers.) Jàv. (Ch. ircutianum (DC.) Turcz.?) f. Baumgartenianum (Schur Enum. 
pi. Transs. 1866 : 338 p. var. Leuc . vulgaris), f. valdepilosum (Schur 1. c.) ssp. 
lanceolatum (Pers.) E. Mayer f. Margaritae (Gàyer in JÀv. Magy. Flora 1925 : 
1128 p. ssp.) Soó comb. vel stat. n. 

Doronicum austriacum Jacq. f. hirsutum (Schur 1. c. 339 p. var. Doron. 
Par dal.), f. simplex (Schur 1. c.), f. transsilvanicum (Schur 1. c. 340 p. var. D. 
scorpioidis) Soó comb. n. 
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ili. G. Fekete 

DIE WALDVEGETATION IM GÓDÓLLÒER HUGELLAND 
(Die Vegetation ungarischer Landschaften, Band 5.) 

In deutscher Sprache • 223 Seiten • 77 Abbildungen • 3ITabellen • 
7 Beilagen • 2 Landkarten • 17x24 cm • Ganzleinen 

Eine der schwerwiegendsten Fragen der mitteleuropàischen Phyto- 
zònologie istdie Erforschung der Pflanzengesellschaften der Wald- 
steppen. Der Verfasser bearbeitet die Waldphytozònosen des von 
Budapest in Richtung NO-O liegenden Gòdòllóer Hugellandes. 
Auf Grund sehr genauer Gelàndeuntersuchungen steiIt er fest, 
daB fùr dieses Gebiet das Mosaik der Waldgesellschaften charak- 
i teristisch ist. Als Ergànzung des zònologischen Teils kam es auch 
zu Mikroarealuntersuchungen einzelner Arten. Ein besonderes 
Kapitel behandelt die pflanzengeographischen Eigentumlichkeiten 
der kiihl-kontinentalen Laubwàlder Ost-Europas. 

L. Szemere 

DIE UNTERIRDISCHEN PILZE DES KARPATENBECKENS. FUNGI 
HYPOGAEI TERRITORII CARPATO - PANNONICI. 

i In deutscher Sprache • 3 19 Seiten • 8 Abbildungen im Text 41 mehr- 
farbige Abbildungen auf IO Tafeln • 17x24 cm • Ganzleinen 

Das mit 10 farbigen Tafeln i11ustrierte Buch enthàlt eine ausfùhr- 
liche Beschreibung der unterirdischen Pilze (der Triiffelarten). Im 
allgemeinen Teil wird der Leser iiber die Vorkommensverhaltnisse, 
Anbau, Fundorte, Sammeln und Konservierung der unterir¬ 
dischen Pilze informiert. Im speziellen Teil werden nach einer 
systematischen Ubersicht und der Anfùhrung von Bestimmungs- 
tabellen, nicht nur die achtzigerlei unterirdischen Pilze besprochen, 
die man bis jetzt im Karpatenbecken gefunden hat, sondern auch 
diejenigen europaischen Arten, auf deren Auffinden man rechnen 
kann. 

G. Uherkovich 

DIE SCENEDESMUS-ARTEN UNGARNS 

In deutscher Sprache • 173 Seiten, 27 Tafeln • 17x24 cm • Ganzleinen 

Der Algengattung Scenedesmus kommt in der naturlichen Wasser- 
|| vegetation, in physiologischen Versuchen und besonders in Massen- 
zucht der Algen eine groBe Bedeutung zu. Die Monographie enthàlt 
die Beschreibung von rund 200 Scenedesmus Taxa, die gròBtenteils 
auch abgebildet wurden. Der allgemeine Teil behandelt die For- 
schungsgeschichte der Gattung, Morphologie und Vermehrung, ihre 
taxonomische Stellung und Einteilung. Der Bestimmungsschlùssel 
fùhrt bis zu den Arten. 
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G. Andrednszky 

ON THE UPPER OLIGOCENE 
FLORA OFHUNGARY 

Analysis of thè Site at thè Wind 
Brickyard Eger 

STUDIA BIOLOGICA 5. 

In English • 151 pages • 99 figures • 3 tables • 

17x24 cnn • Cloth 

The work gives an account of thè rich flora of thè Upper 
oligocene layer of plant remains found in thè Wind 
Brickyard in Eger and so contributes an almost entirely 
new chapter to thè phylogeny of thè Tertiary flora in 
Hungary. Climatic and ecologie conditions prevailing 
in Hungary during thè discussed period are elucidated. 
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ACTA BOTANICA 

TOM XII — Bbin. 3—4 

PE3IOME 


CTATHCTMMECKOE MCCJIE^OBAHHE BMJJOB POTENTILLAE POTENTI LLA 
THYRSIFLORA (Ht)LS.) ZIMM. M KPYr Ero OOPM B BEHrPMM 

A. BOPXMXIM m M. HLLIEnM 

Ha ocHOBaHHH OnoMerpiiMecKoro aHajin3a npHKopHeBbix jiHCTbeB aBTopbi npoBOAHAH 
M0p(J)0Jl0rHMeCK0e AeJieHHe BHAOB P. thyrsiflora (Huls.) Zimm. h P. leucopolitana P. J. Mull. 
a TaK>Ke onpeAe-nemie CHCTeMaTOJiorHHecKoro MecTa cnopHbix bhaob P. leucopolitanoides 
Blocki h P. Lóczyana Borb. riojiyMCHHbie AaHHbie oueHHBaioTCfl aHajin30M jiHHeHHoft ahck- 
pHMHHaUHH. ABTOpbl BblflBAHIOT, MTO BHAbI P. leucopolitanoides H P. Lóczyana flBJIHIOTCH 
noABHAaMH BHAa P. thyrsiflora a TaK>Ke, hto npii3HaKH, HCCJieAOBaBiuHecfl Ha npHKopHeBbix 
jiHCTbflx — AJiHHa jiHCTa, hhcjio h pa3Mepbi 3y6uoB — Gojiee TOHHbie h Jiymue Hcnojib3yeMbie 
AJiH AnarH03a, neM bojiockh. 


HOBblfl BM/l CVNANCHUM B BEHrPHH: C. PANNONICUM N. SP. 

A. BOPXMAH m C. nPMCTEP 

Abtopw cooómaioT onHcaHHe hobopo BHAa Cynanchum H3 BenrpHH c 3eAeHOBaToGypbiMH 
UBeTKaMH h oTMacTH chaahhm conBeTneM. ,Uo cnx nop b BeHrpHH, a TaiOKe BO BCeH EBpone 
GblJI H3BeCTeH AHLHb BHA C. Vincetoxicum (L.) PeRS. S. I. C OeJIbIMH (mah >KeAT0BaT06eAbIMH) 
UBeTKaMH. Hobbih bha: C. pannonicum Borhidi npoii3pacTaeT b ci<ajibHbix AepHax Ha H3BecT- 
HHKe h AOAOMHTe h Ghia oGHapyweH b AByx AaAeKiix Apyr ot Apyra mccthocthx CTpaHbi. Sto 
0AH3KHH pOACTBeHHHK HeCKOAbKHX GaAKaHCKHX H HOHTyCCKHX BHAOB C >KeJITOBaTbIMH MAH 
GypOBaTbIMH UBeTKaMH, HO MOp(})OAOrHHeCKH OH He HAeHTMMeH C HOCJieAHHMH (puc. 1, 3 — 4 H 
Taèjì. 1), a HX paHOHbl paenpOCTpaHeHHH T3K>Ke pa3AHHHbl. ABTOpbl IIpHBOAHT KJIIOH AJ1H onpe- 
ACAeHHH 18 BHAOB Cynanchum IipOH3paCTaiOIUHX B IOrO-BOCTOMHOH EBpOne (cpeAH HHX AByx 
HOBblX KOMSHHaUHfi: C. Juzepczukii , C. rossicum. 


MHKPOTAKCOHOMMMECKHR AHAJ1M3 TPynribl BH^OB LOTUS 
CORNI CU LATUS L. S. 1. B LIAHHOHCKOft M KAPnATCKOfi OJIOPE 

O. BOPLLIOLLI 

Uejibio aBTopa hbahctch noApoOHan pa3paGoTKa MHKpocHCTeMaTHKii Kpyra <})opM 
BHAOBOH rpyniibi Lotus corniculatus (spec. coll.) ACAeHHe T3KC0H0B H BblHCHeHHe HX 30H 
paeiipOCTpaHeHHH B HaHHOHCKOH H KapnaTCKOiì (|)AOpHCTHMeCKOH oOAaCTH. Ha OCHOBaHHH OHeHb 
SoraToro MaTepnajia pepGapneB h >khbopo MaTepuaAa Guam npoBeAeHbi Mop(|)OAOPnweci<He h 
aHaTOMimecKHe nccAeAOBaHHH, a TaiOKe HCCJieAOBaHHe HHAHBiiAyaAbHoro pa3BHTiiH n <|hi3ho- 
aophh npopacTaHHH. B HacTOHujeH CTaTbe noAbiTonciiBaioTCH Mop({)OAOPHMecKHe h cucTeMaTo- 
AoniMecKHe AaHHbie. Ha yi<a3aHH0Ìi TeppuTopnii rpyrma bhaob L. corniculatus L. s. 1. 
npeACTaBJieHa TpeMH BHAaMH! L. corniculatus L. s. str., L. borbàsii UjHELYl, L. tenui s W. 
et K., KOTopbie Mop(J)OAOPHHecKH h HHTOTaKCOHOMHqecKH xopoHio oóocoóAHeMbie. Ilocjie 
oóo3peHHH nepcMHCAeHHbix TaKCOHOB aBTop AaeT oriiicaime hoabhaob (b upeAejiax L. comicu- 
latus 5 nOABHAOB), BHA0H3MeHeHHH H (J)OpM, CpCAH KOTOpblX pHA A3HHWX 0Ka3aJIHCb HOBbIMH 
AJifl nayi<H. Ha ocHOBaHHH o6paGoTaHHoro MaTepuajia cooGiuaioTcyi TaKwe 3 ohi>i pacnpocrpa- 
HCHHH H KAIOM AAH OnpeACACHIIfl BCeX T3KC0H0B. ABTOp COOOlUaCT CBOH KpiiTHMeCKIie 3AMC- 
MaHHH, B MaCTHOCTH B OTHOLLieHHH HOABHAOB L. corniculatus ssp. major. H ssp. alpinus. B 
BBeAeHHH AaeTCH HCTOpHMeCKHH 0Ó30p C MHOPOMHCAeHHblMH JIHTepaTypHbIMH AaHHbIMH. ABTop 
pa3JiHMaeT mhowcctbo hobbix 4>opM, oGocoGAenne KOTopbix oh MOTHBnpyeT iipH3Hai<aMH, co- 
oGmaeMbiMH b kjhomc aah onpeAeJieHHH. 
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EJIOK-OHTOTPOH 

H. XOPBAT 


ripeHMymecTBa 6jiOK-(J)HTOTpoHa, CKOHCTpynpoBaHHoro aBTopoM, CAeAyiomne: 

a) PeryjiwpoBaHHe oTAeAbHbix (JiaKTopoB b 6ojiee y3i<nx HHTepBajiax (Hanp. TeMnepa- 
rypbi b HHTepBajiax 20° C) Jierqe ocymecTBHMO h npiiTeM npn MeHbiiieM TexHHqecKOM oOopy- 

A0B3HHH. 

6) B 33BHCHM0CTH OT O&beMa H OT yCAOBHH HCCACAOBaTCAbCKOH paÓOTbl MO>KHO KOHCT- 
pyupoBaTb (JwTOTpoHbi pa3.iHHHoro pa3Mepa 6e3 H3MeHeHHH moluhocth 6aokob. 

b) B cjiyqae Ae^eicTa c{)HTOTpoHa ocTajibHbie ajieMeHTbi ycTponcTBa ocTaioTcn hht3kt- 

HblMH. 

B 6jiOKe (JiHTOTpOHa npOAOJi>KHTejibHOCTb ocBemeHHH, nocTeneHHoe yciuieHHe h yMeHb- 
uieHHe ocBeiueHHH, cocTaB cneKTpa h pnTMHqecKHe H3MeHeHHA cneKTpa ocBemeHHH mo>kho 
ycTaHOBHTb cooTBeTCTBeHHO nporpaMMbi. B npeAejiax HHTepBajia 20° C mo>kho o6ecneqHTb 
nocTOHHHyio TeMnepaTypy hjih peryjinpHO H3MeHHiomyK)CH b cyToqHOM pHTMe TeMnepaTypy 
c ToqHOCTbio ± 0,20° C, h b npeAeJiax 50—90 npoueHTHOH Bjia>KHOCTH ycTaHOBHTb nocTOHH- 
HyK) HJIH H3MeHHI0myi0CH B CyTOqHOM pHTMe BJia>KHOCTb C TOqHOCTbK) ± 5%. PeryjlHpOBaHHe 
KOHUeHTpaUHH AByOKHCH KHCAOpOAa OCymeCTBHMO C yAOBJieTBOpHTeJlbHOH TOqHOCTblO npn 
noMomH npHOopa «URAS». Ecjih TaKoro npnOopa He HMeeTCA, to nyTeM HHTeHCHBHoro B03- 
Ayxoo6MeHa mo>kho noAAep>KHBaTb b chctcmc cpaBHHTejibHO nocTOHHHyio h cooTBeTCTByiomyio 
BHeuiHeH cpe^e (0,03 npoijeHTHyio) KOHueHTpauHio AByoKHCH KHCAOpOAa. 


/JEtfCTBHE CBH3H MEWflY rEOMOPOOJlOrMMECKMMM (3KCn03ML(Mfl), 
MHKPOKJ1HMATHMECKMMH H PIOMBEHHbIMH OAKTOPAMH H 
PACTHTEJIbHOCTbK) HA PA3BHTME MECTA I1POM3PACTAHHH AUH^OOHJlb- 

HblX JIECOB TOP MATPA 

M. KOBAM 

Abtop nocTaBHJia ce6e uejibio BbincHHTb 3aKOHOMepHOCTH, onpeAejiniomHe pacnpocT- 
paHeHHe pacTHTejibHbix cooOmecTB (auHAOtJwAbHbix jiecoB), qacTO BCTpeqaiomnxcH Ha ceBepo 
3anaAHbix CKJiOHax, onpeAeAHTb OoAee Ba>KHbie noqBeHHO-(j)H3HqecKHe, xHMHqecKHe h Ohoao- 
rnqecKHe (JiaKTopbi h HCCJieAOBaTb hx npnqnHHbie cbh3h. ÀHajiH3 ycAOBnii 3Kcno3HUHH npo- 
boahjich b AByx MecTHOCTHx 30Hbi AyOoBoOyKOBbix JiecoB rop MaTpa (BepuiHHa «Plepem-TeTé» 
okojio c. MaTpat|)K)peA h ropa«XeAbeui» okojio c. napaA(})iopAè) h b Tpex mccthocthx 30Hbi 
OyKOBHHKOB (KniuAMnoT, HaAbAHnoT h BepueBepem okoao c. raAbfl). 

MnKpoKAHMaT HCCJieAOBaACH Ha ropax BapxeAt» h XapMauiTeTé okojio c. HapaA b 30He 
OyKOBbix AyOpaB. 

y caobhh pejibe(|)a mccthocth 0Ka3biBai0T pemaiomee bahhhhc Ha MHKpo- n Me30KJiHMaT. 
Ckaohbi pa3JiHqH0iì 3Kcno3HmiH oOAaAaioT Aa>Ke b npejxenax HeOoAbwon TeppHTopHH pa3H0- 
06pa3HbIM MHKpOKAHMaTOM, H 3T0 npilBOAHAO K pa3BHTHK) pa3JlHqHblX paCTHTCAbHblX C 006 - 
meCTB. PlepBHqHOe ACHCTBMe 3KCn03HUHH MO>KHO H3MepilTb paHHe-BeCHOH (AO paenyCKaHHH 
jiHCTbeB), a MHKpOKJiHMaTuqecKHe otkjiohchhh — Ha riOBepxHOCTH noqBbi. ^ah BorHyxbix 
ceBepHbix ckaohob c KpyTbiM yrjiOM HaKJiOHa (yMepeHHbiH cyToqHbin xoa TeMnepaTypbi) h 
AH a aojihh xapaKTepeH npoxjiaAHbin kahmat, OAaronpHATCTByiomHH pa3BHTHio OyKOBbix 
JiecoB. Ha BbinyKAbix CKAOHax ceBepnon 3Kcno3HUHH (BBHAy OoAbmen HenocpeACTBeHHOH 
HppaAnauHH, a TaKHce b CHJiy noqBeHHO-3KOAornqecKHX npnqnH) KpoMe Fagus silvatica 
OOAblUHMH MaccaMH nOHBAHlOTCH T3K>Ke Quercus petraea (AyOOBbie ÒyKOBHHKH C Vaccinium). 
XIah AyOoBbix 6yKOBHHKOB c 6pycHHqHHKaMH Ha xpeOTax 3anaAH0H 3Kcno3HUHH xapaKTepeH 
MHKpOKJlHMaT C OTHOCHTeJlbHO KpaHHHMH BeJHiqHHaMH TeMnepaTypbl. BeplHHHbl H K)>KHbie 
CKAOHbl (MeCTa npOH3paCTaHHH aceounaHHH Quercetum petraeae-cerris) C KpaHHHMH BeJlH- 
qHHaMH h 6ojibuiOH aMnAHTyAOH TeMnepaTypbl npeACTaBAHioT coóoh ocoObin THn MHKpOKAHMaTa. 
TenAan 30Ha io>KHbix ckaohob OTAHqaeTcn cpaBHHTeAbHO pe3K0H rpaHimen, bahhhhc MHKpO¬ 
KAHMaTa AOAHHbl BHAHO H3 nOHBAeHHH Carpinus betulus. 

B HCCJieAOBaBLUHXCH MeCTHOCTHX Ha pa3AHAHbIX THnaX noqB — B 3aBHCHMOCTH OT 3KC- 
I103HUHH — nOHBAHlOTCH pa3AHqHbie paCTHTeAbHbie C 006 n;eCTBa H B OTHOLlieHHH OTAeAbHblX 
3KOAornqecKHX (JiaKTopoB noqBbi onpeAeAHiOTCH cymecTBeHHbie otkaohchha. B 3aBHCHM0CTH 
ot 3Kcno3HUHH hah ot KAHMaTHqecKoro BbiMbiBaHHH noBbiuiaeTCA hah yMeHbuiaeTCH coAep>Ka- 
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HMe K3TH0H0B B nOHBe. COBMeCTHbltt 3(J)(J)eKT 3KCn03HUHH H COAep>l<aHIUI CaO OCHOBHOfi nopOAW 
onpeAejineT pa3BHBaeTCH jih Ha Aannott mccthocth Oypan jiecHan noHBa c rjiHHoft hjih cnjibno 
KHCjian (noA30JiMCTa>i) Gypan jiecHan noHBa. Ha pacnojiowenne jiecHbix cooOmecTB no ckjio- 
naM BJ1HHIOT TaK>Ke yCJlOBMH BJia>KHOCTM, (j)H3HHeCKHe CBOttCTBa, (rpaHyJlOMeTpHHCCKHtt co- 
CT3B), AHHaMHKa pa3BHTHH nOHB H T. A* 

Pe3yjibTaT HCCJieAOBanHH, a Taione noHBJieHne pa3JiHHHbix pacTHTejibHbix cooOiucctb 
xopomo HJIJHOCTpiipyiOT BapnaUHOHHbie B03M0>KH0CTH, HaOjHOAaeMbie B 3aBHCHMOCTH OT 3KC- 
TI03HUHH B CJiyMae aHAG3HT3 B KaneCTBe OCHOBHOH IlOpOAbl B AHHaMH3Me P33BI1THH HOHBbl H 
paCTI ITeJ1 bHOCTH . 


CBH3b ME>KXiy riOBEPXHOCTbK), OET>EMOM H norJIOLUEHMEM OOCOOPA 

B TKAHEBblX KYJIbTYPAX 

M. MAPOTH 

norjioineHHe h aKKyMyjinun>i (J)oc(J)opa H30JiHpoB3HHbiMH TKaHHMii Kajuiioca òbuin 
HCCJieAOBanbi Ha ocHOBaHHH Beca h noBepxHOCTHTKaHen, cyxoro Beca, HHCJia kjictok h BpeMeHH 
HHKyOauHH npn noMomn P 32 . M3MepeHnn npoBOAHJiHCb Ha TKaHeBbix AHCKax h pa3r>eAaHHbix 
TK3HHX. BeJlHHHHbl nOrjIOmeHHfl H aKKyMyJIHUHH (J)OCtJ)Opa H3MepHJIHCb nocjie BCTpHXHBaHHH, 
6e3 BCTpnxHBaHHH MaTepwajia h Ha BbiMbiTOM MaTepnajie npn KOMHaTHOiì TeMnepaType. 

Ha ocHOBaHHH 3KcnepnMeHTajibHbix pe3yjibTaT0B aBTop ycraHaBJiHBaeT, hto CKopocTb 
H HHTeHCHBHOCTb nOrjlOmeHHH (J)OC(J)Opa KyJIbTypaMH H30JIHp0B3HHbIX TK3HCH npOHCXOAHT B 
AByx ([)a3ax: (J)H3HHecK0H h aKTHBHOH. BcrpHXHBaHHe TKaHen bo BpeMfl HHKyóaiuni noBbimaeT 
norjiomeHHe (J}OC(J)opa Ha ABoenpaTHoe, npeAnojio>KHTejibHO TeM, hto cnocoécTByeT AH(J)(})y3HH 
mohob, HaxoA^mnxcH b nirraTejibHOM pacTBope. KojmqecTBO aKKyMyjinpoBaHHoro (})oc(})opa h 
KOJiHHecTBO norjiomeHHoro (J)oc(|)opa HeoAHHai<OBbi, TaK KaK BbiMbmaHHeM kjictok b TeneHiie 
30 mhh. mo>kho nojiynHTb oÓpaTHO okojio 50% nocjieAHero KOJinnecTBa. B TKaHeBbix AHCKax 
He yAajiocb BbiHBHTb MecTa aKKyMyjinuHH h nepeMemeHHH 4)oc(J)opa b cootbctctbhh c nojinp- 
HOCTbio. KojiHMecTBO nomoineHHoro (J)oc(J)opa hjih KOJiHHecTBo aKKyMyjuipoBaHHoro (JioctJjopa 
o6paTHO nponopuHOHajibHbi Becy TKaHefi h Gojiee hjih MeHee npHMO nponopunoHajibHbi no- 
BCpXHOCTH TKaHeH. Pa3H0CTb MOKAy CKOpOCTbK) nOrjlOmeHHH H HHTeHCHBHOCTblO norjiomeHHH 
(J)oc(})opa 33BHCHT b cjiynae HCCJieAOBaBLUHXCH bhaob pacTeHHH ot cyxoro Beca TKaHeit, ot 

MHCJia H pa3MepOB KJieTOK H, H03T0My, BeCbMa B3>KH0, K3K0H H3 3THX (^aKTOpOB CJiy>KHT OCHO- 
boh ajih onpeAejieHHH ckopocth norjiomeHHH (|)oc({)opa. 


BEHrEPCKME BMflbI POflA OENOTHERA 

K. POUITAHCKH 

Bhaw poAa Oenothera M3BecTHbi b EBpone y>Ke c Hanajia XVII ctojicthh, ho hx noA- 
po6Hoe uccjieAOBaHiie Gbuio npoBeAeHO Jiniub b HameM ctojicthh. 

BeHrepCKHH TaKCOHOM Bhhhc EopGam BnepBbie oGpaTHJi BHHMaHiie Ha stot poA, h 
onucajl KpOMe H3BeCTHbiX AO Tex nop BHAOB Oe. biennis H Oe. muricata B 1903 r. eme ABa HOBbix 
BHAa H3 BeHTpHH: Oe. erythrosepala H Oe. hungarica. 

no3>Ke BblflCHHJlOCb, HTO BHA Oe. Lamarckiana, Ha KOTOpOM X. Ae BpHC CAeJiaJI CBOH 
H3BeCTHbie 3KCnepHMeHTbI H HaOjIIOAeHHH, CHHOHHM BHAa Oe. erythrosepala Borb. 

CHCTeMamnorHHecKoe mccto BHAa Oe. hungarica Bore. Bbi3Bajio cnopbi. III. flojirap 
(r. flbep, BeHrpHH) nPeHHep (1956), jiyquiHH 3H3 tok pOAa Oenothera, npHAepHCHBajincb Toro 
MHCHHH, HTO 3T0 paCTeHIie npOHCXOAHT H3 CL11A H aKKJIHMaTH3Hp0BaJ10Cb B BeHrpHH. B 1959 r. 
aBTop HacTonmeH CTaTbii npucjiaji 3K3eMnji>ipi>i BHAa Oe. hungarica npoijieccopy n. A. MyHuy 
(KjiepMOHT, KajiH(|)opHHH, CIBA), onyGjiHKOBaBiueMy MOHorpacjmio 3Toro poaa. MyHH ycTa- 
HOBHJI, HTO 3T0 Ha caMOM AeJie aMepHKaHCKHH BHA H HAeHTHHen C BHAOM Oe. depressa Greene. 

B CBH3H C TaKCOHOMHHCCKOH oGpaGOTKOH pOAa Oenothera 3BT0p B 1964 I'OAy nOJiyHHJl 
CTnneHAHio ot BeHrepcKoro MHHHerepcTBa npocBemeHHH h npoóbui Mecnu b BeHrpHH, rAe 
npocMOTpeji MaTepnaji repOapneB h nacTHbix jihu h npoBOAHJi TaKH<e coGcTBeHHbie còopbi 
(nepeHiicjieHHe coOpaimiHxcn bhaob cm. b hcmcakom tckctc). 

Ha OCHOBaHHH pC3yjlbTaTOB CBOHX HCCJieAOBaHHH 3BT0p yCTaHOBHJI, HTO B BeHrpHH B 
HacTonmee BpeMH ii3BecTHbi cjieAyiomHe bhaw: Oe. biennis L., Oe. suaveolens Desf., Oe. 
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rubricantis Klebahn, Oe. erythrosepala Borb., Oe. depressa Greene, Oe. syrticola Bartl. 
CpeAH ruGpHAOB b BeHrpuH BCTpeqaioTCfl cjieAyioinHe: Oe.xDravertii Renner ex Rostanski 
hybr. nova (= Oe. depressa Greene X Oe. suaveolens Desf.), Oe. Xfallax Renner (= Oe. 
erythrosepala Borb. x biennis L.), Oe.X Polgàri Rostanski hybr. nova (= Oe. suaveolens 
Desf. X Oe. depressa Greene) 

Kjhoh /uifl onpe^ejieHHH bhaob h noApoOHoe nepeMHCJieHHe MecT npon 3 pacTaHHH npn- 
BeAeHbi b HeMeuKOM TeKCTe. 


BHflbI «ORCHIS» B BOCTOMHO-A3HfiCKOfl-CEBEPHO-AMEPHKAHCKOtf OJIOPE 

P. IilOO 

Bce bhabi Orchis, onHcaBuiHecH H3 yKa3aHHOH TeppnTopnn, HbiHe npHHHCJiflioTCH k 
A pyniM pOAHM. TaK Hanp. Orchis aristata FlSCH Ha3blBaeTCfl Tenepb Davtylorhiza aristata, a 
HJieHbi ObiBiiiero noApOAa Pseudorchis (Klinge) oTnacTH othochtch k pOAy Galeorchis 
(BHAbl C pH30MaMH), onpeAeJieHHOro PHA^eprOM, H OTqaCTH K pOAy Ponerorchis (syn.: Chusua 
Nevski), Ha3BaHHoro Rchb. f. Abtop HacTOHinew CTaTbH npumiCJiHeT 10 bhaob k poay Galeorchis 
(OAHH BHA COMHHTeJieH) H 21 BUA K pOAy Ponerorchis (OAHH BHA COMHHTeJieH), H AaeT pflA HOBblX 
KOMOHHaUHH Ha3BaHHH. 


SPECIES ET COMBINATIONES NOVAE FLORAE EUROPAE PRAECIPUE 

HUNGARIAE V. 

p. moo 

B nHTOH nacTH cepHH CTaTen cooOmaioTcn, iioaoOho npe>KHHM cooOmcHHHM, b qacTHOCTH 
HanOojiee Ba>KHbie HOBbie KOMOHHauHH, rjiaBHbiM o6pa30M H3 ceMencTB: Rubiaceae , Solanaceae , 
Scrophulariaceae, Orobanchaceae, Plantaginaceae, Fumariaceae , Cruciferae. CneAyeT nOA“ 
qepKHyTb, mto ahctch ormcaHHe 3K0Tnna Solanum Dulcamara, npoH3pacTaK)inero Ha necxe 
(var. pusztarum Soó), Aajiee oOaop naHHOHCKO-KapnaTCKHX TaKCOHOB Odontites h BeHrep- 
CKHX BHAOB Rhinanthus. 
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